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HISTOIRE 
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Origine & Antiquité de la Vie Monajlique. 




Efus-Chrift a été l’Auteur de la 
Vie Religieufe , & a donné lui- 
méme l’exemple de cette Vie Ce- 
£j| lelte. Ce grand-Maître de la per- 
‘^1 fe&ion Evangélique fe retirant fur 
les Montagnes , & dans les Deferts 
avecfesDifciples leur montroit le chemin qu’il 
falloit prendre pour arriver à la vertu & à la 
véritable fagefle. 

Il y en a qui vont chercher plus loin dans 
Tume II, A 3 l’an- 
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£ Htftoire du Clergé 

l’ancienne Loi l’origine de la Vie Monaftique^ 
& en font Auteurs les Elies, les Jean-Baptifte^ 
& les Enfans des Prophètes, qui demeuroient 
dans de petites Cellules qu’ils s’étoient bâti fur 
les bords du Fleuve du Jourdain, & qui vi- 
voient à la façon des Ermites, en fe nourrif- 
fant de racines & d’herbes fauvages , & ne beu- 
vant que de l’eau. „ Ne cherchons point, dit 
„ Saint Jerôme dans fon Epître à Paulin, d’au- 
„ très Auteurs, ni d’autres Fondateurs de no- 
„ tre profefiîon que Paul , Antoine , Julien, Hi- 
„ larion & Macaire, & même, pour ufer de 
„ l’autorité de l’Ecriture fainte , ne devons nous 
„ pas combatre fous les étendars d’Elie d’Eli- 
„ fée , & des Enfans des Prophètes qui habi- 
„ toient dans les champs & dans les Deferts , 
„ & qui fe faifoient des habitations le long du 
„ Jourdain? Nous pouvons encore mettre du 
,, nombre de nos Maîtres les Fils de Recabqui 
„ ne beuvoient ni vin, ni cidre, ni autre li- 
„ queur qui pût enyvrer. 

Mais ces Saints de l’Ancien Teftament n’é- 
toient que l’ombre & la figure de la vie Mo- 
naitique; le Sauveur en a été lui-même le Mo- 
dèle. Les Apôtres & les premiers fideles, Dif- 
ciples des Apôtres, dont il eft parlé dans les 
aâes embralferent cet état. Ils n’avoient tous 
qu’un cœur & qu’une ame , & nul ne confi- 
deroit ce qu’il pofledoir comme étant à lui 
mais toutes chofes étoient communes entr’eux. 
Il n’y avoit point de pauvres parmi eux, parce 
que tous ceux qui polfedoient des fonds de ter- 
re ou des Maifons , les vendoient & en apor- 
toient le prix qu’ils mettoient aux pieds des 
Apôtres, & on les diftribuoit à chacun félon 
^u’il en avoit befoin. ’ ' * ' ' Les 
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8 Hijloire du Clergé 

Les Terapeutes dont parle Philon embrafle- 
rent une profeffion encore plus haute que celle 
des premiers Chrétiens de Jerufalem; Et Eufe- 
be, Callien, Sozomene & quelques autres les 
regardent comme ceux qui ont tracé le plan 
des premiers Monafteres. Ce fût après que Saint 
Marc eût fondé l’Eglife d’Alexandrie, que fes 
Prédications aiant attiré à la foi de Jefus-Chrift 
un très-grand nombre de perfonnes,il y en eût 
beaucoup qui embraflèrent les Réglés les plus 
élevées, & les plus étroites de la perfection 
Chrétienne en quittant leurs parens & leurs 
amis, & fe retirant dans la Solitude pour s’y 
. donner entièrement à la Vie Contemplative, 
ce qui leur fit donner le nom de Terapeutes, 
c’eft-à dire Médecins ou Serviteurs , pareequ’ils 
avoient foin de leurs âmes & qu’ils fervoient 
Dieu. Ils établirent d’abord leur demeure au- 
près du Lac Meris. Ils abandonnoient volon- 
tairement leurs biens, & ils quittoient fans au- 
cun retour, Pere , Mere, Femme, Enfans, 
Freres & Soeurs, Parens & Amis. Ils avoient 
chacun leur Cellule feparée qu’ils apelloient 
Semnée ou Monafiere. ils y vaquoient feuls 
aux exercices de la Prière &de la Contempla- 
tion. Ils y étoient continuellement en la pre- 
fence de Dieu. Ils faifoient la Priere deux fois 
le jour, le matin & le foir. Le matin ils de- 
mandoient à Dieu de leur donner une journée 
heureufe, & de remplir leur efprit d’une lu- 
mière celefte; & le foir, ils le fuplioient de les 
délivrer de l’aftèûion des chofes terreftres & 
fcnlibles. Ils emploioient le refie du jour à la 
Leéture de l’Ecriture Sainte & à la Méditation. 
Le plus fouvent ils chantoicnt des Cantiques & 

des 
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Séculier & Régulier. 9 

des Hymnes. Leurs jeunes étoient feveres. 
Ils ne mangeoient & ne beuvoient qu’après le 
foleil couché. Quelques-uns demeuroient juf- 
qu'à trois jours fans manger; il s’en trouvoit 
même qui palfoient jufqu’à lïx jours fans pren- 
dre aucune nourriture. Contens d’un peu de 
pain qu’ils alfaifonnoient du fel, ils croioient 
que le comble de la delicatelfe étoit d’y ajoû- 
ter de l’Hyfope , & le feptiéme jour ils s’afi- 
fembloient dans une grande Semnée pour y af- 
filier aux Conférences, & participer aux Saints 
Mylteres. Ces Obfcrvances , ces aulierités, 
& le relie de la vie des Terapeutes confor- 
mes à ce que les Moines ont enfuite prati- 
qué, ont fait que non feulement Eufebe, So- 
aomene & Calfien, comme nous avons dit; 
mais aulïï un très -grand nombre de célébrés 
Hilloriens, ont raporté l’inliitution de la Vie 
Monaltique à ces Terapeutes. 

Saint Épiphane leur à donné le nom d’Ef- 
féens ou Jelléens , prenant cette lignification 
du nom de Jefus, qui veut dire Sauveur , & 
qui en langue Hébraïque ell la même chofe que 
Terapeutes. 11 a été fuivi par quelques Ecri- 
vains modernes entr’autres par le Cardinal Baro- 
nius,& par Moniteur Godeau Evêque de Vence, 
qui parlent aufiï des Terapeutes fous le nom 
d’Ellèens ou Jefiféens, & reconnoificnt avec 
Eufebe & Saint Jerôme qu’ils étoient Chré- 
tiens. 

On trouve encore dans les premiers fiécles 
de l’Eglife une fuccelfion de Moines , & de 
Solitaires depuis les Terapeutes jufqu’au tems 
que l’Eglife jouïlTant d’une parfaite liberté, 
l’on vit les Monaiteres fe multiplier , & les 

A j Dç- 



10 Hifloirt du Cierge 

Deferts habités par une multitude innombra- 
ble de Solitaires fous la conduite de Saint An- 
toine, de Saint Pacome & de leurs Difciples, 
On doit conliderer les Afcctes comme les Suc- 
cefleurs des Terapeutes; ils fe renfermoient de 
même dans. des Solitudes, où ils gardoient la 
continence, & mortifioient leurs corps par des 
abftinences & des jeunes extraordinaires, por- 
tant continuellement le cilice , dormant fur la 
terre, lifant l’Ecriture Sainte & priant fans cef- 
fe. Ce nom d’Afcete a été dans la fuite con- 
fervé aux Moines & faint Bafile s’en elt fervi. 
C’eff la vie de ces Afcetes de l'on tems qu’Ori- 
gene a décrite dans une de fes zy. homélies , & 
qu’il a marqué comme un état djffingué entre 
les Chrétiens. 11 dit qu’ils étoient attachés uni- 
quement àu fervice de Dieu, dégagés des affai- 
res temporelles , combattans pour les foibles 
par la prière, le jeune, la juftice, la pieté, la 
douceur , la qhafteté & par toutes les vertus. 
Ç’eff aufli des Succefleurs des Terapeutes que 
faint Clement d’Alexandrie a voulu parler lorf- 
qu’il apelle la Vie Solitaire la vie de ceux qui 
gardoient la continence. Onapelloit aufli Sup- 
plians, ceux qui faifoient profelïion de cet état, 
pareeque leur principale occupation étoit la 
Prière & l’Oraifon. Saint Chryfoftome les apel- 
le Philofophes. Mais le nom le plus commun 
&que les Latins ont retenu eft celui de Moine 
qui lignifie proprement Solitaire ou Ermite, que 
Saint Auguftin prétend devoir aufli appartenir 
aux Cœnobites & qui en effet leur eft refté. On 
a encore ajoûté à tous ces noms, celui de Re- 
ligieux qu’on donne indifferement à tous ceux 
qui fe confacrent à Dieu par la folemnité des- 
Voeux. Aintf 
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Ainfi nous trouvons des Moines ou Afcetes 
dans les trois premiers fiécles de l’Eglife, quoi- 
que le nom de Moine fût alors inconnu, & que 
la Profefiion de ces Solitaires n’ait point été 
fixe: elle ne la été que par les Vœux Solemnels 
qu’on a fait dans la fuite; & la Vie Cœnobiti- 
que parfaite n’a commencé qu’au tems de Saint 
Antoine, s’étant perfeâionnée peu à peu après 
que les perfecutions ont ceflé. Ces Solitaires » 
n’avoient point d’autres Réglés Monaftiques que 
les Confeils Evangéliques. S’ils avoient des 
Communautés elles n’étoient point nombreu- 
fes. Les Perfecutions ne permettoient point 
quelles fulfent plus grandes. 

Ces mêmes perfecutions néanmoins contri- 
buèrent beaucoup à peupler les Deferts, & à 
faire embraifer la retraite, & la Vie Solitaire à 
une infinité de perfonnes,ce fût principalement 
dans le troifiéme fiécle fous l’Empire de Maxi- 
min, de Dece & de Valerien. Car alors les 
Chrétiens ne trouvant aucune fureté à demeu- 
rer dans les Villes, où ils étoient à tout mo- 
ment expofés à la mort, & craignant que la ri- 
gueur des fuplices, qu’on emploioit pour les 
tourmenter ne les obligeaient à trahir leur Re- 
ligion & à renoncer à Jefus-Chrift , ils aimoient 
mieux abandonner toutes chofes, & s’enfoncer 
dans les Deferts & dans les Solitudes. Ils y vi- 
voient de ce que la providence pouvoit leur 
fournir s’occupant uniquement de Dieu, & con- 
templant fans celfe fes infinies & adorables per- 
fe&ions. 

Quoique donc dans les premiers fiécles de 
l’Eglife ceux qui vivoient dans la continence, 
dans la retraite & dans les autres exercices de 

la 



Digitized by Google 




il Hiftoire du Cierge 

la Vie Monaftique ne fe dillinguaflent point par 
un habit particulier, l’union & la focieté qu’ils 
avoient entre eux, & le genre de vie dont ils 
faifoient profeflion les met avec juftice au rang 
des Moines, outre ceux dont nous avons parlé , 
aufqucls on ne peut refufcr cette gloire, Meta- 
phralte& d’autres Auteurs écrivent que l’Ordre 
Monaftique fe multiplia beaucoup à l’exemple, 
& fous la conduite de Saint Julien du tems des 
Empereurs païens & des perfecutions. 

Saint Julien étoit originaire d’Antioche Vil- 
le de Syrie, qui aiant fait vœux de vivre dans 
le célibat fût contraint d’époufer Sainte Balî- 
lifle d’Antioche. La première nuit de leurs no- 
ces ils furent d’accord de vivre tous deux dans 
la Virginité. Leurs parens moururent peu après 
leur laiilant de grandes richelfes defquellcs ils 
diftribuerent une grande partie aux pauvres, & 
ils fe feparerent l’un de l’autre d’un commua 
confentement emploiant le relie de leurs biens ' 
pour établir chacun un Monallere où ils vi- 
voicnt, Saint Julien avec un grand nombre de 
Religieux, & Sainte Bafililfe avec une multitu- 
de de Saintes Vierges. Saint Julien du tems de 
la dixiéme perfccution fous les Empereurs 
Dioclétien & Maximien fouffrit le Martire avec 
tous fes compagnons & ils furent tous malfacrés 
à coup d’épée par le commandement de Mar- 
tial prefet d’Antioche. Nous reprefentons le 
Martire de ces Saint Religieux fuivant la Figu- 
re qui fe voit dans Scoonebeck que nous avons 
fait graver. 

L’Hilloîre Ecclefiaflique nous aprend que les 

P remiers lieux, qui furent fan&ifiez par la pre- 
ence de ces hommes divins furent les Deferts 

de 
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14 Hijloire du Clergé 

de laThebaïde, de la Lybie & la Montagne de 
Nitrie en Egipte , fi fameufe par la retraite du 
grand Saint Antoine, le Pere & le Maître de 
tant de Saints Anacoretes, puifque comme dit 
St. Jerôme il y avoit jufqu’à cinq milleMoines 
dans la feule Solitude de Nitrie ,qui demeuroicnt 
dans des Cellules feparées. Mais lorfque la 
paix fût heureufement rendue à l’Eglife, par la 
retraite inopinée du cruel Dioclétien , & que 
Conftantin le Grand qui lui fucceda, fit pro- 
felfion ouverte du Chriftianifme, alors tousleS 
Deferts & toutes les Solitudes de l’Afie, fe vi- 
rent bien- tôt peuplées de faints Religieux & 
d’illuftres Solitaires, qui ne cederent ni en ver- 
tu, ni en fainteté, ni en Miracles à ceux de 
l’Egypte. La réputation de ces grands hom- 
mes fe répandit depuis en une infinité de lieux; 

& les Deferts de la Paleftine & de l’Arabie, & 
principalement la célébré Montagne de Sinaï, 
ou Moïfe reçût les tables de la Loi écrite du | 
doigt de Dieu, fe virent habités des Difciples de 
Saint Antoine & de Saint Hilarion. Enfin cet 
efprit & cet amour de la Solitude pafifa de 
l’Orient en Occident, & ce fût Saint Athana- 
fe l’invincible defenfeur de laConfubftantialité 
du Verbe, qui y amena les premiers Moines, 
lors qu’aiant été chalfé d’Alexandrie par la ca- 
bale, & la violence des Ariens il fe réfugia à 
Rome auprès du Pape Jules. 
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Differentes efpeces de Moines (y de 
Religieux. 

V\E ce grand nombre de Solitaires qui ont 
Peuplé les Deferts , il s’en eft formé deux 
efpeces de Moines, dont ceux qui ont vécu en 
commun ont été appellés Cœnobites & ceux 
qui fe font retirés dans une Solitude plus 
étroite après avoir vécu long-tems en Commu- 
nauté , & y avoir apris à vaincre leurs pallions, 
retinrent le nom d’Anacoretes. 

Il fe forma dans la fuite une troilîéme efpece 
de Moines qui degenererent de la ferveur &de 
la fainteté des premiers, & qui portoient in- 
juftement ce nom qu’ils avoient ufurpé , ne fai- 
fant profelïion qu’en apparence de la VieReli- 
gieufe. Ils demeuroient deux ou trois enfemble 
vivant à leur fantaifie, allant de Ville en Ville 
& par les Bourgades. Ils affe&oient de por- 
ter des manches fort amples, des fouliers fort 
larges & un habit grolfier,il ne s’acordoient point 
fur l’Obfervancede leurs jeunes, ils meprîfoient 
les Ecclefiaftiques & s’étudioient à les décrier 
par leurs medifances. Les jours de Fêtes ils 
s’adonnoient à la bonne chere, & prenoient 
des viandes & du vin jufqu’à l’excès. C’eft la 
defcription qu’en fait Saint Jerôme , qui les 
appelle Renobote ; & Caffien leur donne le 
nom de Sarabaïtes. 

Scoonebeek nous a donné la Figure de l’habil- 
lement des Renobotes. „ Tout ce qu’ils avoient, 
„ dit il, étoit magnifique, ils portoient des Man- 

„ teaux 
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„ tcaux ou Surtouts noirs à manches larges, de 
„ grofles Robes de couleur leonine,& ils avoient 
,, fur la tête une toile noire , entourrée à la 
„ manière d’un haut Turban. 

Saint Benoît parle encore d’une autre forte 
de Moines qui couroient aufli de païs en pais , 
fans s’arrêter en aucun lieu, fous pretexte que 
cherchant un état de vie plus parfait, ils n’en 
trouvoient nulle part. Ainfi abufant de l’hofpi- 
talité de vrais Moines , ils fe faifoient bien 
traiter, ils entroient en tous lieux & fc mê- 
loient avec toutes fortes de perfonnes, dans le 
delfein en apparence , de les convertir ou de 
leur faire mener une vie plus parfaite. Une 
conduite lî dereglée ne leur pouvoit attirer 
que du mépris, & on ne regardoit pour vérita- 
bles Moines que les Cœnobites & les Ana- 
chorètes. Ces derniers étoient des perfonnes 
avancées dans la perfeâion, & qui y étoient 
arrivés par les degrés de la Vie Cœnobitique, 
& par les exercices de toutes les vertus aufte- 
res qui fe pratiquoient dans les Communautés. 
L’experience a pourtant fait voir que la Vie 
Cœnobitique eft la plus allurée & moins expo- 
fée aux tentations. 

Il eft rare de voir prefentement des Ana- 
chorètes: du tems de Charlemagne on les obli- 
gea de rentrer dans les Monalteres. On en 
trouve encore quelques-uns en Orient : mais 
en Occident il n’y en a gueres que dans le De- 
fert de Vallombreufe. L’endroit ou Saint Jean 
Gualbert fe retira avant Que de fonder fon Or- 
dre eft toûjours occupé par un Religieux, qui 
garde un lilence perperuel, ne fortant jamais 
de ce lieu & ne communiquant avec aucun Re- 

li- 
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i8 Hifloire du Clergé * 

ïîgieux; fi ce n’eft avec un feul Frere Convers 

qui lui apporte fes befoins de l’Abbaye Chef 

de cet Ordre qui en eft éloignée d’un demi- 

Mille. 

Il y avoit autrefois des Reclus qui étoient 
enfermés très-étroitement. Le Concile inTrullo 
leardeft'endit d’embralfer ce genre de vie, qu’a- 
près avoir commencé dans le Monaftere à vi- 
vre feparés comme des Anacoretes & après 
avoir perfeveré en cet état pendant trois ans , 
outre une année d’épreuve qu’ils dévoient faire 
hors du Monaftere, après quoi ils pouvoient 
être enfermés : . mais il ne leur étoit point per- 
mis de fortir du lieu de leur reclufion à moins 
que ce ne fût pour le bien public , ou qu’il n’y 
eût pour eux péril de mort. 

La coutume étoit autrefois à Vienne en Dau- 
phiné , & dans la plûpart des Monafieres de 
choifîr un Religieux , que l’on croioit le plus 
avancé dans la perfcâion , & on le renfermoit, 
afin qu’il y palfdt le refte de fes jours dans la 
Contemplation , & qu’il y priât fans cefl'e pour 
le Peuple. 

Vers la fin du neuvième Siècle Grimlair Prê- 
tre compofa une Réglé pour ces fortes de Re- 
clus. Leurs Cellules dévoient être proche de 
l’Eglife de quelque Monaftere , & elles pou- 
voient être accompagnées d’un petit Jardin. Ces 
Reclus demeuroient feuls ou plufieurs enfem- 
bles dans un même lieu, maïs chacun dans une 
Cellule feparée, communiquant feulement cn- 
tr’eux par une fenêtre. Ils vivoient du travail 
de leurs mains, ou des oblations des fideles; 
foit des aumônes du Monaftere voifin , foit de 
celles que le Peuple leur faifoit. Parmi ces So- 

litai- 
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litaires il y en avoit qui étoient Clercs &même 
Prêtres, & les Séculiers aloicnt les voir pour 
les confulter fur ce qui regardoit leur confcien- 
ce & leur falut. Les Prêtres celebroient la 
Melle dans une petite Chapelle qui ctoit dans 
l’enceinte de leur Reclufion. Ils avoient encore 
une fenêtre qui s’ouvroit fur l’Eglife, & par 
laquelle ils pouvoient affilier à l’Office, parler 
à ceux qui les venoient voir & entendre les con- 
feffions des Séculiers, même celles des femmes 
quivouloient recevoir leurs avis fur la conduite 
de leur vie. 

Ceux d’entre les Reclus qui étoient Moines 
de Profelfion portoient le froc; & ceux qui ne 
l’étoient pas le couvroient d’une Chappc, qui 
étoit un habit commun aux Ecclefialtiques & 
aux Religieux. Quelques-uns avoient desDif- 
ciples qui demeuroient dans l’enceinte de leur 
Reclufion: nul ne pouvoit être admis à cette 
Profelfion qu’avec la permilfion de l’Evêque du 
Diocèfe , ou de l’Abbé du Monaltere qu’il 
choililloit pour le lieu de fa Reclufion , & s’il 
n’avoit paffé auparavant par l’épreuve du No- 
viciat. 

La vie Eremitique a été portée à un haut de- 
gré de perfection des le commencement du 
quatrième tiécle , & elle a fleuri particulièrement, 
parmis les Moines de la Paleiline. Us avoient 
plufieurs Laures où ces Ermites vivoient dans 
des Cellules feparées les unes des autres, & ne 
s’alfembloient que pour y celebrer l’Office di- 
vin. Le Premier qui fonda ces fortes de Laures 
fût faint Chariton qui mourut vers l’an 340. II 
en bâtit trois, une près de la Mer-morte à 
fix mille de Jerufaiem , apelléc , la Laure de 

Tome II. 13 2, Pha- 
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Pharan,\i féconde vers Jerico, & une troifié- 
me dans le del'ert de Thecua, nommée Laure 
rie Scuca. La Laure que bâtit Saint Euthyme 
le grand dans le cinquie'me liécle fût fort re- 
nommée : elle étoit éloignée de quatreou cinq 
lieues de la Ville de Jerufalem où ce faint Ab- 
bé ne recevoit que des perlonnes âgées, & qui 
avoient de la barbe. La Laure de Saint Sabas 
ne fût pas moins célébré, il ne recevoit point 
aulli de jeunes gens, mais il les envoioit dans 
les Monalteres pour y être éprouvés. Ce faint 
eût auffi des Dilciples qui bâtirent des Laures 
aui environs du Jourdain. 11 femble que Saint 
Romuald fondateur de l’Ordre des Camaldules 
ait renouvellé , dans le onzième liécle ces an- 
ciennes Laures en faifant vivre fes Ermites dans 
des Cellules feparées avec uneEglife au milieu 
pour y faire enlemble les divins offices. 

Les Stylites ont encore porté l’auilerité plus 
loin. L’on regarda comme un prodige le grand 
Simeon Stylite, qui fe confiera le premier & 
fans en avoir d’exemple, à une penitence ex- 
traordinaire étant relié fur une Coiomne pen- 
dant quarante huit ans expofé aux ardeurs du 
Soleil , & aux autres incommodités des Sai- 
lons. La première Coiomne fur laquelle il 
monta, n’avoit que quatre Coudées de haut, 
mais étant monté fuccefiivcment fur des Co- 
lomnes de diverfes hauteurs , la dernière fur 
laquelle il étoit lorfqu’il mourut avoit quaran- 
te coudées. On crût que ce genre de vie ne 
pouvoit être pratiqué par d’autres , il y eût 
cependant deux autres Simeons , un Daniel, 
un Julien & quelques autres qui terminèrent 
une laitue vie dans une penitence pareille à 

celle 
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celle du grand Simeon qu’ils imitèrent, étant 
reftés plulieurs années fur des Colomnes & 
aiant eu des Difciples. 

Quant aui Ermites de ce tems, on en voit 
un grand nombre qui ne font fournis à aucun 
Supérieur, & qui ne fuivent d’autre Règle que 
celle que leur diète le plus fouvent le liberti- 
nage, nous ne les comprenons point dans l’Or- 
dre MonafHque, puis qu’ils en portent indigne- 
ment l’habit; fi l’on excepte néanmoins quel- 
ques-uns qui imitent les premiers Solitaires des 
premiers Siècles , & ceux qui font gouvernés 
par des Supérieurs, & qui vivent en Commu- 
nauté aufquels on peut donner le nom de Cé- 
nobites , comme à ces anciens Solitaires qui 
n’avoient point d’autre Règle que la fage con- 
duite de leurs Abbés. 

Dans la fuite des tems les Ordres Monafii- 
ques & Religieux fe font extraordinairement 
multipliés & ont produit dans l’Eglife une admi- 
rable diverfité. Nous avons déjà vûcette multi- 
plicité, & cette diverfité dans l’Ordre des Cha- 
noines Réguliers dont nous avons traité dans le 
premier Tome; on verra la même choie dans 
celui-ci & dans les fuivans. 
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Ordres Monaftiques d' Orient. 

T ’Ordre Monaftique aiant commencé en O- 
rient nous traiterons premièrement des Re- 
ligieux, qui ont habité dans ces pais, & qui ont 
autrefois peuplé les Deferts d’Afrique & d’Afie, 
& nous ferons voir en même tems la Succef- 
fion, «St le progrès de la Vie Monaftique en 
Orient jufques à prêtent. 

Saint Paul premier Ermite n’a point laifTé de 
Difciple, aiant vécu Solitaire; il n’a point écrit 
de Réglé ni fondé de Monafteres, néanmoins 
fon exemple & fa vie ont fervi de modèle à tous 
les Ordres «St à toutes les Congrégations Reli- 
gieufes , qui l’ont confidcré comme leur Maî- 
tre «St leur Chef. Saint Antoine a été le pre- 
mier qui ait formé une Communauté ; plufieurs 
après ont écrits des Réglés, fondé des Monafte- 
res, établi des Congrégations. Le nombre des 
Or«drcs & des Religieux fc multiplia prodigieu- 
fement. Saint Balile eft venu dans la fuite & 
a réuni tous les Religieux d’Orient fous une 
même Réglé. Parcemoien il n’y a depuis eu en 
Orient qu’un feul Ordre Monaftique, qui eft 
divifé en deux Congrégations , l’une a retenu le 
nom d’Ordre de Saint Antoine, l’autre a pris 
celui d’Ordre de Saint Bafile. Quoique les uns 
& les autres fuivent la Réglé de Saint Bafile. 



Les 
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Les anciens Anachorètes. 

T A Vie Anachorctîquc étoit en grande vene- 
ration, depuis que Saint Paul premier Er- 
mite en eût donné l’exemple & le modelé. Il y 
eût un grand nombre de perfonnes qui embraf- 
ferenr ce genre de vie & le feparerent entière- 
ment du inonde vivant dans les exercices d’une 
extrême penitence & d’une continuelle Contem- 
plation. Nous ne parlerons point ici de ces 
Saints Solitaires en particulier, on peut voir ce 
qui en elt dit dans les Vies des Peres du De- 
fert, nous rapporterons feulement en general 
ce que nous trouvons touchant la diverlité de 
leurs habillemens. L’habit de Saint Paul fait de 
feuilles de Palmier étoit extraordinaire. Elles 
n’avoient jufqu’alors gueres fervi qu’à faire des 
Paniers, des nattes pour fe coucher, des San- 
dales, des cordes & des parafols; mais la ne- 
ceffité porta ce Saint Ermite à fe faire une tuni- 
que des feuilles de cet Arbre ne pouvant trou- 
ver d’autre étoffe pour fe couvrir. 

La forme de çpt habit étoit femblablc à une 
ancienne Çhafuble fermée de toute part, &cou- 
vroit tout le corps. C’étoit comme nous avons 
dit la forme de l’habit des Eccleliaitiques des 
premiers Siècles , qui étoit auffi commun aux 
anciens Solitaires & même aux Séculiers. Cet 
habit de feuilles de palmier a été particulier à 
Saint Paul Ermite. La plûparr des Anachorè- 
tes d’Orictn étoient vêtus de Cilices ou de tu- 
niques faites de poil de chevre. Plulicurs étoient 
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couverts de peaux de brebis ou de chèvres, ou 
de quelques autres Animaux , quelquefois avec 
la laine ou le poil , d’autres fois fans laine & 
fans poil; ainli Saint Jacques de Nifibe étoit 
couvert d’une tunique &d’un petit Manteau de 
gros poil de chevre: Saint Simeon l’ancien fai- 
foit horreur à voir tant il étoit crafleux, & né- 
gligé n’aiant que des peaux toutes déchirées 
dont il couvroit fes épaules, & qui lui fervoient 
de Manteau. L’habillement du Solitaire Bar- 
radat devoit encore plus épouvanter ceux qui le 
voioient, & leur caufer plus de fraieur , car il 
avoit une tunique de peaui, qui le couvroit de- 
puis les pieds jufqu’à la tête , & n’avoit que 
deux petites ouvertures vers le nez, & la bou- 
che pour refpirer. Le Solitaire Zenon qui avoit 
été fort riche , & avoit quitté la Profefiion 
des armes, fe retira dans un Sepulchre proche 
la Ville d’Antioche, & n’avoit pour tout habil- 
lement que de vieilles peaux. Un autre Soli- 
taire nommé Serapion n’eût point d’autre habit 
qu’un Linceul ou un grand morceau de toile, 
dont il fe couvroit, ce qui lui fit donner le nom 
de Sindonite. Enfin il y en avoit qui n’avoient 
point d’autres habits , que ceux que la nature 
leur avoit donnés, comme celui dont parle Se- 
vere Sulpice,fur le raport d’un Religieux Fran- 
çois, qui revenoit d’Egypte & qui l’aflura avoir 
vû un Solitaire caché dans une caverne du 
Mont-Sinai depuis cinquante ans, qui n’étoit 
couvert que de fes cheveux & des poils de 
fon corps , les hifioircs parlent 'de plulïeurs 
autres , qui ont vécu tout nuds dans les De- 
ferts. 
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Ermites de Saint Paul. 

Q Uoiquc Saint Paul premier Ermite n’ait 
écrit aucune Réglé, il y a neanmoins des 
Ermites , qui portent fon nom , & qui fe di- 
rent Ermites de Saint Paul, parce qu’ils imi- 
tent la vie de ce Saint Solitaire. Ces Ermites 
ne font point un Ordre particulier, & n’ont 
point d’autres Supérieurs que l’Evéque, qui leur 
permet de vivre en Ermites fous la conduite, 
& la dépendance des Paileurs ordinaires des 
lieux où les Ermitages font litués. Ceux qui 
font errans & vagabonds , & qui ne font point 
approuvés ne méritent point le nom de Reli- 
gieux , & devroient être privés de l’habit dont- 
iis abufent. 

L’habit ordinaire de ces Ermites confifte, 
en une Robe courte, un Capuchon , un chape- 
let à la ceinture & un Mantelet, ils vont nuds- 
pieds , & ont de grandes barbes. Ils y a en 
Italie, en France, en Efpagne & en Allemagne 
d’autres Ermites de Saint Paul , qui vivent en 
Congrégations , & dont la vie eft fort édifian- 
te quoique leur habit foit femblable à celui 
des autres Ermites dont nous venons de par- 
ler. 
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Ordre de Saint Antoine. 

TL y a une Règle fous le nom de Saint An- 
toine adreflee aux Moines de Nacalou , qui 
la lui avoient demandée; Mais quoiqu’elle ait 
fans doute été fuivie par les Moines d’Orient, 
qui prennent encore aujourdhui le titre de Moi- 
nes de Saint Antoine , comme font ceux du 
Mont-Liban , il eft néanmoins certain que les 
Maronites, qui demeurent au Mont- Liban ne 
fuivent point prefentement cette Réglé , non 
plus que les Arméniens , les Jacobites , les 
Cophtes & les Abyffins qui fe qualifient tous 
Moines de l’Ordre de Saint Antoine; ils ne 
gardent même aucune Réglé particul iere, n’4iant 
que quelques Obfervances tirées des Afcetiques 
de Saint Bafile, qui font communes pour les 
Monafleres de chaque Scéte. L’on ne parloit 
point encore d’Ordre de Saint Autoineau com- 
mencement du feptiéme Siecle. Ce Saint ni fes 
Difciplcs n’avoient pas formé d’Ordre particu- 
lier. Ils étoient cenfés ce qu’on appelloit en 
general l’Ordre Monallique; mais dans la fuite 
des tems la Réglé de Saint Bafile s’étant fort 
étendue parmi les Grecs, & ceux qui en fai- 
foient Profelfion s’étant alors diftingucs des au- 
tres Religieux en fe qualifiant Moines de l’Or- 
dre de Saint Balile; pluficurs autres Solitaires 
de diverfes Nations, qui avoient toujours con- ‘ 
fervé beaucoup de vénération pour Saint An- 
toine, qu’ils reconnoiffoient pourdeur. Pere & 
leur Patriarche fc diftipguçrcpt auffi, en pre- 
nant 
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oant la qualité de Saint Antoine; quoique leurs 
Obfcrvances euffent pour fondement les Afce- 
tiques de Saint Balile, qu’ils avoient reçues aufil 
bien que les Grecs. Mr. l’Abbé Renaudot, fi 
célébré parmi les Savans pour la grande con- 
noiflance qu’il a de l’Hiitoire & des Langues 
Orientales, principalement pour ce qui regar- 
de la Religion des Orientaux, fait obferver: 
qu’on ne doit point mettre de diftinâion entre 
les Religieux de Saint Antoine, & de SaintBa- 
111e ou de quelques autres Ordres, puifque tous 
pratiquent la même Réglé, & qu’ils ont les mê- 
mes exercices fpirituels :que les Réglés de Saint 
Bafile comprifes dans fes Afcetiques aiant été 
reçûes par tous les Religieux d’Orient, il y a en 
cela une entière conformité entre les Grecs, les 
Arméniens , les Egyptiens , les Ethiopiens & tou- 
tes les Nations; fans que la différence des Sec- 
tes ait introduit aucune diverfité. Mais comme 
parmi les Religieux, de ces differentes Seétes il 
y en a quelques-uns qui fe difent de l’Ordre 
de Saint Antoine , & d’autres de l’Ordre de 
Saint Baille; nous parlerons de chacun fepa- 
rement. 

Saint Antoine doit être confideré comme le 
Chef & le Fondateur de l’Ordre Monaftique. 
11 attira auprès de lui par la fainteté de fa vie 
plutieurs perfonnes qui voulurent l’imiter. Ce 
fût vers l’an 30?. qu’il commença d’établir plu- 
fieurs Monaltercs qu’il gouvernoit tous, com- 
me leur Pere. Ces Saints Solitaires s’occu- 
poient continuellenîent au chant, à l’Etude, au 
jeune , à la priere & au travail , pour pouvoir 
donner l’aumone , confervant entr’eux une 
grande charité & une grande union. Saint An- 
toine 
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toine leur faifoit des difeours de teins en teins 
pour les exciter à vivre dans leur Profellîon 
avec toute la ferveur qu’ils dévoient; & ccs 
Difciplcs inftruits par un A favant Maître de- 
vinrent comme des Anges fur la terre, & leurs 
Succefleurs ont longtems perfeveré dans ialain- 
teté, & la vertu qu’ils tenoient par tradition de 
leurs Pères. 

L’habit des Religieux de Saint Antoine étoit 
fans doute fembiable à celui qu’il portoit ordi- 
nairement lui- même, qui étoit une peau de bre- 
bis, qui fe mettoit fur la tunique que l’on nom- 
moit Cilice,& qui étoit faite de poil de chevre. 

Ce Manteau de peaux de Brebis s’apelloit Me- 
lotte. Ils avoient un Capuce fait comme un 
Cafque,& la couleur de l’habit extérieur , 

Manteau étoit blanche. Calîien nous a dotjÿ 
né la defeription de cet habillement. „ Leur .* 
„ habit, dit il, étoit Amplement pour couvrir 
„ le corps & pour le preferver des injures du 
„ tems. 11 n’avoit rien d’extraordinaire foit 
„ dans la couleur, foit dans la façon de peur 
,, que la Angularité ne leur donnât occalion 
„ d’avoir quelque orgueil. Une Ceinture leur 
,, ceignoit les reins, ils portoient une Coule 
„ fur la tête, leurs Tuniques avoient de cour- 
„ tes manches, qui ne venoient que jufqu’au 
„ coude, le relie des bras étoit nud. Ils avoient 
„ par delfus leurs habits une elpece de Scapu- 
„ laire & un Manteau court, qui ne delcen- 
„ doit que jufque fur les épaules: il leur étoit 
„ défendu d’en avoir de plus longs. Ils avoient / 
„ encore une elpece de Surtout de cuirdont-ils 
„ fe fervoient dans le mauvais tems. Ils por- 
„ toient un bâton, ils ne mettoient jamais de 
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„ fouliers , ils avoient de Amples chauffes pour 
„ fe garantir du froid ou du chaud , & enco- 
„ re le dechauffoient-ils quand ils alloient ce- 

,, lebrer ou recevoir les Saints Mylteres 

„ Que le Religieux ne cherche dans fes véte- 
„ mens qu’à le couvrir Amplement le corps, 
„ qu’à cacher fa nudité & à fe defendre contre 
„ le froid, & non pas à nourrir 1a vanité, ou 
„ à fatisfaire fon Orgueil. C’eft ce que Saint 
,, Paul nous a recommandé lorfqu’il dit, aiant 
„ dequoi nous nourrir, & dequoi nous vêtir nous 
„ devons être contens, marquant par les termes 
„ dont il fe fert une forte d’habit , qui couvre 
T Amplement le corps fans nous en donner de 
„ la complaifance. Il faut que ces vêtemens 
„ foient tellement vils qu’ils n’aient rien ni dans 
„ la couleur , ni dans la nouveauté de leur for» 
,, me, qui les faffe remarquer parmi les perfon- 
nés de la même Profefîîon. Nous y devons 
,, éviter avec foin toute forte d’affeâation , que 
„ nous n’y recherchions point une faleté & une 
„ baffeffe trop étudiée. Enfin ils doivent être A 
„ éloignés de tout le faite du fiécle qu’ils puif- 
„ fent être fans fcandale. 
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Les Maints Maronites de l'Ordre 
de Saint Antoine. 

TL y a parmi les Maronites des Religieux, 
qui avoient autrefois fur le Mont-Liban en- 
viron quarante Monafteres dont la plûpartfont 
abandonnés & ruinés , & qui étoient bâtis fur 
des croupes de rochers fi efcarpés que ces 
lieux paroîtroient n’avoir jamais été habités, 
fi l’on n’y voioit encore les vertiges des an- 
ciens Monafteres; & fi ceux qui font prefen- 
tement habités n’étoienr aulïi litués dans des 
lieux Deferts entre des rochers affreux, qui 
infpirent la penitence & où l’on ne peut aller, 
qu’on ne foit fenfiblement touché de dévo- 
tion. 

Les uns font comme fufpendus, fpeciale- 
ment celui qu’on appelle Marlalita, où pour y 
entrer il faut monter avec une échelle de vingt- 
cinq pieds de hauteur. Les autres ont leur 
entrée comme celle des cavernes. Celui que 
Saint Hilarion fit édifier en l’honneur de Saint 
Antoine, eft de difficile abord; on y trouve de 
beaux jardinages & des vignes. C’eft l’endroit 
où les Religieux font leur Noviciat & Iorfqu’ils 
font Profés ils vont demeurer dans les autres 
Convents , qui font prefentement au nombre 
de dix , où dans quelques-uns, ils ont plus la 
compagnie des Tigres, des Ours, & autres bê- 
tes fcroces, que celle des hommes, cultivant 
la terre & les vignes , nouraiflant des vers à 
foye , s’occupant à faire des nates principa- 
lement 
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lement les vieillards, qui ne peuvent plus faire 

de gros travail. 

Le plus affreux de tous les Convents eft ce- 
lui qu’on apelle Mar faquin. Il elt fitué dans les 
plus hautes Montagnes du Liban fur un rocher 
fait en précipice, dans un Defcrt où il n’y a que 
des bêtes fcroces. Avant que d’y entrer il faut 
monter une échelle fort haute , & paffer par 
deffus un échauftaut de branchages d’arbres, qui 
conduit dans un trou que la nature a fait à ce 
rocher, & qui fert de porte & de fenêtre pour 
donner quelque clarté à une Caverne, au fond 
de laquelle il y a quelques degrés taillés dans 
le roc, pour monter dans une autre Caverne, ‘ 
qui fert d’Eglife, & qui ne reçoit point d’autre 
lumière que celle que rend une lampe qui brûle 
devant l’Autel. 

Le Pere Eugène Roger Recolcâ, qui a fait 
la defeription de ces Convents dans fon voiage 
de la Terre Sainte, dit qu’il fût en celui ci où 
il trouva un Religieux âgé de quatre-vingts ans, 
dont il en avoit paffé plus de cinquante en ce 
lieu, & qui étoit devenu fi foible, & fi Caduc 
qu’il ne pouvoit fe remuer d’un lieu à un au- 
tre. C’étoit pour cette raifon que le Patriarche 
fon parent, voulut le faire venir au Monaftere 
où il faifoit ordinairement fa demeure, afin qu’il 
y fût foulagé dans fa vieilleffe : mais ce bon 
Anachorète le pria de lui lailfer finir fes jours 
dans ce lieu, ce que le Patriarche lui accorda: 
cependant comme il ne pouvoit pas aller cher- 
cher de l’eau au Torrent qui paffe au bas de la 
Montagne, & qu’il faut descendre plus de deux 
cens degrés pour en aller puifer; il lui donna 
pour l’affifter une Religieufe , âgée d’environ 

vingt- 
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vingt-cinq ans; qui avoit déjà paflfé quelques 
années dans ce Defert, où elle avoir mené une 
vie exemplaire, vivant en véritable Anachorè- 
te. Cette Religicufe pour regaler le Pere Roger 
& fon Compagnon tira d’une peau de chevre, 
du fromage un peu moins fec que du plâ- 
tre, qu’elle émietta fur un morceau de cuir 
qui fervoit de nappe & d’affiete : elle ajoû- 
ta à ces mets deux poignées d’olives , ta- 
lées & fechées au Soleil; & aiant fait chauf- 
fer de l’eau dans un pot , elle y delaïa de la fa- 
rine de froment, qui avoit trempé dans du ver* 
jus, & fit cuire un peu de pa'n fous la cendre; 
'enfuite elle leur donna du vin dans une cale- 
bace qui fervoit de verre. 

Les autres Religieux Maronites, ne vivent 
pas par tout avec tant d’aullerité ; mais ils ne 
mangent jamais de viande fans une difpenfe 
particulière de Rome. Ils ufent d’oeufs, de laï- 
tage, & de diverfes herbes fauvages, comme 
fenouil , hyfope , colocale , mala infanna , & 
quelques efpeces de chardons, faifant confire 
toutes ces choies avec du lait aigre dans des 
peaux de bouc, pour s’en fervir hors le tems 
de leurs carêmes , pendant lefquels ils n’ufcnt 
point de laitage; mais bien de poiflon, de lé- 
gumes, de fruits, de falades, d’olives &derai- 
liné, qu’ils aflaifonnent avec du verjus, du miel 
ou fuc de fumac. 

Ilsobfervent cinq carêmes favoir celui de la 
Refurreétion de Notre Seigneur, qu’ils com- 
mencent le Lundi de la Quinquagefime , pen- 
dant lequel ils 11e mangent qu’une fois le jour, 
deux heures avant le coucher du Soleil; & 
x’abfliennent aulli de manger des œufs, du fro- 

Tcme II. C 2 ma- 




3 6 Htjloire du Cierge 

mage, & du laitage. Le fécond commencé 
quinze jours avant la fête de Saint Pierre, à la- 
quelle il finit; & celui de l’Aflomption de la 
fainte V ierge commence auffi quinze jours avant 
cette fête. Le quatrième, qui n’eft que de huit 
jours, cft en l’honneur de l’Eialtation de la 
lainte Croix; & le cinquième cft de vingt cinq 
jours avant la Nativité de Nôtre Seigneur , pen- 
dant lefquels Carêmes , ils s’abftienncnt auflide 
lait & d’œufs, mais ils peuvent manger dufro- 
mage. Ils jeûnent aufli la veille de Saint Ma- 
ron, & fe conforment pour les autres jeunes à 
l’Eglife Romaine. 

Ils recitent leur Office en Langue Syriaque; 
Matines & Laudes la nuit : Prime, Tierce, & Sex- 
te, à la pointe du jour: la Méfie feditenfuite, 
fe fervant comme les Latins de pain fans levain 
pour la Confecration. Après la Méfié ils vont 
travailler chacun félon fon talent jufques au dî- 
ner; après quoi ils retournent au travail. Avant 
fouper ils difent None, Vefpres & Complies : ils 
vont enfuite au Refeétoire; & après le foupet 
ils fe retirent tous pour prendre leur repos. 

Les Novices font en habit Séculier pendant 
trois ou quatre mois, félon la volonté du Su- 
périeur , qui leur fait faire Profefiion quand bon 
lui femble; c’eft ordinairement le Patriarche qui 
en fait laCeremonie, & enXon abfence un Evê- 
que ou le Supérieur duMonaftere. On s’aflem- 
ble à l’Eglife , où l’on recite un grand nombre 
de Prières : on demande au Novice s’il veut faire 
Profefiion & s’engager dans la Religion; & s’il 
répond qu’il y confent, il cft dès ce moment 
véritablement Religieux , les Maronites étant 
perfuadés que le confentement du Novice ren- 
te- 
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ferme les trois Vœux de Pauvreté, de Chaftcté, 
& d’Obéiffance. On lui donne le petit Capuce 
qui le diftingue des Séculiers v & la Ceremonie 
fe termine par quelques prières. Ils ne peuvent 
quiter l’habit de Religion fans être déclarés A- 
poftats, & ils font punis très-feverement parla 
prifon,ou par d’autres peines s’ils quittent l’ha- 
bit. Ils obfervent encore quelques Reglemens, 
qui leur ont été donnés par le Patriarche Eftien- 
ne Aldocn, natif d’Edcn, dont les Religieui 
Maronites pourfuivoient la confirmation en 
Cour de Rome lorfque le Pere Bonanni donna 
fon Catalogue des Ordres Religieux en 1706. 

Ces Religieux ont pour habit une Tunique 
de ferge brune avec une Ceinture de cuir noir, 
& une Robe par deffus, qui eft de gros camelot 
de poil de chevre de couleur de fumée, &aiant 
les jambes nues. Ils ont un Capuce de drap 
noir, & ne portent point de chemifes. 

Le Monaftere de Canobin fitué dans un 
affreux Defert , eft un des plus confiderables : 
le Patriarche, qui eft Religieux y fait fa demeure 
& tous les autres Monafteres dépendent de lui. 
Il y a des cloches dans ce Monaftere , aufli 
bien que dans celui de Saint Antoine, & dans 
un autre qui eft au Defert de Saint Elifée. Mais 
dans les autres Couvens ils n’ont pour apeller 
le Peuple, qu’une planche de bois fufpenduë 
avec des cordes à quelques arbres, contre la- 
quelle ils frapent avec des mafluës de bois. 
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Mornes Arméniens de l'Ordre de 
Saint Antoine. 

N Ous avons déjà remarqué dans le premier 
Tome que l’Eglife Arménienne étoit com- 
pofée de deux fortes de Chrétiens , dont les 
uns qu’on nomme Francs Arméniens font 
Catholiques & les autres Schifmatiques. Il y a 
aulfi des Moines Arméniens de l’une & de 
l’autre Communion. Parmi les Schifmatiques 
IJ y en a un grand nombre. Les uns font de 
T’ürdre de Saint Bafile. Les Religieux de Saint 
Antoine demeurent dans des Solitudes & dans 
desDefcrts, où les aullerités qu’ils pratiquent, 
furpalfent celles des Religieux les plus Refor- 
més de l’Europe, & ces Moines feroient heu- 
reux , s’ils joignoient à une vie auflere la 
foumiflion au Chef de l’Eghfe Romaine , & 
s’ils quittoient leurs erreurs, pour embrafler 
les vérités que cette Eglife enfeigne. Leurs 
Monafteres font très-conliderables, & il s’en 
trouve de foixante, de quatre-vingts & même 
de cent Religieux. Ils ne mangent jamais de 
viande, & ne boivent jamais de vin, li ce n’eft 
le feul jour de Pâques. Ils jeûnent toute l’an- 
née , même les Dimanches & ne mangent qu’une 
fois le jour. Ils ne vivent que de racines & de 
légumes, s’abftenant de poiflbn , de laitage, & 
même d’huile , quoiqu’il leur foit permis de 
manger des olives. Ils ne Portent jamais du 
Monaftere & ne parlent à perfonne; & fi quel- 
qu’étranger a quelque chofe à dire à quelqu’un 
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de ces Solitaires , il le dit au Portier qui va 
trouver le Solitaire , lequel fait reponfe à la 
perfonnepar lemoiende ce Portier. Ils demeu- 
rent dans des Chambres feparées les unes des 
autres s’employant au travail , hors des heures 
de l’Office & des autres exercices. Ils font 
tous laïques à l’exception de cinq ou fix Prê- 
tres , & quelquefois de huit , qui demeurent 
dans chaque Monaftere. Leur Office eft fort 
long. Ils recitent toutes les nuits au Choeur 
les cent cinquante Pfeaumes , étant pendant 
ce tems-là de bout appuiés fur des cfpeces de 
béquilles. Proche la Ville de Van, qui elï la 
derniere Ville de l’Armenie qui confine avec 
la Perfe, il y a deux Convens de ces Solitai- 
res , dont l’un e(t dans Pille , qui s’appelle 
Limanne ou Limaàaji , & l’autre dans une So- 
litude. 

Les quatre grands Carêmes des Religieux 
Arméniens font celui de la Refurredion de 
Notre Seigneur, qui commence au Lundi de 
la Quinquagefime; celui des Apôtres qui dure 
cinquante jours ; celui de l’Aflomption de la 
Sainte Vierge de quinze jours, & celui de la 
nativité de Notre Seigneur de quarante jours ; 
pendant lefquels Carêmes ils ne peuvent man- 
ger ni poiflon, ni huile, ni laitage, ni boire 
du vin. Les deux petits Carêmes font celui 
de la Fête de l’Exaltation de la Sainte Croix, 
qui dure quinze jours & celui de Saint Sergius 
ou des Ninivites, qui dure cinq jours & qui 
eft très-rigoureux il y en a même qui pen- 
dant ces cinq jours ne mangent qu’une fois , 
de d’autres qui ne mangent point du tout. 

L’habillement des Religieux Arméniens con- 
fiée 
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ffte dans une longue vefte ou Soutane ferrie 
d’une ceinture de cuir. Par delfus cette vcüe 
ils mettent une efpcce de Robe avec des man- 
ches afl'és amples , & un Manteau , le tout 
d’étoffe noire, aulTi-bien que le Capuce qui elt 
pointu à peu près comme celui des Auguflins 
dechaulfés , delïbus lequel ils ont un Turban. 
La différence qu’il y a entre l’habillement de 
ceux, qui fc difent de l’Ordre de Saint Bafile , 

& ceux de l’Ordre de Saint Antoine, qui l'ont 
Solitaires ; c’eft que ces derniers portent des 
étoffes plus grolïieres, qu’ils n’ont feulement 
qu’une Soutane dont les manches font étroites, 

& que leur Manteau eft à peu près pareil à celui 
des Minimes. 

Ces Moines Arméniens n’ont point de tems 
réglé pour le Noviciat , quelques- uns étant 
julqu’à huit ans dans le Couvent avant que 
de recevoir l’habit. Le jour qu’ils le reçoivent 
on leur fait une Croix fur la tète aux quatre 
coins. Ils font pendant quarante jours feparés 
des autres , paffant ce tems en jeunes & en priè- 
res; & afin d’être plus recueillis on les oblige 
de ne parler à perfonne, de ne pas voir inc- 
me la clarté du Soleil , & de ne manger ' 
qu’une fois le jour. Après ces quarante jours, 
ils s’abftiennent pendant deux ans de manger, 
de la viande & vivent enfuite comme les au- 
tres Religieux. Quand les cheveux qu’on leur 
à coupés en croix font revenus , on ne les 
coupe plus, mais on leur fait une Couronne fur 
la tête. 
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Moines Arméniens dans la Morée. 



V Ers la fin du dernier fiécle quelques Reli- 
gieux Arméniens de l’Ordre de Saint Antoi- 
ne, aianc quitté leurs erreurs à Iaperfuafion d’un 
Noble Arménien nommé Mochtar, natif de Se- 
balle, vinrent s’établir dans la Morée où la Ré- 
publique de Venife, leur donna un Monaftere 
dans la Ville de Modon. Ce Mochtar en fût 
élû Abbé, & envoia à Rome en 1 706. deux de fes 
Religieux pour porter obéillance au Souverain 
Pontife ClcmentXI. qui gouverne prefentement 
l’Egl ife. Ces Religieux Arméniens font deux ans 
de Noviciat; & outre les trois vœux de pauvreté, 
de chalteté & d’obéiflance , ils en font encore un 
quatrième , d’obéir à ceux qui font députés par les 
Supérieurs pour leur enfeigner les vérités de la 
Religion Catholique. Quelques-uns font aulïï 
vœu de faire des Millions dans l’ Arménie, en 
Perfe < 5 c en Turquie. Ils vivent d’aumones&fe 
conforment pour les abftinences, & les jeunes à 
l’Eglifc Romaine. Ils fuivent néanmoins le rit 
Arménien & confacrent avec du pain azime. Il* 
élifent leur Abbé qui eft perpétuel, & qui peut 
renvoier les Religieux dilcoles. Leur habille- 
ment coniilte en une Robe noire, ferrée d’une 
ceinture de cuir, une autre Tunique ou vefte plus 
courte que la Robe, & ouverte par devant, avec 
un Manteau & un Capuce, le tout aufli de cou- 
leur noire. Ils mettent encore fur leurs habits au 
côté gauche , une Croix rouge avec quelques ca- 
ra&eres, qui lignifient le deiir qu’ils ont de ré- 
pandre leur fang pour la Foi de Jefus-Chrift. 
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Moines Neftoriens de l'Ordre de 
Saint Antoine. 

C Es Religieux Neftoriens fe difent tous de 
l’Ordre de Saint Antoine, quoiqu’ils n’en 
fuivent pas la Réglé, n’aiant pour Règle que 
certaines Obfervances communes pour tous les 
Monaftcres, où elles font fort mal gardées ; n’y 
aiantdanslaplûpartde ces Monafteres que fort 
peu de fubordination, à caufeque les Supérieurs 
n’ofent reprendre les Religieux ni les châtier 
dans l’aprehenfion qu’ils ont, qu’ils ne fcfaflent 
Mahometans. 

Les Monafteres de ces Religieux Neftoriens 
font en allés grand nombre; mais la plûpart 
abandonnés , principalement ceux qui font le 
long du Tigre, & il y a fort peu de Religieux 
dans les autres; excepté dans celui d’Hormoz,. 
qui eft le plus confiderable , dans lequel il y a 
environ cinquante Religieux. CeMonaftereeft 
le féjour ordinaire du Patriarche, & tire foa 
nom d’Hormifdas que les Neftoriens mettent 
au nombre de leurs Saints. Il y a quelques au- 
tres Monafteres en Perfe,dont le plus confide- 
rable eft proche de Tauris. 11 y en a auffi dans 
le pais de Karie fous la domination des Turcs 
dans lefquels il n’y a qu’un ou deux Reli- 
gieux. 

Parmi tous ces Convents il s’en trouve en- 
viron une vingtaine qui font doubles, pour les 
Religieux & les Religieufes, feparés néanmoins 
d’habitation, mais dont l’Églife eft commune 
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pour les uns & pour les autres. Ce font les Relî- 
gieufes qui nourrilfent les Moines, llsfe lèvent 
a minuit pour réciter leur Office, & fontlaPriere 
le foir & le marin. Pendant le jour ils vont 
travailler à 13 campagne, & les Religieufes leur 
apprêtent à manger pour leur retour. 

Ils ne mangent jamais ni viande, ni beurre, 
ni laitage en tout tems & pendant leurs Carê- 
mes ils ne mangent point de poillon, &neboi- 
vent point de vin; ce qui leur eft commun avec 
tous les Séculiers de cette Se&e , qui jeûnent 
auffi tous les Mercredis , & les Vendredis de 
l’année. Ces Carêmes font au nombre de lix, 
favoir le grand Carême de l’Eglife univerfelle, 
qu’ils commencent le Lundi d’après le Diman- 
che de la Quinquagefime ; & pendant lequel 
ils ne mangent qu’au Soleil couché. Celui 
des Apôtres qui commence quinze jours avant 
la Fête de Saint Pierre. Celui de l’Aflbtnption 
de Notre-Dame , qui dure aullî quinze jours 
auffi- bien que celui de l’exaltation de la Sainte 
Croix. Celui d’Elie ou des Ninivites qui n’elt 
que de huit jours ; & celui de la Nativité de 
Notre Seigneur, qui dure vingt-cinq jours, 

L’habillement de ces Religieux confiée en 
une Soutane ou verte noire ferrée d’une cein- 
ture de cuir, & une Robe par deflus , com- 
me celle des Arméniens , avec des manches 
alfés amples: ils 11e portent point de Capuce, 
& ont feulement un Turban bleu Les Moi- 
nes quittent quelquefois leurs habits pour fe 
marier , & même quoiqu’ils foient Prêtres : ce 
que leurs Evêques tolèrent malgré eux ; car 
s’il y en a quelques-uns qui s’oppofent à cet 
abus, les Religieux qui veulent fe marier en 
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demandent permiffion au Bacha, & pour lors 
l’Evéquc eft obligé d’y confentir,de crainte que 
celui qui la demandé ne fe fafle Turc. Voilà 
ce que caufe PHerelie,le Schifme, &lepeude 
Difcipline qu’il y a parmi la plupart des Reli- 
gieux d’Orient, quî fe font fouftraits de l’Eglife 
Romaine: & qui font plutôt Religieux de nom 
que d’effet. Le peu qu’il y a de Religieux Ncfto- 
riens dans les Monafteres, qui font la plûpart 
abandonnés fait qu’on ne leur fait point faire 
de Noviciat. Après qu’ils ont refté quelques 
jours en habit Séculier, on leur doune l’habit 
Monaftique,&ils déclarent en le prenant qu’ils 
prétendent être de l’Ordre de Saint Antoine. 
C’eft en quoi confiée toute leur Profeffion , ce- 
lui qui leur donne l’habit mettant le nom de ce 
Saint dans les Oraifons, qui fe difent en ces 
fortes de Ceremonies le tout en Langue Syria- 
que, ou Caldéene qui eft la Langue dans la- 
quelle les Ncftoriens officient. 
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Moines Jacolites de l'Ordre de Saint Antoine. 

Q uoiqu’un grand nombre des Jacobites 
foient retournés à l’Eglife, & foient Catho- 
liques, la plus grande partie des Religieux font 
néanmoins toujours dans l’erreur. Leur princi- 
pal Monaftcrc cil à Dcrzapharam, proche la V ille 
de Mardin en Mel'opotamie dans lequel le Pa- 
triarche fait fa relidence lorfqu’il eft Schifmati- 
que. 11 y en a encore un autre proche de la même 
Ville ; deux à une journée de la Ville de Damas; 
deux à une journée de la Ville deNinive; un à 
TauriSj fur le chemin de Mardin ; un autre à E- 
deiïe ; & quelques autres en d'fferens lieux, mais 
prefque tous abandonnés , & où il y apeu de Reli- 
gieux. Ils ne mangent jamais de viande, non pas 
même à l’extrémité de maladie, aulïi-bien que le 
Patriarche & les Evêques ; & ils obfervent les mê- 
mes Carêmes, & les mêmes jeunes que les Maro- 
nites excepté la veille deSaintMaron,qu’ilsne 
reconnoilfent pointée auquel ils fubftituent Jac- 
ques Zanzale qui les a pervertis. Je parle feule- 
ment des Schifmatiques : car il y a de l’apparence 
que les Catholiques jeûnent la veille de Saint 
Ephrem, qu’ils ont pris pour Patron de leur 
Eglifc de Rome. 

Conformement au Rit que fuit cette Nation, 
ils chantent l’Office en Langue Syriaque, ont les 
mêmes Inftrumens de Muhque que les Armé- 
niens, &confacrent avec du pain levé de même 
que les Grecs, contre la pratique des Maronites & 
des Arméniens. L’habillement de ces Religieux 
cü allez femblable à celui des Maronites. 
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Moines Copistes ou Egyptiens de l'Ordre 
de Saint Antoine , <*r de Saint Ma- 
cane fon Difople. 

Omme c’eft dans l’Egypte que la Vie Mo- 
^'naflique a pris fou accroiflement fous la 
conduite du grand Saint Antoine, & d’une in- 
finité de Saints Solitaires qui ont peuplé IcsDc- 
ferts, & que les Moines Cophtes qui les habi- 
tent encore, reconnoilfent Saint Antoine pour 
leur Pcre & leur Fondateur , nous traiterons ici 
plus amplement que nous n’avons fait dans les 
Articles precedens de leurs Oblérvances, & des 
Ceremonies qui fc pratiquent à la Véture,& à 
la Profeflïon de ces Religieux- 
La Profdîion Religicul'e elt en grande eftime 
parmi ces Peuples, ils la regardent comme la 
Philofophie de la Loi de Jefus - Chrift ; & les 
Moines comme des Anges terreftres & des hom- 
mes Celeftes ; reffemblant aux Apôtres en ce 
qu’ils ont abandonné auffi-bien qu’eux tout ce 
qu’ils avoientpour l’amour de Jefus-Chrift. On 
lie reçoit point dans la Religion ceux qui n’en 
ont point obtenu la permiflion de l’Evêque, 
& celui qui fe veut faire Religieux, doit aupa- 
ravant difpofer de fes biens ; car après qu’il a 
fait Profefîion , ils appartiennent tous au Mo- 
naftere. Les Religieux font obligés de renon- 
cer pour toûjours au Mariage, à tous les plai- 
firs charnels & à leur parens; de ne polfeder 
aucun bien ; d’habiter dans les Defcrts ; de s’har 
- biller 
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billerdclaine;de ceindre leur reins d’une cour- 
roye; de ne manger point de viande, fi cen’eft 
dans la derniere neceflïtc; & même de retran- 
cher de leurs repas les viandes délicates; & de 
fe priver de toutes les nourritures fans lefquel- 
les le corps fe peut foutenir. Ils font obligés 
d’emploier tout leur tems en jeunes, en orai- 
fon, & au travail ; d’avoir continuellement dans 
leur efprit la penfée de Dieu , de s’appliquer à la 
Leéture de l’Ecriture Sainte, & à l’intelligence 
des vérités qu’elle nous enfeigne. 

lis dorment fur une natte par terre, excepté 
les Supérieurs & les malades. Ils ne peuvent 
quitter leurs habits & leur ceinture, ni dormir 
deux enfemble fur la même natte, ni proche l’un 
de l’autre. Ils font obligés aux Heures Canonia- 
les; ils fe profternent tous les foirs avant de fe 
coucher cent cinquante fois, la face & le ven- 
tre contre terre, étendant les bras en croix le 
poing fermé , ils font à chaque fois le ligne de 
la croix. Outre ces cent cinquante proftrations, 
ils en font encore fept autres à l’Eglife, une 
avant chaque Heure Canoniale. 

Ils partagent le jour en trois parties; l’une eft 
deftinée pour les prières , l’autre pour la réfec- 
tion & la troifiéme pour le travail. Les Reli- 
gieux étrangers font admis à leur table ; mais 
les Séculiers doivent être traités dans un lieu 
particulier, excepté que pour des caufes raifon- 
nables , & qui regardafient l’utilité du Monafte- 
re, le Supérieur jugeât à propos de les admet- 
tre à fa table. Le P. Copin dans fon Bouclier de 
l’Europe, parlant du Couvent de Saint Autoine 
dit: que les Religieux y mangent dans des plats 
de bois, & toujours dans les mêmes; de forte 
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qu’on ne met jamais devant un Religieux un 
plat qui a fervi à un autre; on ne les nettoie 
jamais, on les laifle toujours fur la table; & 
lorfqu’il y refte quelque chofe, leFrere qui a foin 
de fervïr, remet ce que l’on a préparé de nou- 
veau fur ce qui reftoit dans le plat, jufqu’à ce 
qu’il y en ait allés pour une portion. 11 y a 
bien de l’apparence que dans les autres Monaf- 
teres ils mangent aufîi mal proprement que dans 
celui de Saint Antoine. 

Si les Religieux font occupés à travailler aux 
champs, on leur donne deux fois le jour à man- 
ger, la première à Sexte ou à midi ,& l’autre à 
la fin du jour ; & s’ils ne font pas occupés à 
des travaux rudes, & pénibles ils doivent fe con- 
tenter d’un feul repas foit à None, c’efb à-dire 
fur les trois heures après midi ; foit à la fin du 
jour. On leur donne des habits d’Hivcr à la 
Fête de l’Exaltation de laSaintc-Croix, & alors 
ceux d’Eté fc mettent dans une armoire com- 
mune avec chacun une marque pour les recon* 
noître quand il les faut reprendre. 

Celui qui a frappé un autre demeure excom- 
munié pendant quarante jours, & fi l’autre a 
rendu le coup, il eft auflï excommunié autant 
de tems. Celui qui a été afifés hardi de lever la 
main contre fon Supérieur pour le batre , doit 
recevoir quarante coups de fouet, & être en- 
fuite envoié dans un autre Monaftere,où pen- 
dant un an entier il doit jeûner, & vivre dans 
une retraite continuelle, & dans la penitence : 
l’année étant expirée, il peut retourner à fon 
Monaftere; mais il eft privé du rang qu’il te- 
noit auparavant & de l’Office qu’il avoit; & fi 
celui qui a voulu fraper le Supérieur eft un des 
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principaux du Monalterc,ou lui doit donner le 
dernier rang parmi tous les Religieux. 

Quant à leurs jeunes, ils leur font communs 
avec les autres Chrétiens Copines. Il n’eft pas 
permis d’élire les Supérieurs des Monaltcrês fans 
la permilîion du Cher -Evêque. 

Les Principaux Monaitercs des Moines Coph- 
tes font fitués dans les Deferts. Celui de Saint 
Antoine lur le Mon»*Colzim cil dans lcDefert 
de Gebel , à une petite journée de la Mer rou- 
ge. Le terrain qu’il occupe elt de deux mille 
quatre cens arpens : fon enceinte e(t faite de 
murailles fort hautes bâties de briques. Il n’y a 
point de porte pour y entrer, on y monte dans 
une Machine tirée par des poullies. Il y a trois 
Eglifes, dont la principale eft celle de Saint An- 
toine, qui elt petite & fort ancienne: la fécon- 
dé elt dediée en l’honneur des Apôtres Saint 
Pierre & Saint Paul, & la troifîéme en l’hon- 
neur de Saint Marc, qui étoit un Frere Laïc 
de ce Convcnt. Les Cellules de ce Monaltere 
font toutes feparées les unes des autres. Elles 
font mal bâties avec de la terre, leur couvertu- 
re eft en terralfe, & elles ne reçoivent de jour 
que par de petites fenêtres de la grandeur d’un 
pied en quarré. Auprès du Refeétoire, qui cil 
un lieu (aie & obfcur il y a un bâtiment ailes 
propre pour y recevoir les Etrangers. Au milieu 
de ce Convcnt elt une Tour quarrée dont les mu- 
railles font de pierres. On n’y entre que par 
un Pont-levis. C’elt dans ce lieu que les Reli- 
gieux , confervent ce qu’ils ont de plus pretieux, 
& où ils fe défendent à coups de pierres contre 
les Arabes qui les veulent infulter. Le jardin 
elt fort grand & produit beaucoup de fruit &de 
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legumes. L’eau qu’on y boit ed fort claire mais 
laide. En 1671. il n’y avoit que dix-neuf Re- 
ligieux, dont deux étoient Prêtres. Ils font 
tellement abbatus par leurs jeunes & leurs mor- 
tifications, qu’ils reffemblent plutôt à des Sque- 
letes qu’à des hommes vivans. 

A deux lieues de Mufie, il y avoit le Mo- 
nadere de Saint Georges, qui droit autrefois 
fort riche & polfedoit de grands revenus. Il y 
avoit ordinairement plus de deux cens Reli- 
gieux, qui logeoient les Etrangers &envoioient 
ce qui leur relloit des revenus au Patriarche 
d’Alexandrie, qui les didribuoit aux pauvres; 
mais étant tous morts de la pelle, le Gouver- 
neur s’empara de lieu, le fit fortifier & y logea 
des Marchands & des Artifans , & fonda un 
autre Monallere au lieu où droit autrefois l’an- 
cienne Ville. Ils ont aufll quelques autres 
Monafteres, comme à Equitan où les étran- 
gers font nourris en palfant de même que 
dans celui d’Aliotc, où ils les reçoivent pen- 
dant trois jours, & leur fervent de la viande 
quoiqu’eux ils n’en mangent jamais, pas même 
du poiffon , mais feulement des herbes & des 
legumes. 

11 y a encore quatre célébrés Monafleres 
dans le Defert de Saint Macaire éloignés du 
Caire d’environ cinq journées. Le premier qui 
s’appelle de Saint Macaire ed très-ancien, & 
fort ruiné, fes murailles font très hautes, l’E- 
glife ed fort vade; & quoiqu’elle ait louffert 
beaucoup de ruines, il ed néanmoins aifé de 
connoître qu’elle a été autrefois fort belle; 
on y voit encore cinq ou lïx tables d’Autei 
de Marbre. Le corps de fon Fondateur Saint 
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Macaire y repofe dans un Sepulchre de pierre 
fermé d’une grille de fer, & couvert avec une 
Chape qui lui fert de Pavillon. Il y a plu- 
fieurs autres Saints inhumés dans cette Egli- 
fe, à ce que les Religieux prétendent & elle 
cft fournie de tous les ornemens neceiïaires 
au fervice divin. La plus grande partie de 
cette Maifon , qui a été autrefois remplie 
d’un grand nombre de Religieux , a été de- 
truite par le malheur des tems , & il n’y de- 
meure prefentement que peu de Religieux. 
Ce qu’il y a de meilleur dans le bâtiment 
qui relie eft une Tour quarrée, où l’on en- 
tre par un petit pont-levis. C’ell-là que 
les Religieux tiennent toutes leurs provi- 
fions , aulli-bien que leurs livres, & ils s’y 
retirent quelquefois lorfqu’ils font tirannifés 
par les Arabes. 11 y a de pareilles Tours 
dans les trois aîitres Monalteres , dont les 
portes, aufli-bien que celle du Couvent de 
Saint Macaire font couvertes de lames de 
fer. 

Le Monallcre de Saint Macaire a toujours 
été en fi grande vénération, parmi les Cophtes 
que le Patriarche après l'on Ordination, & après 
qu’il a fait la première vilite de l’Eglifc d’A- 
lexandrie, & de la principale du Caire y étant 
proclamé , devoit faire la même Ceremonie 
dans ce Monafiere. 

De ce Monafiere de Saint Macaire l’on va 
à un autre nommé , Ambachioche , qui n’en 
cil éloigné que de quatre heures de chemin. 
En y venant l’on trouve de petites éminen- 
ces de deux ou trois pieds , & difpofées par 
intervalles le long du chemin. Les Religieux 
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difent qu’elles furent faîtes par les Anges, 
pour fervir de guides aux Solitaires répandus 
dans le Defert , qui s’égaroient fort fouvant 
en venant le Dimanche pour entendre la Mef- 
fe à quelques-uns des Monafteres , dans le 
tems qu’il y en avoit peu d’établis , ce qui 
leur arrivoit principalement quand le vent fou- 
levoit les fables de la plaine. Lorfqu’on la 
traverfe on découvre de tous côtés diverfes 
ruines , qui font les reftes de trois cens Mai- 
fons de Religieux, qu’on allure avoir été au- 
trefois dans ce Defert ; mais l’on comptoit 
parmi ces Monafteres , des efpeces d’Ermita- 
ges , ou quelques-uns des plus zélés le reti- 
roient deux ou trois enfemble, pour y vivre 
dans une plus grande Solitude , & dans une 
plus grande retraite, & où ils pratiquoient de 
plus grandes aufterités que dans les Commu- 
nautés. Entre toutes ces mazures , l’on re- 
marque encore un petit Dôme , qui faifoit 
partie d’une Eglife dediée à Saint Jean le pe- 
tit, & tout auprès l’on montre un Arbre que 
produifit, à ce que l’on prétend, le bâton fec 
qu’il arrofa par l’Ordre de fon Supérieur. Am- 
bachioche eft le Convent le mieux bâti & le 
plus' agréable des quatre ; l’Eglife qui eft d’une 
belle ftruûure, eft confacrée à la Vierge fans 
tâche que vingt Religieux defl'ervent ordinai- 
rement. 

Le troilîéme Monaftere appellé des Suriens, 
éloigné d’Ambachioche , feulement d’un mil- 
le, eft dédié à Saint Georges. Ces trois Con- 
vents font comme un Triangle entr’eux, & fe 
regardent l’un l’autre. Celui-ci eft peu habité 
& tombe en ruines, Il y a deux Eglifes, dont 
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l’une fert pour les Suriens qui viennent en ce 
Dcfert. Le quatrième Monaftere eft éloigné 
de celui des Suriens d’une journée, & eft con- 
facré en l’honneur de la Sainte Vierge. 11 y 
a plus de Religieux que dans les autres, pou- 
vant en entretenir un plus grand nombre, à 
caufe des revenus qu’il tire du nitre dont les 
Religieux font trafic. Il y a une allés belle 
Eglile avec un beau jardin. 

Ces Religieux Cophtes font en poflcffion 
de la Maifon, où Notre Seigneur Jefus-Chrift 
avec fa Sainte Mere & Saint Jofeph demeu- 
rèrent, lorfque fuivant le Confeil de l’Ange 
ils s’enfuirent de Bethléem en Egipte , pour 
éviter la perfecution d’Herode. Cette Maifon 
eft à une bonne lieue du grand Caire dans 
un lieu appellé Matarée , & a été convertie 
en une Chapelle où il y a deux Autels fepa- 
rés l’un de l’autre par un baluftre. L’un de 
ces Autels appartient aux Religieux Cophtes, 
& l’autre aux Religieux de Saint François. 
Les Religieux Cophtes font l’Office en Lan- 
gue Arabe , qui eft le langage ordinaire de 
l’Egypte. 

Il y avoit autrefois un Monaftcre à Scda- 
ment , où les Religieux difoient tous les jours 
lePfeautier, c’eft-à-dire à l’aube du jour vingt- 
neuf Pfeaumes , à Tierce dix-huit , à Sexto 
vingt-deux, à None dix-neuf, au coucher du 
Soleil ouïe, avant que de fe coucher dix-fept, 
& à Matines trente-fix. 11 y a encore quel- 
qu’autre petits Monafteres dans l’Egypte, où il 
y a peu de Religieux & où ils vivent très - pau- 
vrement. Tels font les reftes de cette multi- 
tude innombrable de Moines , qui ont autre- 
fois 
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fois peuplé, non feulement les Deferts , mais 
encore les Villes de l’Egypte, & qui s’étoient 
fi fort multipliés dans les autres Provinces, 
que même encore dans le onzième fiécle, il y 
avoit dans un feul Monaftere de Conftantino- 



ple , fept cens Religieux de l’Ordre de Saint 
Antoine. 
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Moines de Saint Macaire. 

L ’Ordre de Saint Macaire eft une branche ou 
plutôt le même Ordre de Saint Antoine. 
En effet il y a long-tems que la Réglé de Saint 
Macaire, n’eft plus en pratique dans aucun 
Monaftere, non pas même dans celui qui por- 
te fon nom, & qui a été le Chef de l’Ordre de 
Saint Macaire; mais qui fe dit prefcntementde 
l’Ordre de Saint Antoine , aufîi-bien que les 
autres Moines dont nous avons parlé. Le P. 
Bonanni dans fon Catalogue des Ordres Reli- 
gieux, a donné l’habillement d’un de ces Reli- 
gieux de Saint Macaire, tel que nous l’avons 
fait graver. 11 confiffe en une Robe de drap 
bleu avec un Capuce & un Scapulaire noir, & 
ces Religieux portoient une grande Calotte noi- 
re à oreilles pour couvrir leur tête. C’eft ainfi 
que les Religieux de Saint Macaire que Sil- 
veftre Maurolic vit à Rome en 1S9S- étoient 
habillés. 

Ceux qu’on reçoit dans les Monafferes des 
Cophtes pour être Religieux doivent faire trois 
ans de Noviciat, & lorlque les trois ans font 
achevés le Supérieur du Monaffere, fait venir 
le Novice devant lui le fait coucher le ventre 
contre terre la tête tournée du côté du Levant, 
& lit fur lui, les prières preferites dans leur Cé- 
rémonial. On lui rafe la tête en forme de 
Croix, & le Supérieur après avoir béni le Cha- 
peron faifant lever le Novice lui donne la Tu- 
nique, le Chaperon & la Ceinture. On ne don- 
ne 
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ne l’Askim, qui eft un habit qu’ils appellent 
Angélique qu’à ceux qui le demandent, parce- 
qu’il oblige à quelques aufterités particulières, 
& que ceux qui en font revêtus ne peuvent pas 
fe mêler de Mariages ni fréquenter les fem- 
mes, ni les Eglifes des Séculiers fans permif- 
lion de l’Evêque. Le Supérieur lit enfuite fur 
lui la priere de l’abfolution & lui donne fa Be- 
nediâion. C’eft la maniéré de prendre l’habit 
& de faire Profeiiîon en même tems ; car pen- 
dant les trois ans de Noviciat ils confervent 
leurs habit^Seculiers. 

Lamaniercde donner l’Askim fe fait de cette 
forte. Le Supérieur après avoir béni l’habit, il 
le met fur celui qui l’a demandé & fur cet habit 
la Chappe , ou le Bornus après quoi il lui im- 
pofe la main en lifant une Oraifon. Il met en- 
fuite la Croix fur fa tête en recitant la prière de 
l’abfolution, puis il lui donne fa benedi&ion. 
Cette Ceremonie fe termine par une exhortation 
fur les devoirs de ceux qui prennent cet habit , 
& fur les grâces qu’ils reçoivent de Dieu en le 
portant. 

Quant ils font un Reclus l’Evêque dit fur lui 
une Oraifon particulière fuivie de l’Oraifon de 
grâces. Enfuite il dit la Méfié & apres la Mefle 
il recite encore fur lui l’Oraifon pour les 
morts, puis le Reclus monte au lieu de fa pri- 
fon volontaire pendant que les Prêtres chan- 
tent les Pfeaumes CXLV1II. CXLIX. & CL. 
après quoi l’Evêque lui donne fa benediétion. 

La maniéré dont ils reçoivent les Apoftats , 
& les Fornicateurs eft afiez particulière. Le 
Prêtre bénit une cuvette pleine d’eau. Il jette 
par trois fois de l’huile dedans en forme de croix 

au 
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au nom de la Sainte Trinité. On lit enfuite le 
1. Chapitre de la première Epitre de Saint Paul 
à Timothée depuis le 3. verfet jufqu’au 16. Le 
Pfeaume XXIV. & leXV.Chap. de l’Evangile 
de Saint Luc depuis le 3. verfet jufqu’au 10. 
après quoi il dit une Oraifon, & lit fur lui la 
priere de l’abfolution. 11 le bénit en faifant le 
ligne de la Croix, recite le Pfeaume CL, lede- 
pouille tout nud & jette trois fois de l’eau fur 
lui en difant je vous lave au nom de Dieu le Pere , 
le Fils & le Saint Efprit , Amen. Il lui fait re- 
mettre fes habits, recite encore fur lui une Orai- 
fon, & enfuite la priere de l’abfolution du Fils 
de Dieu, puis il lui dit, Sanatui es , noli ampltus 
peccare ; il le communie & lui donne fa benc- 
di&ion. 
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Lee Moines Ethiopiens ou Abyfftns de 
P Or dre de Saint Antoine. 

T Es Religieux font en très-grand nombre en 
^.Ethiopie & dans l’Abyfiinie. Lavie Monafti- 
que y fût introduite prefqu’en même teins que le 
Chriftianifme ; & fous le régné du Roi Amia- 
midas, Fils de Saladobas, elle y fût portée par 
un grand nombre de Moines de l’Egypte, & 
des autres Provinces voifines de l’Empire Ro- 
main : entre lefquels les plus célébrés furent 
ceux, qui choilïrent leur demeure dans le Roiau- 
me de Tigré , & qui y bâtirent des Cellules. 
Les Abylïins reconnoifl'ent pour Saints les pre- 
miers inflituteurs de la vie Monaltique, dans 
cet Empire aiant même bâti des Eglifcs en l’hon- 
neur de quelques-uns de ces premiers Solitai- 
res. ils leur attribuent beaucoup de miracles 
aulfi-bien qu’aux autres Saints qu’ils ont en 
grande vénération. Us leur font transporter des 
Montagnes d’un lieu en un autre, palfer les 
Rivières & IcsTorrens fur leurs habits, qui leur 
fervoient de barque. 

Tous les Religieux de l’Ethiopie fc difent de 
l’Ordre de Saint Antoine ; mais ils n’ont pas 
tous les mêmes Obfervances, étant divifés en 
deux ou trois Congrégations ou Inflituts parti- 
culiers. Le premier elt celui de Tecla Haïma- 
not, qui vers l’an 6zo. fût le Rcftaurateur de 
la Vie Monaltique en Ethiopie: il prelcrivitdcs 
loix particulières aux Moines, qui fe rangèrent 
fous fa conduite, & voulut entr’autre chofe, 

qu’ils 
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? u’ils fuflcnt fournis à un General appelle 
cegue , qui après le Patriarche d’Ethiopie a 
toûjours été celui de tout l’Empire, qui a été 
le plus confideré par rapport à fa dignité & 
à fon autotité. 11 fait la vifite de tous les Re- 
ligieux qui lui font fournis , ou bien il envoie 
des CommifTaires qui les vifitent pour les cor- 
riger^ pour punir ceux qui ont commis quel- 
ques fautes. Ce Tecla-Haïmanot eft en très- 
grande vénération chez les Ethiopiens, qui en 
font la Fête le 24. Décembre. Ils en font aulïï 
mention dans leurs Dyptiques en difant : Sou- 
menés mous Seigneur de l'ame de votre Serviteur ■ 
Ç5 3 notre Pere Tecla-Haïmanot & de tous fes Dis- 
ciples. 
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Moines de l'Inflitut de l'Abbé Eujlafe. 

T E fccond Inftitut des Moines d’Ethiopie eft 
celui de l’Abbé Euftafe. Les Abyflins en 
font aulïî mention dans leurs Dyptiques en ces 
termes : Souvene's vous Seigneur de notre Pere 
Eufiafe & de tous Jes Enfans. Sa Fête fe célé- 
bré le ai. Juillet. Ses Difciples n’ont point de 
General, mais l’Abbé de chaque Monaftere de 
cet Inftitut eft le Maître abfolu chez lui , & 
peut corriger fes inferieurs fans qu’ils puif- 
fent en appeller; & lorfqu’il meurt, les Re- 
ligieux du même Monaftere en élifent un 
autre. 

Le nombre des Religieux eft fi grand en cet 
Empire qu’Alvarez, qui a demeuré fix ans en 
Ethiopie allure que tout en eft rempli; qu’on 
ne voit que Moines dans les Monafteres, dans 
les Eglifes, dans les rués, dans les marchés, 
qu’il n’a vû aucune Eglife deflervie par des Prê- 
tres Séculiers, où il n’y eût aufll des Religieui. 
Le même Auteur fait la defcription du Mo- 
naftere de la Vifion de Jefus , fitué dans la 
Province de Tigré, fur une haute Montagne 
au milieu d’une Forêt & dans une afreufe So- 
litude. Ordinairement il y a cent Religieux, 
qui y demeurent & qui mangent cnfemble 
dans un même Refeâoire, excepté les Vieil- 
lards qui en font difpenfés , à qui l’on porte à 
manger en particulier. Les revenus de ce Mo- 
naftere font très - confiderables : la Montagne 
où il eft fitué, & qui a plus de dix lieues d’é- 
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tendue lui appartenant. Il a plufieurs fermes 
au bas de la Montagne, outre pluiieurs autres, 
qui font jufqu’à trois journées au de-là. Il 
y a plus de cent Villages d’où ces Religieux ti- 
rent par an plus de 1700. vaches de rente , ils 
font quantité de beurre dont ils fe fervent pour 
recevoir les étrangers , & aulieu d’huile pour 
brûler à la lampe. Les Religieux qui demeu- 
rent au Monaftere ne font que ceux , qui 
ne font point en état de gagner leur vie car les 
autres, qui font ordinairement trois mille, font 
difperfés dans d’autres Monaifteres , dans les 
Eglifes particulières , aux foires & aux marchés, 
pour gagner leur vie, pareeque le Monaftere 
de la Vifion n’eft pas en état de nourrir une fi 
grande multitude. 

Le Monaftére d’Heleni dépend de celui de 
la Vifion , il eft très-beau, & il y a une magni- 
fique Eglife. Les Cellules des Religieux font 
fi étroites, qu’un homme a de la peine à s’y 
étendre. Ils ne mangent point de viande non 
plus que les autres Religieux d’Ethiopie , & 
font toûjours apliq'ués à Dieu, & à la médi- 
tation des chofes Saintes & c’eft toute leur oc- 
cupation. ‘ * 

Les Religieux d’Ethiopie font habillés de 
peaux jaunes, ou de toile de côton de la mê- 
me couleur. Ils portent une Chape jaune faite 
comme celle des Dominiquains. Il y en a 
d’autres qui font habillés comme les Séculiers, 
& n’en font diftingués que par une calotte jau- 
ne ou violette, leur Ordre étant difiingué par 
cette diverfe couleur. 

Tous ces Moines peuvent exercer des Offi- 
ces civils, & même avoir des Gouvernemens 

de 
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de Provinces; mais il n’cft parmi à qui que ce 
foit d’entre eux de renoncer à la Vie Monalti- 
que ; & s’ils fe marient ils font regardas com- 
me des infâmes , & leurs Entans ne peuvent ja- 
mais parvenir à la Clericature. On peut juger 
par la multitude des Moines de ce pais qu’il 
doit y avoir auffi beaucoup de Monalteres, n’y 
aiant gucres de Villes ou il n’y en ait plu- 
sieurs , outre ceux qui font à la campagne & 
dans les bois. 

Ce que nous avons rapporté dans les arti- . 
clés precedens des jeunes , & abtlinences des 
Moines Maronites, Arméniens, Jacobites & 
Çophtes efl peu de chofe en comparailon des 
jeunes, & des mortifications des Moines Ethio- 
piens. Ils commencent le Carême de l’Eglife 
univerfclle à la Sexagelime, & ils l’obfervent 
très rigoureufement ne mangeant pendant tout 
le tems qu’il dure que du pain , & ne beuvant 
que de l’eau. 11 ell vrai qu’ils trempent leur 
pain, dans une efpcce de fauce qu’ils font avec 
de la graine de Cauffa, qui ell fort cuifante à 
la bouche. Ils fe fervent encore d’une autre 
graine qu’ils nomment Tebba qu’ils accommo- 
dent en maniéré de Moutarde. Il fe trouve 
beaucoup de ces Religieux, qui par dévotion ne 
mangent point de pain pendant tout le Carê- 
me, quelques-uns même s’ablliennent d’en man- 
ger toute leur vie , & mangent feulement de 
YAgrinos , qui eft une herbe qu’ils font cuire 
dans de l’eau fans fel ni beurre , & fans autre 
aflaifonement. Quand ils n’en peuvent pas trou- 
ver ils ufent de quelques legumes , comme fe- 
vês, lentilles, & autres femblables qu’ils font 
feulement amollir dans l’eau. Quelques-uns 
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portent un habit de cuir fans manches ,aiantles 
bras tout nuds : plufieurs ont fur leur chair une 
ceinture de fer large de quatre doigts, avec des 
pointes qui entrent bien avant dans la chair : 
d’autres ne s’afloient point pendant toutletems 
du Carême, mais demeurent toûjours debout. 
Il y en a aufiî qui pendant ce tems-là vont fe 
renfermer dans des Cavernes , où ils vivent 
d’herbes & de lentilles feulement. Il y en a 
beaucoup qui tous les Mercredis & les Vendre- 
dis palfent la nuit dans l’eau, qui eft alors fort 
froide, quoique le pais foit chaud. Enfin il y en 
a qui fe retirent dans les Solitudes les plus afreu- 
fes,& dans des forêts les plus épaiflès, où ils ne 
voient aucun homme faifant penitence dans ces 
lieux écartés. Mr.Poncetqui étoit en 1700. au 
Monafteredela Vifiondit qu’il y a vû un Vieil- 
lard âgé d’environ foixante-fix ans, frere du Gou- 
verneur de Tigré, qui n’avoit vécu pendant fept 
ans que de feuilles d’Olivier fauvage, & que 
cette mortification lui avoit caufé un crache- 
ment de fang qui l’incommodoit beaucoup. 

La maniéré la plus ordinaire de jeûner parmi 
ces Religieux eft de ne manger feulement que 
de deux jours en deux jours , & toûjours le foir 
quand le Soleil eft couché; mais le Samedi ni 
le Dimanche, ils 11c jeûnent point; & comme 
dans chaque Eglife il ne s’y dit qu’une Melfe 
par jour , ils ne la celebrent que le foir 
les jours qu’ils jeûnent & tous y communient 
après quoi ils vont manger. Ces Religieux fc 
lèvent deux heures avant le jour pour dire leurs 
Matines, & ne mangent jamais de viande dans 
le Convent. 

Outre le Carême dont nous avons parlé qui 
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dure cinquante jours , ils en ont trois autres 
qui leur font communs avec le relie du Peuple. 
On ne difpenfe perfonne du jeune: les jeunes 
gens, les viellards & même les malades y font 
obligés. Mais avec tant d’auflerités & de mor- 
tifications ces Religieux font fi attachés à leurs 
erreurs qu’ils n’écoutent point les Miffionaires, 
qui vont chez, eux pour les faire rentrer au fein 
de l’Eglife; ils fe font toujours oppofés à leurs 
bons defifeins en empêchant que les Peuples ne 
fe convertiflfent. 



ORDRES RELIGIEUX 
divers , en Orient. 

N Ous avons déjà remarqué qu’après que 
Saint Antoine eût établi fes Monafteres, 
plufieurs de fes Difciples & autres Saints Soli- 
taires portèrent la Vie Religieufe à une grande 
perfeâion chaqu’un fuivant l’inclination, & le 
mouvement particulier de la grâce qui le con- 
duifoit. En peu de tems on vit un grand nom- 
bre de differens Inftituts , les uns vivoient en 
Anacoretes d’autres preferoient la Vie Cœno- 
bitique, il y en avoit qui formèrent des Con- 
grégations, quelques-uns mêloient la Vie Ere- 
mitïque avec la Cœnobitique, il y en avoit mê- 
me qui n’avoient que le nom, & l’habit de Moi- 
nes & dont les moeurs ne repondoient point à 
la faintfcté de leur Profefiion. Nous parle- 
rons dans la fuite de chacun en particulier. 
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Moines de Saint Hilarion. 
quatrième Siècle. 

CAint Hilarion fût le premier Inftituteur des 
^Moines de la Pale(tine,& pendant que Saint 
Antoine, & Saint Macaire peuploient l’Egypte 
de Religieux, & y fondoient l’état Monaftique, 

Saint Hilarion rempliUbit la terre Sainte, & les 
environs de Jerufalem de Monalteres& de faints 
Religieux , qui accouroient à lui de toute part 
& qui fe mirent fous fa conduite. Il les nour- 
rilfoit de la parole de la Sainte Ecriture & les 
jélevoit dans une extrême pauvreté , de forte 
qu’ils'ne fubliftoient que du travail de leurs : 
mains. Ils alloient vendre leurs ouvrages à la 
Ville & aux lieux voifins , fc fervant de l’ar- 
gent qu’ils en tiroient pour acheter du pain , & 
dillribuoient le relie aux Pauvres. St. Hilarion 
aiant établi plufieurs Monalteres les viiitoit tous 
les ans une fois, pour les entretenir dans la ! 
pratique fidelle des Obfervances de la Réglé * 
qu’il leur avoit preferit. Le foin qu’il prenoit 
à la conduite d’un fi grand nombre de Solitai- ; , 
res, ne lui laiffant point le tems & la liberté de 
vacquer aux exercices de la Contemplation, 
voiant d’ailleurs fes Difciplcsalfez avancés dans 
la vie fpirituelle, & qui fe por-toient aVec un 1 ‘ • 

grand zcle aux exercices de. l’état Monalîique, 
il refolyt de fc retirer & de lailfer le gouverne- 
ment de fon Ordre aux plus parfaits defesDif- 
ciples. Tous s’oppofoient à fon deflein, & ta- 

choient 
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choient par prières & par toutes les voyespofli- 
ble, de le retenir. Mais ce fût inutilement; 
car les aiant en effet quitté, il alla de Solitude 
en Solitude pour fe cacher, &T>our y vivre in- 
connu: mais l’éclat de fes vertus & de la péni- 
tence , & la fagefTe de' fon gouvernement 
avoient fi bien établi fa reputatiou qu’on lefui- 
voit par tout & qu’il étoit obligé de fonder de 
nouveaux Monafteres , qui par ce moien fe 
multiplioient tous les jours. 

St. Hilarion élevoit les Solitaires , qui fe 
mettoient fous fa conduite, à une folide ver- 
tu, leur enfeignant non feulement de qu’elle 
maniéré ils dévoient fe comporter dans leur 
Solitude, mais aufîï au milieu du monde qu’ils 
édifioient par leur modeftie , leur fimplicité. & 
leur mortification. Ils ne fe fervoient que de 
nourriture grofiîere, & commune qu’ils tiroient 
de la terre qu’ils cultivoient eux-même,favoir 
d’herbes, de lentilles, de racines, qu’ils affei- 
fonnoient d’huile & de fel. Ils ne mangeoient 
que du pain d’orge, & ne bevoient que de 
l’eau. Leurs jeunes étoient trcs-aufteres, & 
femblables à ceux que pratiquoient les Difci- 
ples du grand Saint Antoine, Saint Hilarion 
s’étant conformé à ce que ce Patriarche des 
Moines d’Orient a\uoit établi : auffi dans la 
fuite cet Ordre , & celui de Saint Antoine 
ont été réunis , & n’ont été confiderés que 
comme un feul. 

Ces Religieux gardoient aufii une grande 
pauvreté & une grande fimplicité dans' leur ha- , 
billement , qui étoit d’une étoffe grofiîere & 
qui confiftoit en une Tunique, qui leur cou- 
vroit tout le corps, & par deflus cette Robe 
' ils 
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ils avoient un Manteau fort court. Ils cou- 
vroient leur tête d’un Capuchon , mais dans 
la fuite comme la plûpart des Religieux de 
ces pais là, ils fe font fervis d’un Turban 
noir, comme on le peut voir dans la Figure, 
que nous avons fait graver qui fe trouve aufll 
dans Scoonebeeck. 
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Les Religieux de Saint Pachome. 

r 

quatrième Siècle. 

CAint Pachome s’étant joint à Saint Palemon 
*^il reçût de lui l’habit Monaltique environ 
l’an 314. Il demeura quelque tems avec ce 
Saint vieillard , travaillant à filer du poil & à 
en faire des Cilices pour avoir de quoi nourrir 
les pauvres. S’étant un jour avancé dans un 
lieu allez éloigné nommé Tabenne, comme 
il étoit en prières, il entendit une voix qui lui 
dit demeure ici Pachome & fais y un Monaf- 
tere; car plufieurs te viendront trouver -, & tu 
les conduiras félon la Réglé que je te donnerai : 
aufii-tôt un Ange lui apparut, & lui donna la 
Réglé qui fût obiervée depuis. Pachome aiant 
bâti ce Monaftere fuivant l’Ordre qu’il enavoit 
eu du ciel , commença à recevoir ceux qui fe 
prefentoient à lui pour embraller l’état Monaf- 
tique. Il eût bien-tôt jufqu’à cent Difciples 
dont les trois premiers furent Pfentaele, Sur, 
& Plois. Les plus diltingués furent Pecu- 
fe, Corneille , Paul , un autre Pachome & 
Jean. Il les conduilit félon la Réglé que 
l’Ange lui avoit apportée. Il étoit permis à cha- 
cun de manger, & de jeûner félon les forces, 
& on mefuroit le travail à proportion. Ils lo- 
geoient trois à trois en differentes Cellules; mais 
la cuiline & le Refcâoire étoient en commun. 
Leurs habits conliffoient en une Tunique degros 
lin faite en forme de fac , nommée Ltbitonne : 

elle 
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elle n’avoît point de manches, alloit jufqu’aux 
genoux , & étoit ferrée d’une ceinture. Ils a- 
voient par deffus une peau blanche corroïée , 
d’un cuir de chevre qu’ils apelloient Melottes , 
quoique ce nom appartint plutôt à une peau 
de mouton. Elle couvroit les épaules depuis le 
cou, defcendoit par derrière jufqu’au bas des 
cuilfes, & leur tête étoit couverte d’un Capuce 
de laine de la maniéré que les Enfans de ces 
quartiers-là le portoient. 11 étoit fort petit & fans 
poil, n’alloit que jufqu’au haut des épaules, & 
étoit garni de petites croix. Ils avoient cet ha- 
bit tant de nuit que de jour; mais venant à la 
communion ils ôtoient la Melottc&la Ceintu- 
re ne gardant que la Tunique. Pendant le re- 
pas ils fe couvroient la tête de leur Capuces 
pour ne fe point voir les uns les autres & obfer- 
voient le lilence. Les hôtes ne mangeoiçnt 
point à la communauté, & les Novices étoiént 
éprouvés pendant trois ans. n : 

Scoonebeek nous donne un autre habillement 
des Religieux de Saint Pachome, qui elt appa- 
remment celui qu’ils ont porté dans la fuite pour 
fe conformer aux autres Moines d’ürient. Cet 
habillement confite en une Tunique, & un Ca- 
puchon à la Greaue tout noir. 

7'out le Monaltere étoit divifé en vingt-quatre 
troupes, dont chacune portoit le nom d’une des 
Lettres de l’Alphabet Grec avec un raportfe- 
cret de ceux qui la compofoient. Le* plus Am- 
ples par exemple étoient rangés fous l’Jotajles 
plus difficiles à conduire fous le XI , afin que 
l’Abbé pût plus àifetnenf s’informer de l’état 
d’un chacun dans une fi grande multitude, en 
interrogeant les Supérieurs, par ce langage 

myfie- 
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myfterieux , qui n’étoit connu que des plus 
fpirituels. Enfin l’Ange qui parloit à Saint 
Pachome lui ordonna de faire douze Oraifons 
le jour, douze le foir, & douze la nuit. 

Ses Difciples augmentant de jour en jour, 
il bâtit un fécond Monaftere à Baum ou Prou, 
qui n’étoit pas éloigné de celui de Tabenne, 
quoiqu’il fût dans un autre Diocèfe. Enfuite 
Eponyme Abbé de Chenobofque & les Reli- 
gieux de Monchofe s’étant offerts à lui avec 
leurs Monafteres , il les reçût & établit par- 
mi eux fon Obfervance. A ces quatre Mo- 
nafteres il en joignit encore trois autres, fa- 
voir celui de Tilmene ou de Mene près la 
Ville de Panos, celui de Tafe ou de Thebes, 
& celui de Pachum ou Chnum aux environs 
de Lafophe. Tous ces Monafteres enfemble 
formèrent une Congrégation parfaite , qui avoit 
fon Abbé, ou Supérieur General, & même fou 
Oeconome ou Procureur pour l’adminiftration 
du temporel y faifait la vifite tous les ans : 
on aflèmbloit un Chapitre General où on fai- 
foit éle&ion des Officiers ; & le Monaftere 
de Baum qui étoit le plus confiderable fût 
regardé comme le chef de l’Ordre. 

Ce fût la première Congrégation Religicufe 
qu’on a appellée de Tabenne à caufe du pre- 
mier Monaftere qui fût bâtit en ce lieu. Saint 
Pachome eût près de neuf mille Moines fous 
fa conduite dont le nombre augmenta encore 
après fa mort. Mais dans la fuite cet Ordre 
s’eft entièrement aboli, les Religieux de Saint 
Pachome aiant embrafle la Réglé de Saint Ba- 
filc, ou s’étant rangés parmi ceux qui regar- 
dent Saint Antoine pour leur Patriarche, il 
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y a néanmoins de l’apparence que l’Ordre de 
Saint Pachome fubfifloit encore avec éclat vers 
le milieu du onzième Siècle, puifqu’Anfelme 
Evêque d’Havelberg dont nous avons déjà par- 
lé, dit avoir vû à Conftantinople dans le Mo- 
nallere de Philantropos , cinq cens Moines de 
l’Ordre de Saint Pachome. 
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! Les Moines de la Thebaïde (y de Nitrie &c. 
quatrième Siècle. 

N trouve dans le Code des Réglés , qui 
ont été recueillies par Saint Benoît d’A- 
niane, plufieurs Réglés des Anciens Solitaires 
d’Orient, qui ont été obfervées dans la The- 
baïde, & dans les Deferts de Nitrie & de Scetis. 
Ces lieux étoient habités d’une multitude innom- 
brables de Moines & de Solitaires , fous la con- 
duite des Ifayes , des Macaires , des Serapions , 
des Paphnuces. Saint Macaire l’ Alexandrin, ou le 
Jeune,avoitfousfa conduite cinq mille Moines. 
Quelques-uns croient que la Réglé, qui eft fous 
fon nom n’a point été écrite ni didée par lui , 
mais que c’eft feulement un receuildefes maxi- 
mes, & de l’Obfervance Régulière qui fe prati- 
quoit dans fes Monafteres , & que l’Auteur de 
cette Réglé n’a vécu qu’ après Saint Jerôme. On 
attribue encore une Réglé Monaftique à Saint 
Pofthume Abbé de Pifper , qui fucceda à Saint 
Macaire dans le Gouvernement des Moines dont 
Saint Antoine lui avoit laifTé la conduite. 

11 y a eu fans doute d’autres Réglés dont on 
n’a point de connoiflance; car en Orient aufîi- 
bien qu’en Occident, il y avoit prefque autant 
de Réglés que de Monafteres. La plupart en 
avoient d’écrites , quelques- uns obfervoient feu- 
lement ce qu’ils avoient apris de leurs anciens , 
& qu’une fuite de tems fans interruption y avoit 
fait recevoir comme loi ; d’autres n’avoient pour 
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Regleque la volonté de leurs Supérieurs. Com- 
me toutes ces Réglés tendoient toutes à une 
même fin, qui étoit de fonger uniquement à 
Dieu, & de ne s’occuper qu’aux chofes Spiri- 
tuelles en fe debaraflant de tout ce quipouvoit 
y apporter quelque obftacle; c’eft ce qui faifoit 
que chaque Monaftere n’étoit pas fi ataché à 
une Réglé qu’il n’en obfervât encore quelques 
autres, félon que l’Abbé le jugeoit à propos : 
deforte que dans un même Monaftere l’on obfer- 
voit plufieurs Réglés écrites aufquelles on re- 
tranchoit, ou l’on ajoûtoit ce qui fembloit plus 
convenable à ce Monaftere eu égard au lieu où 
il étoit fitué; & au tems auquel on introduifoit 
cette Réglé. Cependant parmi une fi grande 
diverfité de Réglés il y avoit une fi grande 
union entre les Moines, qu’ils fembloient ne 
former qu’une même Congrégation par raport 
aux Ôbfervances, & aux vêtemens qui étoient 
uniformes; c’eft pourquoi on pafloit aifément 
d’un Monaftere en un autre, non feulement des 
Latins aux Latins, des Grecs aux Grecs : mais en- 
core des Latins auxGrecs & des Grecs auxLatins. 

Caflien nous aprend quel étoit l’habillement 
de ces Religieux. Ils avoient de petites Tuni- 
ques de lin dont les manches ne venoient que 
jufqu’aux coudes. Ils portoient un Capuchon 
ou froc, qui leur defcendoit de la tête fur fe 
haut des épaules. Us avoient deux bandes de 
laine, qui defcendant du haut des épaules, fe 
feparoient & venoient fe joindre fur l’eftomach 
en ferrant l’habit, & le preHant fur le corps, 
afin qu’ils euflent les bras libres pour s’adonner 
plus facilement à toute forte de travail. Leur 
Manteau étoit d’une matière fort grolfiere, qui 

leur 



Diôitized"by Google 





Moine de la Thebaide 



Dig itizad by Google 




8 6 Hifioire du Clergé 

leur couvroit le cou & les épaules. Ils por- 
toient une Robe de peau de chevre ou de bre- 
bis, & marchoient toûjours nuds*pieds; mais 
dans lebefoin ilsfe fervoient de Sandales qu’ils 
guittoient lorfqu’ils s’approchoient des divins 
Myfteres. 



Les Moines des Laures de Saint Cha- 
riton y (y de Saint Salas. 

quitriéme Siècle. 

L ’On entend par le mot de Laure une de- 
meure de Solitaires, qui logeoient dans des 
Cellules éloignées les unes des autres par une 
dillance raifonnable, &viv oient en Société fous 
l’obéiflance d’un Supérieur. La première de 
ces Laures fût fondée par Saint Chariton à fix 
mille de la Ville de Jerufalem, & fe nommoit 
la Laure de Pharan , il en fonda enfuite deux 
autres l’une vers Jéricho, & l’autre dans leDe- 
fert deTheuca, dans lefquels il eut plufieurs 
Difciples , qui vivoient fous fa Difcipline,dans 
une grande aufterité , & penitence des le com- 
mencement du quatrième Siècle, car la mort 
de ce faint arriva vers l’an 340. 

11 eût dans la fuite plufieurs imitateurs , qui 
bâtirent des Laures que nous «porterons , ici 
pareequ’ils femble qu’ils ne forment tous qu’un 
jjiême ordre, & une même Congrégation. Saint 
Euthyme le grand en bâtit une dans le cinquiè- 
me Siècle , qui n’étoit éloignée que de quatre 
ou cinq lieues de la Ville de Jerufalem : mais 
le Saint Abbc n’y vouloit point recevoir de jeu- 
nes 
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nés gens, qui n’euflent point encore de bube, 
c’eft pourquoi Saint Sabas & Saint Quiriac: s’é- 
tant prefentés pour être du nombre de fes Dif- 
ciples, il envoya Saint Sabas au Monaltere de 
Saint Theoâifte, & Saint Quiriace à celui de 
Saint Gerafime, pareequ’ils u’avoient point en- 
core de barbe. 



Les Moines de Saint Sabas. 

C Aint Sabas aiant quitté fon Monaftere s’éta- 
blit dans le Defert de Saint Gerafime auprès 
du Jourdain, & après y avoir paffé quatre ans 
il en fordt pour aller habiter une caverne dans 
les roches d’une Montagne, au pied de laquel- 
le paflfoit le torrent de Cedron à trois lieues de 
Bethléem, & à cinq lieues de Jerufalem. 11 y 
vécut feul pendant cinq ans , & y bâtit enfuite 
une fameufe Laure, où il afifembla foixante & 
dix Solitaires, qui fe mirent fous fa conduite. 

Le nombre s’augmenta jufqu’à cent cinquante. 

Il fonda enfuite plufieurs Monafteres & fût éta- 
bli Exarque, ou Supérieur General de tous les 
Solitaires qui étoient dans les Deferts , les Er- 
mitages & les Laures, qu’il gouverna avec beau- 
coup d’aplication & de pieté. 

Ce Saint eût beaucoup à foufrir de plufieurs 
Religieux rebelles de fa Laure, qui le confide- 
roient comme un homme d’une fimplicité grof- 
fiere, imprudent , incapable de gouverner un 
(i grand nombre de Solitaires. Saint Sabas pour n 
ceder à leur malice refolut de les quiter , & fe 

reti- 
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retira dans differentes Solitudes. Le Patriarche 
de Jerufalem lui ordonna de retourner ; mais 
ces rebelles aimèrent mieux fe retirer eux-mê- 
mes, ils étofent au nombre de quarante, qui 
allèrent à la Laure de Suça dans l’efperance 
qu’on les y reccvroit; mais Aquilin qui en étoit 
Supérieur, ne voulut pas feulement qu’ils y fuf- 
fent reçus en qualité d’Hôtes. Ils fe retirèrent 
dans quelques Cellules abandonnées, qui étoient 
près du Torrent de Thecoé, & y en aiant ajoû- 
té d’autres ils établirent ce qu’on apella depuis 
la nouvelle Laure. 

Saint Sabas eût plufieurs Difciplcs qui à fon 
exemple bâtirent des Laures. Jacques en fon- 
da une auprès du Jourdain nommée la Laure 
des Pyrges ou des Tours; Firmin bâtit celle de 
Malifciie; Severien celle de Mariche & Julien 
celle d’Elcerabe près du Jourdain. 

Ces Laures n’étoient que pour ceux , qui 
étoient avancés dans la vertu, &*pouvoient 
fuporter une plus exacte Solitude & une plus 
auflerepenitence. Ils fetenoient fculs dans leurs 
Cellules cinq jours de la Semaine n’aiant pour 
toute nourriture que du pain, de l’eau & des 
dates. Le Samedi & le Dimanche ils venoient 
au Monaftere, ou après avoir participé aux Sa- 
crés Myfteres ils mangeoient quelque chofe de 
cuit & beuvoient un peu de vin. Après les Vê- 
pres du Dimanche ils retournoient dans leur 
Cellules emportant avec eux du pain, de l’eau 
& des dates pour fe nourrir pendant les cinq 
jours qu’ils y dévoient relier feuls. Ils s’y oc- 
cupoient au travail & à la priere. Il leur étoit 
défendu d’y allumer du feu non pas même la 
lampe pour y faire la lc&urc, & c’étoituneloix 

par- 
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parmi eux que lorfqu’ils fortoient de leurs Cel- 
Inles ; ils en dévoient laifîer la porte ouverte 
pour marquer par-là qu’ils n’avoient rien en 

K ropre. Nous donnons ici rhaaillcment d’un 
loine de Saint Chariton , & celui d’un Moine 
de Saint Sabastels que le Pere Bonanni, Scoo- 
nebeeck & autres les ont fait graver. Il y a bien 
de l’apparence que du tems des Fondateurs 
de ces Laures, ils n’étoient pas ainfi habillés, 
mas comme les Laures dé ces deux Saints ont 
fublifté pendant plufieurs fiécles, ceux qui ont 
habité ces Laures ont pû prendre dans la fuite 
de pareils habillemens. Quant à la couleur, il 
paroît que la Robe des Moines de Saint Chari- 
ton étoit blanche, la Chape & le Capuce noirs, 
& que l’habillement des Moines de Saint Sabas 
étoit entièrement noir. On voit encore aujour- 
d’hui des vertiges de la Laure de ce Saint dans 
un Monaftere de Moines Grecs, qui a toûjours 
retenu le nom de Laure de Saint Sabas. 
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DE L'O R D R E 
De Saint Bafile en general. 



CAint Bafile a réuni comme nous avons déjà 
& dit tous les Ordres differens, qui s’étoient 
formés en Orient. 11 n’y a que celui de Saint 
Antoine, qui a retenu fon nom, les autres ont 
embraiTé non feulement la Réglé de Saint Ba- 
file, mais ont aufli pris le nom de ce Saint Pa- 
triarche. Cet Ordre n’a pas feulement fleuri 
en Orient, il eft aufli devenu célébré en Oc- 
cident, où il fubfifte encore en plufleurs en- 
droits. Nous ferons voir de quelle maniéré il 
s’y efl établi, & les branches differentes qu’il 
a ^produites tant dans l’Eglife Greque que dans 
l’Eglife Latine. 
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Les Moines de Saint Bafile le grand , Dotleur 
de LEglife , Archevêque de Cefarée t 
Patriarche des Moines £ Orient. 

quatrième Siècle. 

Q uoiqu’il y ait eu un grand nombre de Moi- 
nes, & de Solitaires en Orient avant Saint 
Bafile, c’eft néanmoins avec juftice , que l’on 
a donné à ce Do&eur de l’Eglife le titre de Pa- 
triarche des Moines d’Orient , car c’eft Saint 
Bafile qui a eu la gloire de donner à la Vie Mo- 
naftique fon entière perfeûion, en obligeant 
par des Vœux Solemnels, ceux qui fe font en- 
gagés à ce genre de vie. 

Ce fût dans la Province de Pont & à quel- 
ques mille de Neocefaréc , que Saint Bafile jet- 
ta les fondemens de fon Ordre, où Sainte Ma- 
crine fa Sœur avant lui avoit déjà fondé un 
Monaftere pour des Vierges, & où Saint Bafi- 
le fe retira l’an 3^8. refolu d’embraflér lavieMo- 
naftique. Ce Defert devint bientôt une Ville 
par IaprefencedeSaint Bafile, àcaufedu grand 
nombre de perfonnes, qui cherchoient à profi- 
ter de fes inftrudicns & de fes exemples. II 
forma un Monaftere dans ce lieu vis à vis celui 
de fa Sœur. 

Saint Grégoire de Nazianze, qui venoit de 
tems en tems dans cette Solitude pafter quel- 
ques jours avec fon ami, admiroit l’union & 
la charité merveillcufe , qui lioit tous enfemble 
ces Saints Moines; auffi-bien que cette ferveur 

ar- 
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ardente avec laquelle ils s’excitoient, & s’en- 
courageoient les uns les autres à la pratique de 
la vertu. 

Ce Saint Fondateur pour aflurer davantage 
la vertu, & la pieté des faints Religieux qu’il 
formoit, leur prefcrivit par écrit l’Ordre & les 
Réglés de ce qu’ils avoient à faire : elles font 
de deux fortes ; les unes plus étendues au nom- 
bre de cinquante cinq qu’il compofa lorfqu’il 
ctoit encore dans la Solitude; les autres plus 
courtes au nombre de trois cens treize qu’il 
donna étant déjà Evêque. Son Inftitut fc ré- 
pandit bientôt par tout l’Orient; & quoiqu’il y 
eût d’autres Réglés , néanmoins celle de Saint 
Bafile y a tellement prévalu qu’elle les a toutes 
obfcurcies; n’y aiant que celle de ce Saint qui 
foit reconnue parmi les Moines d’Orient: celle 
de Saint Antoine n’étant pas même obfervée 
par ceux qui fe difent de fon Ordre. La Réglé 
de Saint Bafile paffa en Occident, & il y eût en 
Italie plufieurs Monafteres , qui l’obfervoient 
avant que Saint Benoît eût publié la Sienne. 

Cet Ordre fit un grand progrès du vivant de 
Saint Bafile, & il devint encore plus confide- 
rable après fa mort. Mais cet Ordre fi florif- 
fant pendant plus de trois fiécles diminua nota- 
blement dans la fuite par l’herefie, le Schifme 
& le changement d’Empire. Le plus grand ora- 
ge qu’il eût à èfifuier fût fous celui de Conftan- 
tin furnommé Copronyme l’an 741. Car ce 
Prince s’étant déclaré ennemi mortel des fain- 
tes Images aufii-bien , que Leon fon Pere il 
commença par perfecuter les Moines de Saint 
Bafile, qu’il regardoit comme les defenfeursde 
la Foi Orthodoxe. II en fit mourir une grande 

par- 
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partie , en fit mettre en prifon , & en condam- 
na plufieurs au banniflement hors^de fes Etats; 
de forte que les Monafteres reftcrent abandon- 
nés, & dépouillés de leurs biens. .La plupart 
des Moines de Saint Bafile, qui font prefen- 
tement en Orient font Schiünatiques & Héré- 
tiques. 

Il y a eu de cet Ordre plufieurs Saints béati- 
fiés ou Cauonifés, un grand nombre de Mar- . •• 
tyrs & de Confefîeurs. On compte plufieurs ’ 
Papes, quelques Cardinaux, une infinité de Pa- 
triarches, Archevêques & Evêques, puifqucper- 
fonne ne peut être élevé à cette dignité dans 
tout l’Orient s’il n’eft Religieux de l’Ordre de 
Saint Bafile, ou de cejui de Saint Antoine. Ce 
qui s’obferve encore en Mofcovie, & dans les 
autres Provinces où le Rit Grec eft obfervé.. 
Enfin les Religieux de Saint Bafile fe glorifient 
d’avoir eu dans leur Ordre plufieurs Empereurs* 

& Impératrices, grand nombre de Rois & Rei- 
nes, & dix- neuf Princes & PrinceiTes de la feule 
Maifon des Comnenes. 
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Les Caloyers ou Moines Grecs de l'Ordre 
de Saint Bafile. 

L Es Grecs donnent à leurs Moines le nom de 
Caloyers, qui veut dire bons Anciens. Ils 
• regardent tous Saint Bafile, comme leur Pere 
& leur Fondateur. Ils ont parmi eux trois 
fortes de degrés, celui des Novices, desProfés 
& des parfaits , & chacun de ces degrés a un ha* 
bit particulier. Ils font aufiî divifés en Cœno- 
bites , Anachorètes & Reclus. Les Reclus s’en* 
ferment dans des grottes ou Cavernes au fom- 
met des Montagnes d’où ils ne fortent jamais, 
s’abandonnant entièrement à la Providence. Ils 
ne vivent que des aumônes que leur envoyent 
les Convens voifins, &ne mangent qu’une fois 
le jour des legumes bouillis dans de l’eau fans 
fel ni huile, & des fruits fecs avec du pain cuit 
fous la cendre, à la referve des Fêtes Solemnel- 
les, qu’ils font deux repas ; & de tems en tems, 
il y a des Prêtres qui les vont vifiter, & leur 
adminiftrer les Sacremens. 

Les Anachorètes fe retirent de la converfa- 
tion du monde, & habitent aux environs des 
Monafteres dans des Ermitages, où il y a quel- 
ques petits enclos qu’ils cultivent, & d’où ils 
ne fortent que les Dimanches , pour aller au 
Monaftere voifin faire leurs dévotions, & af* 
fifter à l’Office , s’occupant le refte de la fe- 
maine à la Priere & à l’Oraifon , faifant de 
grandes abliinences, de ne vivant que de leur 
travail. 

Les 
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Les Cœnobites ont toutes les heures de leurs 
Offices réglées, depuis l’Office qu’ils chantent 
à minuit jufqu’à Complies,qui fe difent après 
le Soleil couché. La veille des Fêtes Solem- 
nelles ils emploient toute la nuit à reciter le 
Pfeautier, & à lire des Homélies & il y a un 
Religieux, qui a foin d’éveiller ceux qui s’en* 
dorment, qui font alors obligés d’aller faire 
trois génuflexions à la porte du Sanduaire & 
en s’en retournant la rcverence au Chœur à 
droite & à gauche. Cet Office cil fort long com- 
me nous avons dit ailleurs. 

Dans les grands MonaÜeres les Religieux fe 
lèvent à minuit pour dire leur Office, qui dure 
pour l’ordinaire deux heures. 11$ difpofent tel- 
lement le tems qu’ils chantent toûjours Prime 
au lever du Soleil. Enfuite ils travaillent juf- 
qu’à neuf heures, que l’on retourne à l’Eglife 
pour y dire Tierce, Sexte & la Mefle. On fait 
la ledure au Refedoire pendant le dîner : après 
le repas ils fe retirent dans leurs chambres , ou 
vont travailler jufqu’à quatre heures qu’ils s’af- 
femblent pour dire Vêpres ; ils foupent à fix heu- 
res, & enfin aufli-tôt ils rentrent à l’Eglife pour 
Complies, qui durent jufqu’à huit heures du foir. 
Alors ils fe couchent pour fe lever à Minuit. 

Ils ne mangent jamais de viande, & jeûnent 
trois fois la Semeine, le Lundi, le Mercredi 6t 
le Vendredi '.pendant ces jeunes ils ne mangent 
qu’à deux heures après-midi auffi-bien que pen- 
dant leurs Carêmes. Ils retournent néanmoins 
ces jours-là au Refedoire , & on leur prefente 
dans un panier un petit morceau de pain avec de 
l’eau : mais il n’y a ordinairement que les plus 
jeunes qui en prennent par neccffité. Us ont 
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quatre Carêmes qui leur font communs avec 
le Peuple dont nous avons parlé ailleurs. 

Lorsqu’il fe prefente quelqu’un pour em- 
brafler la vie Monaftique, on le fait poftuler 
quelque tems, & on lui donne enfuite l’habit 
de Novice, qui eft une Tunique & un Bonnet. 
Il porte cet habit pendant trois ans , après lef- 
quels on lui donne l’habit des Profez qu’on 
nomme le petit habit, qui conlifte en une Tu- 
nique , une Ceinture, un Bonnet, un Manteau 
& des Sandales. Ils ont auffi une Cucule ou 
une efpece de voile qu’ils mettent par deflus le 
Bonnet, & qu’ils rejettent par derrière fur le 
dos , & il n’y a que deux morceaux larges de 
quatre doigts , qui pendent par devant lur les 
épaules. Le grand habit qu’ils appellent auffi 
l’habit Angélique, & qui ne fe donne qu’à ceux 
qui s’engagent à une plus grande perfe&ion eft 
à peu près femblable au petit habit , mais on y 
ajoûte VAnable , qui eft un morceau d’étoffe 
quarré de la largeur d’un Palme, que l’on at- 
tache fur les épaules avec des cordons coûtas 
aux quatre coins, & dans lefquels on pafle les 
bras. La Croix & les autres marques de la paf- 
fîon de nôtre Seigneur y font reprefentées, ou 
bien une grande Croix au milieu , & quatre pe- 
tites à fes côtés avec ces Lettres LG. XC.NC. 
Jefus Cbrijius vincit. Us portent ordinairement 
cet habit fous la Tunique, & y atachent une 
Croix de bois qui pend par devant. La Cucule 
de ceux qui ont l’habit Angclique couvre les 
épaules par devant & par derrière, aiant un 
Capuce pointu & cinq croix de ruban de laine 
qui y font attachées, l’une fur le front, une fur 
la poitrine, une autre par derrière, & deux fur 
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les épaules. On coupe les cheveux aux Novi- 
ces & à la Profeffiou ; mais après ils les laiffent 
croître. Ils n’ont confervé ces fortes d’habillé- 
mens que dans les Monafteres bien réglés , les 
autres n’ont ordinairement pour tout habille- 
ment qu’un Doliman , ou verte de couleur Mi- 
nime, qui defcend jufqu’à la cheville du pied. 
Ce Doliman eft ferré d’une Ceinture de toile 
brune, qui fait plufieurs tours autour du corps, 
& par deflus ce Doliman ils ont une autre verte 
ou Tunique, qui a les MaDches médiocrement 
larges. Cette verte ne fe ferme jamais quoiqu’il 
y ait plufieurs petits boutons depuis le haut juf- 
qu’en bas , elle defcend feulement jufqu’à la 
moitié des jambes. Par deflous ces habits ils 
portent des chemifes de toile, dont les Man- 
ches qui font ouvertes par le bas, defcendent 
aufîi-bien que le Doliman jufqu’au poignet, & 
un Caleçon de toile en Eté ou de drap en Hi- 
ver , qui leur tombe en faifant plufieurs plis 
jufqu’à la cheville du pied. Ils ont des chauf- 
fons de Maroquin violet attachés à ce Caleçon, 
& ont pour chauflure des Babouches ou Pan- 
toufles, qui fe terminent en pointe aufquelles 
il n’y a ni talons, ni quartiers. 
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Les Moines Grecs de S. Bafile , avec le 
Grand & Angélique habit. 

C Es Religieux font appliques au travail : les 
uns ont le foin des fruits, les autres des' 
grains, les autres des troupeaux &generalement 
de tout ce qui peut appartenir au Convent. Ils 
emploient aulïi leurs Novices à la campagne 
plus qu’à la méditation , à la retraite & à l’étu- 
de ; ce qui fait les Caloyers font extrêmement 
groffiers & ignorans. A peine en trouve-t-on 
dans les plus grands Convents , qui enten- 
dent quelque chofe du Grec littéral dans le- 
quel font écrits leurs Offices & leurs Prières. 

Lanecefïité qu’ils ont de cultiver eux-mêmes 
leurs terres, leur fait recevoir quantité de Frè- 
res Laïcs , dont le nombre eft pour le moins 
auffi grand que celui des Religieux deftinés 
pour lç Chœur. Ces Freres font prefque tout 
le jour à la Campagne; & ne reviennent que 
le foir à la Mail'on où nonobftant la fatigue 
de leur travail , ils ne lailfent pas d’affiller à 
une longue Priere, & d’y faire quantité de gé- 
nuflexions & d’inclinations jufqu’à terre: après 
quoi s’étant contentés d’un louper fort léger , 
ils vont fe repofer fur un lit qui n’eft guere 
moins dur que du bois. Le Matin ils ailiflent 
à une Priere qu’on leur fait , & au point du jour 
ils retournent à leur travail. 

Sur tous les Monafteres il y a des Vifiteurs ou 
Exarques, qui en tirent de groil'es fommes pour 
le Patriarche, qui leur impofe fouvent degrof- 
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fes taxes outre celles qu’ils font obligés depaier 
aux Turcs. Nonobllant ces taxes il ne laifle 
pas d’y avoir des Convents bien rentés , Çc 
fort riches. 

Les Egumenes ou Supérieurs des Monafte- 
res font fort eftimés , & refpe&és des Reli- 
gieux principalement dans les grandes Com- 
munautés qui font bien réglées , n’étant point 
fi abfolus dans les petits ivlonatteres , où il y 
a peu de Religieux. Apres que le Supérieur a 
été élû par les Religieux, il doit être confirmé 
par l’Evêque, qui le met en polfeffion lui met- 
tant en main le bâton Paftoral. 

Quoique l’Ordre de Saint Bafile ait perdu, 
un grand nombre de Monafteres en Afie & en 
Europe par le changement de Religion, qui eft 
arrivé dans les lieux où ils étoient fitués, & qui 
fontprefentement fous la domination des Turcs 
& autres Princes Mahometans, il en eft néan- 
moins relié un grand nombre; qui font voir 
quelle a été la grandeur de cet Ordre. Le 
plus conliderable Monallere , qui foit en Afie 
eft celui du Mont- Sinaï , qui fût fondé par 
l’Empereur Juftinien, & doté de foixantemille 
écus de revenu. Les Grecs lui ont donné le 
nom de faintc Metamorphofe, & les Latins ce- 
lui de la Tranlfiguration de Notre S. Jefus- 
Chrift. L’Abbé de ce Monallere, qui eft aufti 
Archevêque, à fous lui deux cens Religieux ou- 
tre ceux, qui demeurent fur la même Monta- 
gne hors le Monallere, & fur la Montagne 
qu’on nomme de Sainte Catherine, à caule que 
le corps de cette Sainte y fût porté par les An- 
ges. Ce Monallere a été célébré par la fainte- 
té des Religieux, qui y ont demeuré comme de 
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qui fuivent la Réglé de Saint Bafile. L’Eglife 
eft belle, devote & très- bien entretenue par le 
moien des aumônes que les Grecs y envoyent. 
Il y a aufii une Tour feparée du Convent, qui 
a douze toifes en quarré, & dix de hauteur avec 
une fenêtre à trois toife de terre pour entrer un 
homme. Il y a toûjours un Religieux, qui de- 
meure en ce lieu, vivant comme un Reclus, ün 
lui envoie du pain dans un panier qu’il tire avec 
une corde: il a foin de veiller, & de prendre 
garde s’il ne voit point aprocher de troupes d’A- 
rabes, & lorfqu’il en aperçoit, il avertit les Re- 
ligieux par le moien d’une corde, qui eft atta- 
chée à une fonnette ou petite cloche , qui eft 
au dôme de l’Eglife. 

Ils ont un plus grand nombre de Monafteres 
en Europe. Ils en ont deux fur le Mont-Hi- 
mette dans l’Attique, qui ne font éloignés 
qu’environ quatre lieues d’Athenes. Aux pieds 
du Mont-Pendeli aufii dans l’Attique, il y a 
une autre Monaftere dans le voifinage d’ Athè- 
nes. 11 porte le nom de la Montagne & eft le 
plus célébré de la Grcce,y aiant ordinairement 
plus de cent Religieux. La fituation de ce Mo- 
naftere eft fort agréable pendant l’Eté , à caufe 
qu’elle eft entre les croupes de la Montagne, 
d’où Portent plufieurs ruifleaux, qui fe rendent 
dans des refervoirs & font tourner leurs Mou- 
lins. Ils ont une allez belle Bibliothèque dont 
la plûpart des livres font Manufcrits, & con- 
fiftent en un grand nombre de Volumes des Pe- 
res Grecs. 

Il y a plufieurs Monafteres de l’Ordre de S. 
Bafile à Naxe,Ifle de la Mer Egée. Il y en a 
fix ou fept dans l’Ille de Paros, celui de Cali- 
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mâche dans rifle de Chio eft très-confiderable ; 
il eft fitué parmi les Forêts & les Rochers, &il 
a une belle & grande Eglife , ornée de quanti- 
té de pièces de Marbre & de Porphyre. Le Dô- 
me eft tout revêtu dé peintures à la Mofaï- 
que. 11 y a ordinairement dans ce Monaftere 
deux cens Caloyers gouvernés par un Abbé. 
Ceux qui y font admis paient en entrant cent 
Pialtres, & aportent avec eux leurs biens dont 
ils jouïïfcnt leur vie durant, & ne peuvent en 
faire donation à leurs; parens, que du tiers, le 
refte demeurant au Monaftere. Les autres Con- 
vents de cette Ifle font peu conliderables. Il y 
en a un proche d’Arni Village de l’Ifle d’An- 
dra, dans lequel il y a cent Caloyers. L’Eglife 
y eft fort belle. Les Religieux reçoivent fort 
bien les étrangers, & leur donnent de quoi fe 
conduire, ce qu’ils font facilement à caufe des 
grands revenus qu’ils pofledent, il y a encore 
dans la même Ifle cinq ou fix petits Monafteres. 
Il y eu a un à Patras Ville du Pcloponefe. Ce- 
lui de l’Ifle d’Amourgo dédié à Nôtre-Dame, 
eft admirablement taillé dans un Rocher, fur le 
penchant d’une haute Montagne, il eft auffiha- 
bité par cent Religieux qui ont leur Eglife, leur 
Refedtoire & leurs Cellules pratiquées dans ce 
Rocher. 

De tous les Monafteres des Caloyers Grecs, 
il n’y en a point de plus célébrés que ceux du 
Mont-Athos dans la Macedoine. Ce Mont 
s’avance dans la Mer, depuis La plaine par l’ef- 
pace de foixante- quinze milles , & enacent cin- 
quante de circuit. Les Modernes lui donnent 
la longueur de trois journées , & la largeur d’u- 
ne demie. Les Caloyers en font entièrement les 
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Maîtres, il n’y a qu’eux qui y demeurent, les 
femmes n y peuvent pas même entrer. Les Re- 
ligieux y vivent tfèsregulierement, & y font en 
tres-grande eftime même parmi les Turcs. Il y 
a vingt trois Monafteres dans lefquels il y avoit 
en i S3S- cinq à iîx milles Moines , y en aiant dans 
quejques-uns jufqu’à trois cens: prefentement 
““ y en a gueres plus de deux milles dans ces 
Monafteres , qui font tous fitués autour de la 
Montagne , excepté cinq plus éloignés de la 
Mer & fitués dans les vallées , & au milieu des 
bois. Il n y a nen dans ces Monafteres, «5c dans 
leurs Eghfes qui ne foit admirable, & incom- 
parable, n’aiant rien perdu de leur magnificen- 
ce fous la domination Turque. Les Religieux 
qui afpirent aux premières dignités viennent de 
tous les endroits d’Orient faire leur Noviciat 
dans ces Monafteres. Il y en vient même de 
Mofcovie, & il y a un Monaftere particulier 
pour ceux de cette Nation ; & un autre pour 
les Géorgiens. Ces Religieux ont une grande 
averfion pour les Latins, <5c mettent toute leur 
étude a entretenir les Peuples dans le Schifme. 
Entre autres Fables ils débitent aux Peuples 
qu un Pape étant venu viliter ces Monafteres 
en avoir pillé, & brûlé quelques-uns , pareeque 
les Religieux avoient rcfufé de l’adorer. Ils re- 
tirent de grofles fommes des Confeffions <5t de 
leurs Prédications. Comme ils ne mangent 
point de viande, on ne nourrit dans toute la 
reninfule, ni poules, ni pigeons, niautresvo- 
lail es, il n y a point aulîi de bœufs, de vaches 
ni de brebis. ’ 
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Moines Melchttes , Géorgiens (y Mingreliens. 

I L y a parmi les Melchites des Religieux, qui 
fuirent la Réglé de Saint Bafile comme les 
Grecs. Ils ont deux beaux Monafteres à Da- 
mas , où ils celebrent leurs Offices en Langue 
Arabe. 

Les Moines Mingreliens font tfcs-ignorans, 
auffi-bien que le relie du Clergé. On les ap- 
pelle Beres, & ils font habillés comme les Sé- 
culiers avec cette différence, que les Séculiers 
ont peu de barbe , & fe rafent le fommet de la 
tête en forme de Couronne, coupant leur che- 
veux en rond au deflus des oreilles , & que les 
Religieux laiflent croître leurs cheveux & leur 
barbe. L’habillement des uns & des autres con- 
fite en une chemife, qui defeend jufqu’aux ge- 
noux, & qu’ils renferment dans un Caleçon ou 
Pantalon ; & par deflus ils mettent une vefte 
fort courte , ou un feutre aflei femblable à la 
chlamide des Anciens , en paflant la tête de- 
dans, & ils tournent comme ils veulent du cô- 
té que vient le vent ou la pluve;car il ne cou- 
vre que la moitié du corps, a ne defeend que 
jufqu’aux genoux. Leurs fouliers ne font que 
d’une femelle de peau de Bufle qui n’eft point 
préparée, & cette femelle s’atache aux pieds 
avec une courroye de même peau qu’on lalfe 
par deflùs : quelques uns difent qu’il n’y a que 
les Religieux , qui portent cette efpece de 
vefte. 

L’on ne fait pas grande ceremonie pour la 
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réception de ces Religieux. Leur vocation vient 
de leurs parens, qui les confacrent dès leur 
enfance en leur mettant fur la tête une Ca- 
lotte noire, qui leur couvre les oreilles, leur 
laiflant croître les cheveux , leur recomman- 
dant de s’abftenir de manger de la viande , & 
leur difant pour toute raifon qu’ils font Be- 
ret. On les donne enfuite aux autres Beres 
pour les élever, ou à des Moines Grecs. 

Les Religieux Géorgiens font mieux inftruits 
que les Mingreliens. Us font habillés com- 
me les Moines Grecs, & fe difent auflî-bien 
que les Mingreliens de l’Ordre de Saint Ba- 
ille. 

Tous ces Religieux font a fiez propres dans 
leurs Eglifes , & dans les ornemens dont ils 
fe fervent pour celebrer les divins Myfteres. 
Ceux qui demeurent en la Terre-Sainte obéif- 
fent au Patriarche de Jerufalem. Il y a com- 
me nous avons déjà remarqué, un Monaftere 
pour recevoir les Religieux Géorgiens, parmi 
les Monaftercs du Mont-Athos. 
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Moines de l'Ordre de Saint Bafile dans la 
grande Rujjie > ou Duché de Mofcovie. 

Q Uoiquc l’Ordre de Saint Bafile Toit beau- 
coup déchu en Orient, pareeque les lieux 
où les Monafieres étoient fitués ont eu le 
malheur de tomber fous la domination des 
Turcs ; il s’eft confervé & beaucoup multi- 
plié en Mofcovie. Il y a un nombre incroia- 
ble de Gonvents tant d’hommes que de Fil- 
les, & l’on peut juger de cette multitude fur 
ce que dit Olearius que dans la Ville de 
Mofcow , il y a plus de quinze cens Con- 
vens. Il y en avoit même un fi grand nom- 
bre dans le territoire de cette Ville , que le 
Czar Jean Bafile aiant ruiné en iyôç. la Vil- 
le de Novogorod & fon territoire , il pilla 
& brufla plus de cent foixante & quinze Mo- 
nalteres de fon territoire, & fit tuer tous les 
Abbcs fi les Moines, ou les chafler à coups 
de piques & de hallebardes dans la riviere. 
Parmi ces Convens de Mofcovie il y eu a 
qui font très -confiderables , comme celui de 
Troitza à douze lieues de Mofcow, qu’ils ap- 
pellent Zcrgeof- Troitza , à caufe d’un Abbé 
nommé Serge qui y mourut en 1^63. & qu’ils 
ont Canonifé pour fes prétendus Miracles. 

Ce Convent eft fi riche qu’il nourrit plus de 
trois cens Religieux, & fon revenu s’augmen- 
te tous les jours par la libéralité du Grand Duc 
& par les aumônes des Pèlerins. 
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Comme le divorfe eft permis en ce Pais 
la un homme quitte fa femme, quand bon 
lui fcmble , pour entrer dans un Convent, 
& fi fa femme fe remarie , il peut fe faire 
ordonner Prêtre. La caufe la plus ordi- 
naire du divorce , ou du moins le prétex- 
te' le plus plaufible , c’eft la dévotion. Ils 
quittent même leurs femmes pour entrer dans 
un Convent fans leur confentement , & fans 
avoir auparavant pourvû à leurs Enfans , di- 
fant qu’ils aiment plus Dieu que leurs fem- 
mes , & que leurs Enfans. 

Les perfonnes de qualité étant à l’extre- 
rnité de maladie prennent l’habit de Moine, 
fe font rafer & donner l’Extrême-On&ion, 
apres quoi il n’eft pas permis de leur donner 
aucun remede ni aucune nourriture. Si contre 
toute efperance ils reviennent de leur maladie, 
ils font obligés de s’acquiter de leur vœu , de 
faire difioudre leur Mariage & d’entrer dans un 
Convent. 

Ces Religieux font habillés de noir. Leur 
habit confitfe en une vefie ou Soutane, ils ont 
par defl'us un Manteau long & portent fur 
la tête un Chaperon , ou voile noir qu’ils 
lailfent pendre fur le cou. Ils ne mangent ja- 
mais de viande , & obfervent les mêmes Ca- 
rêmes que les Grecs. Les Moines jeûnent 
néanmoins plus aufierement que le Peuple, y 
en aiant qui fe contentent d’un petit morceau de 
pain & d’un peu de petite bierre. Il y en a 
plufieurs qui vivent dans des Solitudes feuls 
dans de pauvres cabanes , ou avec quelques 
compagnons & qui ne mangent que des her- 
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bcs & des racines. Ils font les trois vœux 
de pauvreté , de chalîeté & d’obéillance ; 
quiconque les tranfgrefle,ou fort du Monal- 
tere , bu s’il cil pris , eft renfermé dans une 
prifon. 
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Moines Arméniens de l'Ordre de 
Saint Bajile. 

Ous avons déjà parlé de l’Ordre de Saint 
Antoine en Arménie. Celui de Saint Ba- 
file tient le premier rang, quoique les Religieux 
de cet Ordre ne foient pas fi exaéts obfervateurs 
de leurs Réglés, que ceux de l’Ordre de Saint 
Antoine, qui vivent dans les Deferts. Ceux 
de l’Ordre de Saint Bafile mangent quelquefois 
de la viande, & leurs Monafteres font la plû- 
part fitués dans des Villes , ou dans des lieux 
fort frequentes. C’eft parmi eux qu’on élit 
ceux qui font deftinés pour les Frelatures, & 
Charges Ecclefiafiiques n’y aiant aucun des Soli- 
taires, qui y puilfent parvenir. 

Lfcur principal Monaftcre eft celui d’Ekmia- 
7-in , qui eft comme le centre & le San&uaire 
de la Religion Arménienne, & la Réglé detou- 
tes les autres Eglifcs pour la Difcipline. On 
l’appelle ordinairement trois Eglifes , à caufe 
qu’il y a trois Eglifes. 11 y a dans ce Monafte- 
re du logement pour les étrangers, & pour qua- 
tre vingts Moines. Le Pere Avril de la Com- 
pagnie de Jefus, qui y étoit en i68y. dit que la 
Communauté étoit ordinairement cinquante ou 
ibixante Religieux. 

Le Monaftcre de Bichini a été bâti fur le 
modèle d’Ekmiafin. C’eft un gros bâtiment 
ancien de plus de huit cens ans, & beaucoup 
plus grand: il eft entourré de hautes murailles 
de pierre, flanquées de quantité de hautes Tours, 
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comme une Fortérede. Ces deux Monaderes 
font les demeures ordinaires des plus fameux 
Vartabieds ou Do&eurs, qui font en grande 
edime parmi ces Peuples, & qui ont pour mar- 
que de leur charge, & de leur dignité un bâton 
l'adorai & un Livre. C’ed aulïi dans ces deux 
Monaderes où l’on fait l’Office d’une maniéré 
plus édifiante , que dans les autres qui font au 
nombre d’environ vingt-deux dans le territoire 
d’Erivan. La plûpart font pauvres & mal en- 
tretenus n’y aiant que cinq ou lix Religieux. II 
y a encore environ dix Convens Arméniens dans 
les lieux, qui font fous la dépendance des Turcs. 

Tous ces Monaderes font polfedés par des 
Moines Schifmatiques & Heretiques, à l’ex- 
ception de celui de Naxivan & ceux de la Pro- 
vince, qui portent ce nom, qui font Catholi- 
ques. 

Leur habillement confîde dans une longue 
vede ou Soutane ferrée d’une Ceinture de cuir. 
Pardeflùs cette vede ils mettent une efpece de 
Robe avec des manches allés amples, & un 
Manteau, le tout d’étoffe noire aufii-bien que le 
Capuce, qui ed pointu à peu près comme celui 
des Augudins dechaulfés, delfous lequel ils ont 
un Turban. Les Religieux Arméniens de l’Or- 
dre de Saint Balile peuvent quitter l’habit quand 
bon leur femble, & les Supérieurs tolèrent cet 
abus. Ceux de Jerufalcm font fort riches à 
caule des grandes aumônes qu’ils reçoivent, 
& ils fe fervent de cet argent pour obtenir 
des Turcs telles permiffions qu’ils veulent. 



Moi- 
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Moines Arméniens de Gennes , ou Bartbele- 
mites de i Ordre de Suint Bafile. 

T Es Religieux Arméniens de Gennes, ou 
•■-'Barthelemites font fortis d’Orient, & ont 
été longtems de l’Ordre de Saint Bafile. Le 
Pap; Urbain VIII. dans une Bulle de 1640. leur 
donae le nom de Moines Arméniens de l’Ordre 
de Saint Bafile. 

L’an 1296. le Soudan d’Egypte, après la mort 
de C?.flan Roi de Perfe pafTa de l’Egypte dans 
l'Armenic, & y commit de grandes cruautés. 
Il perfecuta les Moines de Saint Bafile, qui de- 
meuroient à Monte -Negro, plufieurs endu- 
rèrent le Martyre, & d’autres l’éviterent eu 
prenant la fuite. Comme cette perfecution dura 
pendant plufieurs années, il y en eût quelques- 
uns qui vinrent en Europe , & abordèrent à 
Gennes l’an 1307. fous la conduite d’un Pere 
Martin. Ils y furent bien reçus & on leur of- 
frit un établiffement en cette Ville. Un nom- 
mé Albert Purpureio fe déclara Fondateur de 
leur nouveau Monalterc, & Porchete Spinola 
Archevêque de Gennes mit la première pierre 
de l’Eglife, qui fût bâtie en l’honneur de la 
Sainte Vierge , & de Saint Barthelcmi & les 
fondemensen furent jettes l’an 1308. Quelques 
autres Religieux d’ Arménie aiant apris leur éta- 
bliffement, à Gennes les vinrent trouver & 
«portèrent avec eux des Livres pour Officier 
félon leur Rit, ce que le Pape Clement V.leur 
accorda par une Bulle adrclfée au Pere Martin, 
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& aux autres Religieux qui demeuroient aupa- 
ravant au Monaftere de Monte-Negro de l’Or- 
dre de Saint Bafile dans l’Armenie. 

Ils obtinrent un fécond établilfement à Parme 
l’an 1 3 1 8. un autre à Sienne, enfuite à Pife , à Flo- 
rence, à Civita- Vechia, à Rome, à Forli,à Faer.xa, 
& à Ancône. Ils obeilfoient au Pere Martin qu’ils 
regardoient comme General en Italie ; quoiqu’ils 
promilfent obéillance dans leurProfeffion à leurs 
Supérieurs d’Orient. Mais après la mort de ce 
Pere Martin ils commencèrent à fe relâcher, 
& il fe gliiïâ parmi eux plufieurs abus. Ils chan- 
gèrent dans la fuite leur habillement, qui con- 
lidoit en une Robe tannée & un Scapulairenoir, 
en celui des Freres Convers de l’Ordre deSaint 
Dominique, c’cft-à-dire en une Tunique blan- 
che avec un Scapulaire noir, aulii-bien que la 
Chape & le Capuce. Ils fe conformèrent i 
l’Eglife Romaine pour l’Office divin , cele- 
brerent la Melfe à la façon des Dominicains, 
dont ils prirent les Conllitutions , & quittèrent 
la Réglé de Saint Baille, pour fuivre celle de 
Saint Augudin, ce qui fût confirmé par le Pa- 
pe Innocent VI. l’an 13^6. qui leur accorda la 
permifiion d’élire un General. Ils tinrent leur 
premier Chapitre à Gennes la même année, 
dans lequel ils élurent pour General le Pere 
Antoine de Pife. 

Les Arméniens de Gennes, outre les Mo* 
naderes dont nous avons déjà parlé en eurent 
encore à Milan,* ‘Naples, Peroufe , Eugubio , 
F'crrare, Boulogne, Pidoye, Padouë, Rimini, 
Pelcaro,Viterbe & en d’autres lieux. Ils pafl'e- 
rent même jufqu’à Calfa dans la Cherfonefe 
Taurique,qui appartenoit aux Génois. LePape 

Bo- 
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Boniface IX. leur défendit de palier à d’autres 
Ordres, excepté celui des Chartreux, & les fit 
participans de tous les Privilèges de l’Ordre de 
Saint Dominique tant de ceux, qui lui avoient 
été accordés jufqu’alors que de ceux, qu’ils 
pourroient obtenir dans la fuite; ce qui fût 
confirmé par les Papes Innocent VIII. & 
Paul III. Le Pape Innocent X. voiant qu’ils 
n’étoient plus que quarante , dans quatre 
ou cinq Maifons qui leur reftoient , qu’ils 
avoient beaucoup de peine à s’accorder enfem- 
ble, & qu’ils menoient une vie peu Reguliere ; 
il les fuprima l’an îôfo , leur permettant de 
pouvoir palier dans un autre Ordre , & leur af- 
fignant à chacun quarante écus fur leurs biens 
qui furent confifqués. 

Autrefois les Generaux de cet Ordre étoient 
perpétuels. Sixte IV. les rendit triennaux l’an 
1474. le P. EftiennePalma a exercé cette charge 
quatre fois, & a été pendant 30. ans Vicaire Ge- 
neral. Les Peres Chérubin CerbellonideGen- 
nes, & Paul Coda de Milan ont été les plus 
fameux Prédicateurs de leur tems, & ont rem- 
pli les meilleurs chaires d’Italie. Ils ont aufïï 
eu quelques Ecrivains, comme Pere^rino Sco- 
ti, Jean Baptifte Pori , Jerôme Cavalieri , Jean 
Ladriani & Grégoire Bitio, qui a fait l’hiftoire 
de cet Ordre. 
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Moines Arméniens de P Or dre de Saint Bajile 
appelles les Freres-Unis de Saint Gré- 
goire rilluminateur. 

V Ers l’an 1328. le P. Dominique de Bou- 
logne Religieux de l’Ordre de Saint Domi- 
nique, aiant été envoié en Arménie par le Pape 
Jean XXII. qui le facra Evêque de Maraga con- 
vertit beaucoup de Schifmatiques non feulement 
par fes prédications mais aufli par fa vie exem- 
plaire. 11 fît bâtir un Monaftere en ■forme d’Er- 
mitage au fommet d’une haute Montagne avec 
des Cellules feparées les unes des autres , où il 
demeuroit avec fes compagnons l’Eté, & pen- 
dant l’Hiver ils demeuroient dans d’autres Cel- 
lules, qu’ils avoient creufées dans des rochers 
au pied de cette Montagne qui s’y voient enco- 
re. 11 y avoit dans le meme tems un célébré,- 
Do&eur ou Wartabied en Arménie nommé 
Ifaac, qui étoit Supérieur d’un Monaftere au- 
près d’Erivan, & qui avoit honnoré de la di- 
gnité de Wartabied plus de trois cens foixante, 
& dix de fes Difciples dont quelques-uns gou- 
vernoient d’autres Monafteres , & les autres 
étoient difperfés dans l’Armenic pour enfeigner 
le Peuple. Entre ces Difciples il y en avoit un 
qui fe nommoit Jean de Cherna Village, dont 
un de fes Oncles étoit Seigneur. 

Le Wartabied Ifaac envoia Jean de Cherna, 
vers le P. Dominique pour lavoir qu’elle étoit 
la Dodtrine qu’il enfeignoit. Il fût fi touché de 
la vie exemplaire, du Pere Dominique 6c de fes 
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Difciplcs, & fcs Difcours firent tant d’impref- 
fion fur fon efprit qu’il refolut de renoncer à 
fcs erreurs , & de reconnoure l’autorité du Pa- 
pe. Il perfuada la même chofe à lfaac, qui en. 
1330. adrelfa des Lettres circulaires à tous les 
les Prélats, & Wartabieds des environs de 
s’aflembler en un certain lieu où le Pere Do- 
minique devoit leur prêcher les vérités de 
l’Eglife Latine. Ils y vinrent & renoncèrent 
tous au Schifme , & à l’erreur reconnoillant 
le Pape comme Souverain Chef de l’Eglife Uni- 

vcrfelle. * 

Jean de Cherna voiant que l’Ordre de Saint 
Baille, étoit entièrement decheu en Arménie 
voulut d’abord le reformer, & le remettre dans 
fon premier lufire ; il crût néanmoins qu’il 
étoit plus à propos d’établir un Ordre nouveau 
dont la fin fût de conferver la Foi Catholique, 
que les Arméniens venoient d’embraflerj, & de 
l’étendrede plus en plus:c’eft pourquoi 11 infti- 
tua un Ordre auquel on donna le nom de Prc- 
res-Unis de Saint Grégoire l’illuminat^ur , a 
caufe que ce Saint avoit été l’Apôtre de 1 Ar- 
ménie; & comme ils avoient été convertis par 
les Religieux de l’Ordre de Saint Dominique, 
ils prirent leurs Conftitutions avec la Réglé de 
Saint Auguftin, changeant leurs habits de Moi- 
nes Arméniens en celui des Freres Convers de 
l’Ordre de Saint Dominique, ce qui fût confir- 
mé par le Pape Jean XXII. Ils firent Profeffioa 
de la Réglé de Saint Auguftin , entre les^ mains 
du Pere Jean Canus Evêque de Teffis Compa- 
gnon du Pere Dominique, ajoûtant un quatriè- 
me vœu d’obéir en toute chofe au Pape, & ils 
élurent pour Supérieur Jean de Cherna. 
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Cet Ordre s’étendit beaucoup non feulement 
dans l’Armenie, mais aulïi dans la Géorgie. 
Enfuite les Turcs & les Perfes s’étant emparés 
de cesRoiaumes, les Freres-Unis fe renfermè- 
rent dans la feule Province de Nakfïvan dans 
lagrande Arménie, où il y a encore aujourdhui 
douze Villages Catholiques. L’an 13^6. ces 
Freres-Unis voiant qu’ils avoient prefque les 
mêmes Obfervances que les Dominicains, étant 
réduits dans une grande pauvreté à caufe de la 
domination des infidèles fous laquelle ils 
étoient tombés , & aprehendant que leur pau- 
vreté n’augmenta dans la fuite , ils envoierent 
à Rome les PP. Thomas & Eleuthere, qui 
étoient deux Freres pour obtenir du Pape In- 
nocent VI. qu’il leur fût permis fous le bonplai- 
fir du General de l’Ordre de Saint Dominique, 
de palfer dans cet Ordre d’être fournis en toute 
chofe à ce General ce que le Pape leur accor- 
da, & l’Ordre des Frcres-unis fût éteint par ce 
moien aiant depuis compofé une Province de 
l’Ordre de Saint Dominique. 
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Moines de Saint Baftle en Pologne » dans la 
petite RuJJie ou Ruffe Blanche» & dans 
la Ruffte Roujfe. 

T Es Evêques de la Rufiie Blanche, & de la 
Rufiie RoulTe aiant embraflé la Religion 
Catholique l’ail 1^94. Ils engagèrent les Peuples 
& les Moines à fuivre leur exemples. Ces Moi- 
nes étoient en grand nombre & avoient pluficurs 
Monafteres, qui fe fournirent tous au Pape Clé- 
ment VIII. qu’ils reconnurent comme le Souve- 
rain Chef, &lePafteur de l’Eglife Univerfelle. 
Ils ont eu dans les commenceinens beaucoup à 
fouftrir des Schématiques , qui en firent mourir 
plufieurs& ruinèrent un grand nombre de Mo- 
naftcrcs. 

Ces Moines rendent obéiffance à un premier 
Archimandrite, ou General de toute la Rufiie 
qu’ils élifent eux -mêmes par un Privilège du 
Pape Urbain VIII. du 4. ü&obre 1624. L’Ar- 
chimandrite néanmoins & les Religieux dé- 
pendent en quelque façon du Métropolitain , 
qui eft aufiï Religieux auflï-bien que les autres 
Evêques. Leur principal emploi en ce païs-là 
eft de prêcher, adminiftrer les Sacrcmens , en- 
fcigner les cefemonîes de l’Eglife aux jeunes 
Clercs, défendre la Foi contre les entreprifes 
des hérétiques, & de procurer l’union de l’Egli- 
fe Grecque avec la Latine. Ils font en grande 
eftime & en très-grande recommendation par- 
mi le Peuple. Ils ne font point habillés com- 
me 
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me les Moines Mofcovites. On peut voir la 

Figure que nous en donnons. Ils ont des Colle- 

Î cs à Olmutz, à Vilna, & en d’autres endroits. 
1s fuivent le Rit , Grec & difent l’Office en 
Langue Efclavonne. 



Moines de l'Ordre de Saint BaJUe en Italie . 

N prouve l’antiquité de l’Ordre de Saint 
'‘^Bafile en Occident par une infinité d’ Ab- 
bayes dont la fondation cil avant la naiffance 
de Saint Benoît, & qui fuivoient déjà la Réglé 
de Saint Bafile. II. y en a qui prétendent qu’el- 
le a été obfervée du vivant de ce faint Doâeur 
dans quelques Monafteres , comme à Naples 
dans celui des Saints Nicandre& Marcian, fon- 
dé l’an 363. qui s’apelle aujourdhui de Saint Pa- 
trice. On ne peut donc nier que l’Ordre de Saint 
Bafile ne foit très- ancien enOccident, principa- 
lement en Italie , où il y a eu autrefois un iî 
grand nombre de Monafteres qu’on en a compté 
plus de cinq cens dans le Roiaume de Naples 
feulement, il ne relie prefentement en Italie, 
que vingt-deux Abbayes en Sicile , treize dans 
le Roiaume de Naples , & quelques autres à 
Rome & dans fon territoire qui compofent 
trois Provinces differentes, favoir Calabre, Si- 
cile & Rome, qui ont chacune leurs Supérieurs 
Provinciaux, & font foumifes à l’Abbé Gene- 
ral de tout l’Ordre. 

L’an IJ73. le Pape Grégoire XIII. à lapriere 
du Cardinal Sirlet, qui étoit alors Proteâcur 
de cet Ordre tâcha de le rétablir dans fa pre- : 
miere ferveur aiant beaucoup dégénéré de fa 

pre- 
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première inftitution. Il aflembla en un feul 
corps tous les Monafteres de Saint Bafile d’I- 
talie, d’Efpagne & des autres Provinces fujet- 
tes pour le lpirituel au Saint-Siege. 11 ordonna 
qu’on tiendroit tous les trois ans un Chapitre 
General, où l’on éliroit un Abbé General, des 
Vilîteurs, un Procureur General, & autres Offi- 
ciers pour le bon gouvernement de cet Ordre ; 

& fournit à l’obéilfancè du General toutes les ; 
Provinces, qui croient unies avec l’Eglife La- 
tine. Il exempta aulïï les Monafteres & les 
Religieux de la Jurifdi&ion des Ordinaires, 
des Archimandrites & des Abbés Commen- 
dataires, ordonnant que ces derniers feroient 
tenus à la réparation des Monafteres & des 
Eglifes , aufquelles ils pourvoiroient d’or- 
nemens, & autres chofes neceflaires pour le 
Culte Divin. 11 fepara les Manfes Abbatia- 
lej d’avec les Conventuelles; enfin il leur ac- 
corda beaucoup d’autres grâces & Privilèges : 
cc qui fût confirmé par Clement VIII. & par 
Paul V. 

Dans les Provinces de Sicile, de Calabre & 
de Rome ils fuivent le Rit Grec, félon le Ty- 
pique ou Ordre prelcrit par Saint Barthelcmide 
/Rolfane Abbé de Grotta-Ferrata; mais ils le 
conforment en plulieurs chofes à l’Eglife Lati- 
ne confacrant avec du pain azime, le fervant 
d’ornemens Sacerdotaux pareils à ccui dont el- 
le fe fert, & ils ajoûtent au Credo ; qui ex Pâ- 
tre Filioque procedit , ce que ne font pas les au- 
tres Grecs. Néanmoins au Monaftere de Saint 
Atpin/à Naples, par un Privilège de Paul V. 
donné de vive voix en i6if- & dans celui de 
Nocera de Pagani par un autre Privilège d’Ur- 
bain 
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bain VIII. de l’an 1630. ils officient félon le 
Rit Latin.- Le même Paul V. avoit déjà ac- 
corde' par un Bref de 1608. à tous les Monalte- 
res du Rit Grec, où il y auroit fix Religieux de 
Famille que l’un d’eux pût dire la Melle félon 
le Rit Latin, & meme deux Religieux où il y 
en auroit un plus grand nombre ce qui a été 
confirmé par Innocent X. le 2. Janvier 1649. 

Leur Chapitre General fe tient prefentement 
tous les fix ans par un Bref de Paul V. du i y. 
Mai 1620. & les Provinciaux en chaque Pro- 
vince tous les trois ans. Tous les ans l’on tient 
auffi dans une des Provinces la Diette ou Dif- 
finitoire General , où l’Abbé General affilie 
avec les Viliteurs, les Provinciaux, les Affiltans 
Generaux & les Diffiniteurs, & c’eft dans ces 
Alfemblées qu’on fait éleélion des Abbés, des 
Prieurs & autres Officiers , qu’on y reçoit les 
Novices & generalement qu’on y traite de tou- 
tes les affaires qui regardent l’Ordre. 

Quoique les Generaux doivent être élus tous 
les fix ans, il arrive néanmoins très-fouvent, 
qu’ils font nommés par Brefs des Souverains 
Pontifes, & confirmés dans cet emploi pour 
plufieurs années, comme il elt arrivé au R. P. 
Théophile Pirri Napolicain , qui fût créé par 
Alexandre Vil. en 1660. & confirmé enfuite à 
vie, mais il fût quelque tems après nommé à 
l’Evêché de Giovinazzo par le Roi d’Efpagne. 
Le R. P. Balile Pitella Sicilien , fût auffi créé 
par Bref de Clement X. en 1670. & en- 
fuite confirmé à vie. Enfin le R. P. D. Apol- 
linaire d’Agrella Calabrois , qui a donné en 
1681. la vie de Saint Bafile, où il parle ample- 
ment de la fondation & propagation de fon Or- 
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dre, fût aulïi créé en iôyj”. par Bref du Pape 
Clément X. & confirmé enluite par Innocent 
XI. en 1680. II gouvernoit encore cet (jrdrc 
en 1698. 

Le Monaflere le plus célébré de cet Ordre 
en Italie cft celui de Saint Sauveur de Meffine. 
Il n’y en a point qui puilTe aller de pair avec lui. 
11 fût fondé par Roger Comte de Calabre & de 
la Poüille, qui étant venu l’an 1157. avec une 
armée confiderable pour fecourir la Ville de 
Melîine, & en chafiër les Sarrafins , qui s’en 
croient emparés auffi-bien que de toute la Sici- 
le, fût fi touché du premier objet qui leprefen- 
ta à lui , qui étoit douze Chrétiens que ces 
Barbares avoient pendus à l’endroit où eft pre- 
fentement la Tour du fanal, qu’il fitvœudebâ- 
tir un Monafiere en cet endroit. Ce qu’il exé- 
cuta peu de tems après lorfqu’il eût chafifé les 
Infidèles de toute l’ifle, & aiant apris les rares 
vertus de Saint Barthelemi de Semeri de l’Or- 
dre de Saint Balile, qui dcmeuroit dans un 
Monafiere de cet Ordre à Rollane dans la Ca- 
labre; il le fit venir avec plufieurs autres Reli- 
gieux , & l’établit Abbé de ce Monafiere au- 
quel il atfîgna de gros revenus. Son fils Ro- 
ger premier Roi de Sicile lui aiant fuccedé, 
embellit ce Monafiere par des bâtimens magni- 
fiques qu’il y fit faire , le déclara Archiman- 
drital , & nomma pour premier Archimandrite 
Saint Luc de Calabre, ce qui fût approuvé par 
Alexandre III. l’an 117p. 

Il y avoit plus de quarante Abbayes qui ende- 
pendoient, & quoique la plûpart nefoient plus 
occupés par les Religieux de cet Ordre, on ne 
laifie pas d’y nommer des Abbés titulaires , que 

les 
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les Religieux de Saint Sauveur élifent dans 
leur Chapitre, avec le confentement de l’Ar- 
chimandrite, pour maintenir la Jurifdidlion de 
ce Monallere , qui poffede les terres de Sa- 
voca, Salicc, San-Angelo, Ali, Atala,Man- 
danice, Pa^liara, Lucade, Cafale- Vecchio, For- 
za, San-Gregoirio & plulieurs fermes & métai- 
ries. Tous les Abbés Titulaires auiîi bien que 
les Commendataires , avec tous les Valfauxdes 
terres, qui appartiennent à ce Monallere l'ont 
obligés fous de grottes peines de comparoître 
tous les ans , par eux ou par Procureurs de- 
vant l’Archimandrite, ou fon Vicaire General, 
le fixiéme jour d’Août. 

Les Revenus des Abbaies titulaires appartien- 
nent en partie au Noviciat Grec, érigé en ce 
Monallere par Clement Vil I. l’an 15-97. & 
l’autre partie à l’Archimandrite dont le pre- 
mier Régulier a été Saint Luc de Calabre, 
& le dernier le Cardinal D. Ifaac Coinnene , 
qui étoit du même Ordre, & qui fût élevé à 
cette dignité par le Pape Urbain II. Depuis 
ce tcms-là cette Abbaye elt tombée en Com- 
mande, & le premier Archimandrite Séculier 
fût Don Alphonfe d’Arragon. Il n’ett relié 
aux Religieux pour leur entretien qu’une pe- 
tite partie du revenu avec l’autorité, & le pou- 
voir d’élire un Vicaire General de leur corps, 
dans la vacance du Siège Archimandrital. 

L’ancien Monallere bâti par le Comte Roger 
ne fublîfle plus ; car comme il étoit litué à 
l’embouchure du Port , & que ce lieu étoit 
propre pour y bâtir un fort pour la defenfe 
delà Ville, l’Empereur Charles V. alTigna aux 
Religieux un autre place à un mille de cette 
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Ville, où on a bâti un fuperbe Monaftere avec 
une Eglife , qui pour fa grandeur & fes orne- 
mens furpafle toutes les autres du Roiaume. Il 
y a dans ceMonaltere une très-ample Bibliothè- 
que de manuferits en parchemin de divers Pe- 
res & Ecrivains Grecs. Dans la Province de 
Rome, il y a auili le célébré Monaftere de 
Grotta- Ferrata , qui avoit autrefois cent mille 
écus Romains de revenu , avec une fameufe 
Bibliothèque de manuferits Grecs d’un prix 
ineftimable. 

Quant à leurs Obfervances, outre les jeunes 
de l’Eglife ils jeûnent encore l’Avent, & tous 
les Vendredis de l’année : ils mangent de la vian- 
de trois fois la femeine, feulement une fois le 
jour lavoir le Dimanche, le Mardi & le Jeudi, 
ils travaillent en commun à certaines heures du 
jour. Le Chapitre local fe tient tous les Same- 
dis, oii ils reconnoilfcnt leurs fautes devant le 
Supérieur, & il elt obligé de donner tous les 
ans à chaque Religieux deux Suaires & trente 
bougies. Leur habillement elt à peu près fem- 
Slable à celui des Beuediélins excepté, que la 
Coule des Baliliens eft beaucoup plilfée par 
devanr & par derrière , & ils ont une petite 
barbe comme les Peres de la Million. Ils ont 
pour armes d’Azur à une colotnne d’argent au 
milieu des flammes avec cette devife: talis 'ft 
miignui Bafilms, l’écu timbré d’une Couronne 
Ducale avec une Croix Patriarchale & une 
Crolle paflée en fautoir derrière l’écu. 
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Moines de Saint Bdfile en Efpagne. 

I L fe peut faire que l’Ordre de Saint Baille, 
ait fleuri en Efpagne aulfi-bien qu’en pluiicurs 
autres endroits d’Occident, dès le commence- 
ment de fon inftitution, comme le prétendent 
les Hifloriens de cet Ordre, mais la mémoire 
en avoit été abolie depuis que la Réglé de Saint 
Benoît y avoit été connue, & que les Mau- 
res s’étoient emparés d’une partie de ce Roiau- 
me. 11 recommença tout de nouveau dans la 
Province d’Andalouiie fous le Pontificat de 
Paul IV. dans une Solitude appellée les Celles 
d’Oviedo, & aujourdhui Sainte Marie d’Ovie- 
do au Dioccfe de Jacn , où quelques perfonnes 
fe retirèrent. L’Evêque leur ordonna de fuivre 
la Réglé de Saint Baille, & leur donna pour 
Supérieur le P. Bernard délia Cruz entre les 
mains duquel ils firent Profelfion. Mais ce 
Supérieur faifant reflexion, qu’ils n’étoient pas 
véritablement Religieux de cet Ordre, pour n’en 
avoir pas fait Profelfion entre les mains des Su- 
périeurs légitimés, entreprit le Voiage d’Italie, 
pour en conférer avec l’Abbé deGrotta-Fcrta- 
ta. Ils convinrent de prefenter tous les deux 
une Supplique au Pape Pie IV. qui avoit fuccc- 
dé à Paul IV. pour le prier de permettre, que les 
Religieux de Sainte Marie d’Oviedo fufient ad- 
mis au nombre des Enfans de Saint Baille, ce 
que le Pape leur accorda par une Bulle du 18. 
Janvier îyôi. par laquelle il ordonna que le P. 
Bernard délia Cruz renouvelleroit fa Profelfion 

I 4 en- 
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entre les mains de l’Abbé de Grotta-Ferrata, 

& que les Religieux de Sainte Marie d’Oviedo 

la feroient de nouveau entre les mains du P. 

Bernard délia Cruz leur Supérieur ce qui fût 

exécuté. 

Leurs Monafteres font divifés en deux Pro- 
vinces, l’une fous le nom de Callil le ,& l’autre 
fous celui d’Andaloulie. Les Monafteres delà 
Province de CalHlle font ceux de Saint Bafileà 
Madrid , de Notre Dame du Remede à Barcena, 
de Notre-Dame du Salut à Cuellar, de Saint 
Cofme, & de Saint Damien à Valladolid. Le 
College de Saint Balile à Salamanque, & celui 
de Saint Balilc à Alcala de Hennarez. Les 
Monalïeres de la Province d’Andaloufie, font 
ceux de Sainte Marie d’Üviedo au Diocèfe de 
Jacn, de Notre-Dame de l’Efpcrance à las Po- 
jadas , de Notre- Dôme de la Paix à Cordouë, 
de Saint Balile à Grenade, de Notre-Dame de 
Cazzaglia , de Saint Balile de Villa- Nova 
Dell’Arzovifpo, & le College de Saint Balile 
de Seville. 

Ces Religieux font fournis au General de 
l’Ordre de Saint Balile en Italie. Ils ont un 
Vicaire General , que les deux Provinces élifent, 
& il doit être confirmé par le General, qui le 
peut révoquer quand bon lui femble. Mais quoi- 
qu’ils foient fournis au General de cet Ordre en 
Italie, & que les Italiens officient félon le Rit 
Grec, ils officient néanmoins félon le Rit La- 
tin. Chaque Province tient tous les trois ans le 
Chapitre Provincial* cellede Caflil le le Samedi 
de la fécondé Semaine d’après Pâques, & celui 
d’Andaloulie la veille de la Pentecôte, & le Vi- 
caire General prelide rces Chapitres. Ceux qui 

ont 
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ont droit d’y affifter font les Provinciaux, leurs 
Secrétaires, lesDefiniteurs , les Peres de Pro- 
vinces, les Abbés a&uellement Supérieurs des 
Monafteres , le Procureur qui demeure à laCour 
du Roi, & les Leâeurs en Théologie. Si les Su- 
périeurs n’y peuvent pas aller , ils envoient à leurs 
places des Difcrets, qui font élus par les Reli- 
gieux de leurs Communautés, & tiennent dans 
le Chapitre le rang que devroient avoir ceux 
qui les envoyent. L’Office des Supérieurs ne du- 
re que trois ans , ils ne peuvent être continués , & 
il faut qu’ils vaquent pendant fix ans avant que 
de pouvoir être élus de nouveau. Les Abbés 
particuliers des Monafteres font élus par la Com- 
munauté. Ils ont dans chaque Province deux 
Colleges de Théologie & de Philofopiiie , & deux 
pour les Humanités. Il ne peut y avoir plus de 
dix Doâeurs dans l’une & l’autre de ces Provin- 
ces, dont il y en a huit qui doivent avoir en- 
feigné pendant neuf ans , & avoir prefidé à huit 
a£tes publics ; & les deux autres ne peuvent rece- 
voir ce degré qu’après avoir prêché pendant fei- 
ïe ans dans les plus célébrés Cathédrales & U- 
niverfités du Roiaume. 

Ils mangent de la viande aux jours qui font 
permis par l’Eglife , & outre les jeunes qu’elle 
ordonne ils jeûnent encore pendant l’Avent, 
tous les Vendredis de l’année, les veilles des 
Fêtes de la Sainte Vierge & de Saint Balile. 
Tous les Mercredis & Vendredis del’Avent,& 
pendant le Carême, les Lundis, Mercredis & 
Vendredis, ils prennent la Dilcipline. Ils vont 
deux jours de la Semeine au travail en commun. 
L’Eté ils fe lèvent à minuit pour dire Matines, 
& l’Hiver à trois heures. Ils ont une heure d’O- 

1 y rail'on 
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raifon mentale après Prime, & une autre après 
Complies. Dans les Colleges elle eft feulement 
d’une demie -heure le matin , & d’une demie- 
heure l’aprcs diné & tous les Vendredis, ilsdi- 
fcnt leur Coulpe au Chapitre. 

Quant à l’habillement il conlîfle en une Ro- 
be, & Scapulaire de ferge noire, & un Capuce 
allez ample attaché au Scapulaire. A l’Eglife 
& quand ils fortent , ils portent une grande 
Coule Monachale comme ceux d’Italie. Les 
Benedi&ins les aiant inquiétés à ce fujet, pré- 
tendant qu’ils ne dévoient point porter de Cou- 
les, apparemment fur ce que le Pape Clement 
VIII. l’avoitainfi déclaré l’an 1603. lorfqu’il dé- 
termina quel devoit être l’habillement des Re- 
formés de cet Ordre. L’aft'aire fût portée à’ia 
Congrégation des Rits , qui ordonna par un De- 
cret du 27. Septembre lôj'ç. que les Religieux 
de Saint Bafïle en Efpagnc pouvoient porter la 
Coule, ce qui fût confirmé par un Bref d’A- 
lexandre VII. du 24. Décembre de la même an- 
née. Les freres Convers ont le même habillc- 
biMement que les Prêtres excepté qu’ils ne por- 
tent point de Coule. Les Donnés ont une Tu- 
nique comme les autres avec un Scapulaire de 
la largeur d’un palme fans Capuce. Ils reçoi- 
vent auflï des Oblats , qui fe donnent eux & 
leurs biens à la Religion. Ils ont le m£me ha- 
billement que les Freres Donnés excepté que le 
Scapulaire n’a que quatre palmes de longueur, 
& un de largeur, & que la Tunique nedefeend 
que jufques aux genoux. 



Moi- 
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Moines de l'Ordre de Saint Bnfîle , Reformés 
apellcs de Tardon en Efpagne. 

T7 Nviron l’an ifS7- I e ?• Mathieu délia Fuen- 
■*“*te s’étant retiré avec quelques Compagnons 
aux Montagnes de Serra de Morena , dans la 
Province d’Andaloufie. y bâtit un Ermitage, 
dans un lieuappellé Tardon au DiocèfedeCor- 
douë; mais le nombre de fes Difciplcs augmen- 
tant tous les jours, & l’Ermitage de Tardon fc 
trouvant trop petit pour les contenir tous , il en 
bâtit un fécond à Valle de-Guillos au Diocèfe 
deSeville. Us y vaquoient à la Contemplation, 
travaillant des mains pour avoir leur fubfillan- 
ce, menoient une vie pauvre & retirée, afli- 
geoient leur chair par des mortifications , & des 
pénitences extraordinaires , ne demandoient 
point l’aumône, & refufoient même d’accepter 
celles qu’on leur offroit. Us fe fer virent du 
crédit qu’ils avoient à la Cour pour faire ap- 
prouver par le Pape leur maniéré de vivre. Le 
Pape Pie IV. qui gouvernoit pour lors l’Eglife, 
& qui avoit refolu de n’aprouver aucune nou- 
velle Religion, ne voulut point accorder autre 
chofe à ces Solitaires, que de s’unir à quelque 
corps de Religion approuvée dont ils feroient 
Proteflîon;& il accorda aux fortes Pollicitations 
du Prince Ruy Gomeï, qu’ils puflènt fuivre la 
Réglé des Carmes , qu’il jugeoit la plus con- 
forme à leur maniéré de Vie Solitaire. Us ne 
purent néanmoins s’accoutumer à l’Obfervan- 
ce de cette Réglé, telle qu’elle avoit été don- 
née 
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née aux Carmes par le Patriarche Albert ; c’eft 
pourquoi l’Evéque de Cordouë leur confeilla 
de fuivre la Réglé de Saint Bafile, qu’ils vou- 
lurent obferver dans toute fa rigueur, 11e vivant 
que de leur travail. Ils firent enfuite Profeflion. 
entre les mains de ce Prélat; mais aiant eu le 
même fcrupule, que ceux d’Oviedo fur la va- 
lidité de leurs Vœux, à catife qu’ils n’avoient 
point fait Profefiîon, entre les mains des Supé- 
rieurs de Ordre de Saint Bafile, ils confulterent 
à ce Sujet le Do&eur Navarre, qui leur con- 
fcilla d’avoir recours à Rome, où ils obtinrent 
de Grégoire XIII. l’an 15*71. un Bref par lequel 
ce Pontife leur permet de renouveller leur Pro- 
feffion , entre les mains de l’Abbé de Sainte 
Marie d’Oviedo , ou de quelqu’autre de l’Or- 
dre de Saint Bafile. Il érigea leurs Ermitages en 
véritables Monafteres de cet Ordre, les unit à 
celui de Sainte Marie d’Oviedo., pour en faire 
une Province fous le nom de />aii.t Bafile, avec 
ceux que l’on fonderoit dans la fuite , & les 
fournit à l’obéiflfance du General de l’Ordre de 
Saint Bafile en Italie. Mais il s’éleva de grands 
troubles entre ccs Religieux au fujet du travail 
manuel auquel les non-Reformez, ne voulurent 
point fe foumettre, &des Obfervances Réguliè- 
res, le relâchement s’étant introduit , dans le 
Convent de Valle-dc-Guillos, & dans prefque 
tous les autres. L’Evêque de Cordouc nommé 
Vifiteur Apofioliquc pour les mettre d’accord , 
drelfa des Confiitutions particulières pour les 
plus zélés, & leur permit de fc retirer dans le 
Monafterc de Tardon, & dans deux autres qu’il 
affigna; mais ces Confiitutions ne furent point 
été approuvées par le Cardinal de San-Severino 

Pro- 
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•Prote£k-ur de l’Ordre, qui en drefla d’autres, 
qui furent confirmées l'an i6oz. par le Pape 
Clement VIII. qui donna Commiffion à l’Evê- 
que de Jaen, pour les faire recevoir dans tous 
les Monalteres. Ce fût un nouveau fujet de 
trouble; car la plupart des Religieux s’oppofe- 
rent à ces Conflitutions principalement^ cau- 
fe qu’il y étoit marqué, que les Prêtes Laïcs 
auroient prefeance, voix & fuffrages, & qu’on 
defendoit à tous les Religieux , de lé fervir d’au- 
tre étoffe que de bure, d’aller nuds- pieds dans 
quelques Monaftcres , de chercher des aumô- 
nes , d’entendre les Contenions des Séculiers, 
& de prêcher hors de leurs Eglilés; ce qu’ils 
vouloient qu’on retranchât de ces nouvelles 
Conflitutions. 

Le Pape voiant que ceux qui demandoient, 
ces changemens ne vouloient pas demeurer, 
dans la vocation de la Réglé Monachale de Saint 
Balile, mais deliroient fuivre l’Inflitutdes Man- 
dians fous la Profeffion de cette Réglé, com- 
me il e(t expreflèment marqué dans le Bref de 
ce Pontife, il les 1 ailla, dans leurs Obfervances. 
Cependant voulant rétablir l’Ordre de Saint 
Balile, dans la primitive Oblêrvance, princi- 
palement pour ce qui regardoit le travail des 
mains, & la qualité des Religieux qui étoient 
prefque tous Laïcs, dans le commencement de 
cet Ordre , y aiant peu de Prêtres pour lors & 
voulant terminer les di fier en s qui étoient entre 
eux, il fepara & defunit les deux Monafteres 
de Refoi més d’avec les autres, permettant à 
tous les Religieux zélés de s’y retirer, & d’y 
vivre fous les Conllitutions qu’il leur donna, 
& qui font inférées dans fon Bref du 23. Septem- 
bre 1603. Ces 



Digitizeb by Goi 




Séculier & Régulier. 145 

Ces Conftitutions contiennent dix Chapitres, 
& portent entr’autres chofes, que les Religieux 
de cette Reforme garderont en toutes chofes 
l’uniformité, & qu’afin que la vie commune 
puifle être obfervée, dans toute fa perfeâion. 
il ne pourra y avoir , dans chaque Monaficre 
moins de vingt-quatre Religieux, dont la plus 
grande partie fera de Freres Laïcs : que les uns 
& les autres fe lèveront à minuit pour prier 
Dieu, & que dans ce tems la ceux qui feront 
deftincs pour le Chœur, réciteront Matines & 
Laudes; que dans l’Hiver ils fe lèveront le ma- 
tin un peu devant le jour, &fe trouveront tous 
enfemble au Chœur , pour y faire une demie 
heure d’Oraifon mentale: que pendant que les 
Religieux du Chœur reciteront Prime, les Fre- 
res Laïcs entendront la Meflc, après laquelle 
ils iront au travail : qu’après lès Complies ils 
fe trouveront tous au Chœur, pour y faire l’O- 
raifon pendant une autre demie heure: que les 
Prêtres feront exempts du travail pendant la 
matinée, & qu’afin que rien ne les puifle dé- 
tourner du travail de l’aprcs dîné, ils ne pour- 
ront reciter au Chœur, que ce qu’ils font obli- 
gés de reciter par precepte hors le Chœur con- 
formement au Bréviaire Romain : que les tra- 
vaux aufqüfels les Religieux pourront s’occuper 
dans la Maifon, feront de faire de la toile & 
des draps, coudre des habits, faire des fouliers, 
& qu’hors de la Maifon, ils pourront receuil- 
lir le grain, le<vin, le miel, l’huile, & autres 
fruits femblables, pourvû que cela ne caufc 
point de trouble entr’eux & les laboureurs: 
qu’ils pourront manger de la viande le Di- 
manche, le Mardi , & le Jeudi feulement à 
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dîner , excepté pendant le temps de l’Avent,' 

& aux jours que l’Eglife defend d’en manger: 
que pour leur habillemens ils porteroient une 
Tunique de bure avec un Scapulaire auquel 
fetoit attaché un Capuce pointu : qu’ils au- 
roient un Manteau tout tïmple fans aucun 
plis autour du cou; que la Tunique feroit fer- 
rée d’une Ceinture de cuir noir & qu’ils fe- 
roient chauffés. 

La Coule ou Cucule Monachale leur fût 
deffenduë comme étant contraire, dit ce Pape 
à la Réglé de Saint Bafile. Il leur fût aufli 
défendu de demander des aumônes, d’enten- _ 
dre les Confefiions des Séculiers, prêcher hors 
de leurs Eglifes, de tenir des écoles de Phi- 
lofophie, de Théologie & d’autres Sciences, 
d’envoyer leur Religieux étudier aux Univerfi- 
tés, à caufe que tout cela ne fe pouvoit faire 
fans interrompre le travail des mains. 

Les Conftitutions permettent feulement aux 
Prêtres d’apprendre les cas de Confcience ne- 
cefTaires pour fe gouverner foi- même & l’ex- 
plication de l’Ecriture Sainte. Il peut néan- 
moins y avoir un Prêtre libre de tout autre 
emploi , qui doit s’appliquer à l’étude pour 
enfeigner tous les jours, pendant une demie- 
heure aux autres Religieux , les Commande- 
mens de Dieu, les moiens de parvenir à la per- 
feâion, & d’acquérir les vertus. Il y en a un 
qui peut aulfi les Dimanches , & les fèces ex- 
pliquer au Peuple l’Evangile du jour, dans leurs 
Eglifes & entendre ces jours-là les Confefiions 
des Séculiers. 

Les Monafteres ne peuvent pas être plus 
proches des Villes , & des Villages que de 

deux 
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deux milles , & il ne peut y avoir dans cha- 
cun moins de vingt- quatre Religieux , qu’ori 
ne peut changer ni envoier dans un autre; à 
moins que ce ne foit pour être Supérieurs, 
ou pour faire de nouvelles fondations, ou 
pour caufe de fcandale. Religieux qui 

ont été re^û» «.u <jùaiuer de Freres Laïcs, ne 
peuvent être promus aux Ordres facrés. Etant 
âgés de vingt-quatre ans & en aiant cinq de 
Profeffion, ils ont voix avives & pafîives pour 
tous les Offices, excepte ceux aulquels il y a 
une Jurifdi&ion fpirituelle annexée , comme 
font ceux d’ Abbés , de Prieurs , de Maîtres 
des Novices & autres femblables. Parmi les 
Definiteurs Confeillers , il doit y avoir là 
moitié de Prêtres , & l’autre moitié de Fre-* 
res Laïcs. Enfin ces Conftitutions accordent 



la préféance aux Prêtres fur les Freres Laïcs, 
mais les Freres Laïcs l’ont félon l’antiquité 
de Religion fur les Religieux du Chœur , 
qui ne lont pas Prêtres , même fur les Dia- 



cres. 

Le Pape ordonna que ces Religieux feroient 
fournis à l’Abbé General de tout l’Ordre, 
qui ne pourroit les viliter qu’en perfonne ou 
nommer à fa place qu’un Vifiteur de la même 
Réforme , & il leur accorda un Procureur 

? eneral en Cour de Rome , de recevoir des 
Novices & de faire de nouveaux établilfe- 



mens. 

Ces Religieux qui n’avoient pû s’accorder, - 
avec les non-Reformés lorfqu’ils étoient unis 
enfemble , ne purent auffi dans là fuite s’ac- 
corder entr’eux, & ils eurent de grands diffe- 
rens, qui durèrent plufieurs années, touchant 
2 ome II, K H 
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le nombre des Freres Laïcs, & des Religieux 
deftinés pour le Choeur, touchant le rang & 
la préféance , & l’adminiftration des affaires 
temporelles. Urbain VIII. fur la remontran- 
ce dn Cardinal Proteôeur de l’Ordre ordon- 
na , que ces Rei) 6 ;» nY feroient toûjours le 

2 uatriéme vœu d’obfcrver la Conftitution de 
Uemcnt VIII. qu’il n’y auroit que les Freres 
Laïcs , qui pourroient être Infirmiers & Pro- 
cureurs , & avoir foin du Temporel qu’hors 
le Chœur, il n’y auroit aucune différence en- 
tre les Religieux du Chœur & les Freres, ex- 
cepté les Prêtres feuls , qui auroient la pré- 
féance , & qu’il n’y auroit que la quatrième 
partie des Religieux deffinée pour le Chœur. 

En 1646. le Prêtres s’adreflfcrcnt au Pape 
Innocent X. pour le prier d’augmeuter leur 
nombre, & de diminuer celui des Freres Laïcs, 
ce qu’il leur accorda par un Bref du quatorze 
Oélobre de la même année, par lequel il re- 
duilit le nombre des Freres Laïcs aux deux 
tiers , voulant que l’autre tiers fût de Reli- 
gieux deflinés pour le Chœur. Jufque-là ces 
Religieux Reformés n’avoient point fait de 
nouvelles Fondations, n’étant point fortis des 
Convens de Tardon , & de Valle-de Guillos 
dont les Communautés étoient conlîderables. 
Il y avoit près de cent Religieux à Tardon, & 
quatre-vingt à Valle-de-Guillos. Ils en eurent 
deux autres dans la fuite l’un à Ratamal , & 
l’autre à Bregna dans chacun defquels , il y a 
ordinairement trente Religieux. Ces nouveaux 
établifTcmens furent encore une fource de di- 
vifion, entre ces Religieux à caufe que les Su- 
périeurs , recevoient à l’alternative un Reli- 
gieux 
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gieux deftinc pour le Chœur & un Frere Laïc; 
Ce qui obligea les Freres Laïcs d’avoir recours 
au Pape Alexandre VU. qui l’an 1660. or- 
donna par fon Bref du 16. Février, que celui 
d’innocent X. de l’an 1646. feroit exécuté. Us 
n’ont prefentement que ccs quatre Monafteres, 
& un Hofpice à Seville. 
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Moines de l'Ordre de Saint Baftle en 
Alemagne. 

L E Pere Êonanhi Jefuite dans fon Catalogue 
des Ordres Religieux, donne la Figure d’un 
Religieux de l’Ordre de Saint Bafile en Ale- 
magne, & marque qu’il a fuivi en cela Schoo- 
nebeek. Nous avons auffi fait graver cette Fi- 
gure. Ces Auteurs écrivent que ces Religieux 
font differens des autres en habits, mais non 
pas dans le fervice de Dieu , ni dans la prati- 
que des vertùs, qu’ils font d’une grande édifi- 
cation, & qu’ils pafîent parmi les Alemands 
pour des Religieux parfaits & accomplis, que 
leur habit elt une Soutane longue une Patience, 
& une Chape fans manche, un Capuchon, & 
un Bonnet qui reflfemble à un Bonnet de guer- 
re. Ils ne raportent ni leur origine, ni leur 
gouvernement, ni les lieux où ils font établis, 
nous n’en dirons rien non plus ne trouvant rien 
touchant cet Ordre en Alemagne. Des auteurs 
fort exaâs n’en ont point parlé , foit que cet 
Ordre ne fubfifte plus, où qu’il foit fi peu con- 
fiderable qu’il demeure inconnu'. 
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Moines Efclavons de VOrdre de Saint Bafile. 

Q Uclques Auteurs comme Modius & Dam- 
man ont parlé d’un Ordre de Moines Ef- 
clavons , dont l’habillement à ce qu’ils préten- 
dent étoit rouge: mais ils n’ont rien dit defon 
Origine; & Abraham Bruin, Jofle Ammanus 
& Schoonebeek ont donné l’habillement d’un 
de ces Moines tel que nous l’avons fait aulfi 
graver. Ce qui eft certain c’eft qu’il y avoit en 
Bohême & en Pologne des Moines , qui cele- 
broient l’Office divin en Langue Efclavonne. 
Leur Monaiterc de Pologne étoit litué hors les 
murs de Cracovie au Fauxbourg de Cleparz,& 
fût fondé fous le titre de Sainte Croix par La- 
diflas IV. Roi de Pologne Pan 1389. ou 1390. 
ces Moines furent tirés d’un Monaflere qu’ils 
avoient à Prague , & par leur Fondation ils 
étoient obligés de celebrer les Divins Offices en 
Langue Efclavonne C’eft-ce que nous apre- 
nons de Dugloz, de Miecnovita & de Crome* 
rius Hiltoriens Polonois. 

Dugloz qui écrivoit vers le milieu du feizié- 
me liccle. & qui met la Fondation de ce Mo- 
naltere en l’an 1389. dit que de fon tems les 
Moines , qui y demeuroient faifoient encore 
l’Office Divin en Langue Efclavonne. Cette 
Eglife de Sainte Croix aiant été rebâtie nouvel- 
lement , il ne s’y trouve plus aucun tableau, ni 
écrit Efclavon qui falTe mention des Moines 
qui Pont polfedée. Mais il y a des anciens <St 
des perfonnes âgées du pais qui difent, quede- 
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vaat la première guerre des Suédois on faifoit 
dans cette Eglife des Prédications en Langue 
Efclavonne, & qu’il y a des actes qui portent 
qu’elle a été delfervie par des Moines de Saint 
Balile , qui fuivoient le Rit Grec. Il y a 
de l’apparence que ces Moines font fortis 
de Mofcovie, & qu’ils ont quitté leur païs 
pour s’établir en Boheme, où ils ont eu la 
permiffion de fuivre le Rit Grec , & de célé- 
brer l’Office Divin en Langue Efclavonne 
félon l’ufage de Mofcovie, & qu’ils font en- 
fuite paiî'é en Pologne , où ils ont été appel- 
lés & établis à Cracovie par le RoiLadiflas IV. 
ou II. félon quelques-uns. 

Ce qui fait croire que ces Moines Efclavons, 
peuvent être fortis de Mofcovie, eft la couleur 
de leur habillement qui étoit rouge; car les 
Moines Mofcovites étoient ainii habillés an- 
ciennement, c’eft pourquoi nous avons mis ces 
Religieux de l’Ordre de Saint Balile, quoique 
Dugloz & d’autres Hiltoriens Polonois difent 
qu’ils fuivoient la Réglé de Saint Benoît. 
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Moines Acemétes de l Ordre de Saint Bafile. 

L Es Hiftoriens de l’Ordre de Saint Bafile, 
mettent les Religieux Acemétes de l’Ordre 
de Saint Bafile, ce qui paroît allés probable, St. 
Silveflre Fondateur des Acemétes étant venu 
d’un Monaftere de Syrie, où la Réglé de Saint 
Bafile, eft la Réglé generale de tous les Mo- 
naitercs, comme nous avons dit même de ceux, 
qui fe difent de l’Ordre de Saint Antoine. Ce 
Saint étoit d’une famille noble del’AfieMineu- 
re, il embrafla la vie Monaftique en Syriefous 
l’-Abbé Elie, quatre ans après il fe retira dans 
leDefert, où il demeura encore fept ans. Il 
bâtit enfuite un Monaftere fur le bord de l’Eu- 
phrate, où il établit unePfalmodie perpétuelle. 
Sa Communauté s’augmenta de telle forte , qu’il 
eût jufqu’à quatre cens Moines de differentes 
Nations, des Syriens naturels du Païs,des Grecs, 
des Latins, & des Egyptiens, & il les divifa en 
plufieurs Chœurs, qui fe fuccedant les uns aux 
autres celebroient continuellement l’Office Di- 
vin. Ils obl'ervoient une exa&e pauvreté; cha- 
cun n’avoit qu’une Tunique, ne fe fourniffoit 
de vivre que pour chaque jour, & s’il en reftoit 
on le donnoit aux Pauvres fans rien garder pour 
le landemain. 

Saint Alexandre aiant été obligé de fortir de 
Syrie par la perlècution , que Porphire Patriar- 
che d’Antioche lui fit, il vint avec vingt defes 
Moines à Conftantinople , où il fonda unMo- 
f aftere près de l’Eglife de Saint Menne. En 
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peu de rems il y eût jufqu’à trois cens Moines 
de diverfes Langues, Grecs, Latins & Syriens 
tous Catholiques, & dont plufieurs aroient de- 
meuré dans d’autres Monafteres. Il les divifa 
en Chqeurs, qui Chantoient l’Office tour à tour 
fe fuccedant les uns aux autres ; de forte que 
Dieu étoit loué dans ce Monaftere à toutes les 
heures du jour & de la nuit. De là leur vint 
le nom d’Acemétes , qui lignifie en Grec des 
veillans ou gens, qui ne dorment point parce- 
qu’il y avoit toûjours une partie de la Commu- 
nauté qui veilloit. 

Comme ils ne travailloient point , & n’avoient 
point d’autres biens que leurs Livres, on admi- 
roit comment ils pouvoient fubfilter :c’eft pour- 
quoi on les foupçonna d’être de la Seûe des 
Meffaliens,& Saint Alexandre fût encore obli- 
gé de fortir de ce Monaltere, mais aiant étc 
l'uivi de plufieurs de fes Difciples , il en édifia 
un autre vers l’Embouchure du Pont-Euxin,où 
il mourut vers l’an 430. Après fa mort Jean 
fût élu Abbé , & transfera fa Communauté à 
une demie lieue de Conftantinople, dans un 
lieu appellé Gomon & y fonda une Maifon,qui 
fût depuis appellée le grand Monaftere des Acc- 
métes. Ils le nommèrent aufii Irenarion, c’eft- 
à-dire paifible à caufe de la tranquilité, & de la 
liberté qu’ils y trouvèrent plus grande qu’à 
Conftantinople. Marcel fucceda à Jean, & il 
lui vint un fi grand nombre de Difciples qu’il 
fallut augmenter de beaucoup les bâtimens du 
Monaftere. La Providence Divine le fecourut 
dans ce befoin; car un homme très- riche nom- 
me Pharetrius fe vint donner à lui avec fes En- 
fans , qui étoient encore fort jeunes. Le faint 
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les revêtit tous de l’habit Religieux, & emploi» 
leurs richefleyà l’ufage de la Communauté. Il 
bâtit une Maifon pour recevoir les malades , & 
les perfonnes du dehors. Sa Communauté de- 
vint un feminaire d’excellens hommes. Ceux 
qui bâtilïoient des Monafteres ou des Eglifes, 
lui demandoient de fes Difciplcs pour mettre 
dans ces lieux Saints. Il étoit Prêtre & Abbé 
dès le tems du Concile tenu à Conftantinople 
l’an 448. Il mourut vers l’an 48$'. après avoir 
pratiqué la vie Religieufe pendant plus de 
foixante ans. 

Ce fût du tems de Saint Marcel qu’un grand 
Seigneur nommé Studius, qui avoir été Con- 
ful, fondai Conftantinople un Monaftere fous 
l’invocation de Saint Jean Baptifte, & y mit des 
Religieux qui furent tirés de Gomon. Ainfi les 
Acemétes retournèrent dans cette Ville Impé- 
riale l’an 463. ce qui fit qu’on les appella Stu- 
dites, du nom de ce Monaftere de Studius, qui 
étoit à l’extremité de Conftantinople vers 1» 
Porte dorée. On dit qu’il fût habité de mille 
Moines, & les Lettres & la pieté y fleurirent 
beaucoup. Plufieurs Saints & autres Religieux 
ont été appellés Studites à caufe qu’ils avoient 
demeuré dans ce Monaftere. Cet Inftitut fût 
auffi introduit dans les Monafteresde Saint Die, 
de Saint Baflien & en plufieurs autres. Il y eût 
encore dans la fuite deux autres Monafteres 
femblables à Conftantinople. 

Ces Religieux Acemétes s’oppoferent avec 
beaucoup de generofité à Acace Patriarche de 
Conftantinople, que fon ambition avoit révolté 
contre l’Eglife en prenant le parti de l’Here- 
fiarque Eutiches vers l’an 484. Mais dans 1» 
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fuite ils donnèrent dans les queftions du teins, 
& s’engagèrent dans les fentimens de l’impie 
Neftorius. L’Empereur Juftinien les fit con- 
damner à Conftantinople, & s’étant adrefifés à 
Rome l’an 5-33. ils y furent aufii condamnés 
par le Pape Jean II. Comme ces Moines per- 
fiftoient toujours dans leurs erreurs il les ex- 
communia. Cet Ordre a été entièrement abo- 
li dans la fuite. 

Leur habillement étoit d’une étoffe verte, 
& ils avoient fur la poitrine une double croix 
rouge. C’eft ainfi que les a reprefefités Schoo- 
nebeek. 



Les Moines Acemétes en Occident de 
l'Ordre de Saint Bafile. 

L ’Abbaye de Saint Maurice d’Àgaufie eft 
fituée dans le Wallais au Diocèle de Sion 
en Suiffe. Elle fût fondée premièrement en 
l’honneur des Saints Martyrs de la Légion 
Thebaine, qui furent maffacrés en ce lieu-là, 
pour avoir loutenu genereufement les intérêts 
de Jefus-Chrift, & pour avoir refufé d’adorer 
les fauffes Divinités. O11 y mit dans la fuite 
des Moines de Saint Bafile pour y faire le fer- 
vice Divin, quelques-uns prétendent que les 
Religieux d’Agaune avoient une Réglé particu- 
lière d’autres, qu’ils fuivoient la Réglé de l’Ab- 
baye de Tarnat fituée dans le Lionnois proche 
Vienne. Quoiqu’il en foit nous les raportons 
à l’Ordre de Saint Bafile, puifqu’ils ontfuivila 
pratique des Acemétes d’Oricm. 
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Le Premier Abbé d’Agaune fût Himnemon- 
de que le Roi Sigifmond, avoit fait venir du 
Monaftere de Grave; ce Prince voulut que les 
Religieux chantaflent continuellemen jour, & 
nuit les louanges du Seigneur, llsétoientdivifés 
en neuf coeurs pour fe fucceder les uns aux au- 
tres, & chanter les heures Canoniales dejour& 
de nuit, Matines, Prime, Tierce, Sexte,None 
& Vêpres ;on ne parloit point encore pour lors 
de Complies dont on doit l’inftitution à Saint 
Benoît. Cette Pfalmodie perpétuelle comme 
nous avons dit avoit été inftituée en Orient par 
Saint Alexandre Fondateur des Acemétes. Mais 
le Monaftere d’Agaune fût le premier en Oc- 
cident, où elle fût établie c’eft ce qu’on a ap- 

K ellé en Latin Lata Perennis. Plufieurs autres 
Æonafteres imitèrent celui d’Agaune. Entre 
autres ceux de Saint Benigne de Dijon, de Saint 
Denis en France, de Saint Martin de Tours, 
de Saint Riquier, de Luxeuil & quelques au- 
tres. 

Ils étoient divifés par bandes & ne formoient 
tous qu’un Chœur, qui étoit relevé par un aur 
tre. Ce qu’il y avoit de plus fingulier dans l’Ab- 
baye de Saint Riquier, c’eft que la Commu- 
nauté étoit compofée de trois cens Religieux. 
Il y avoit outre cela cent Enfans qu’on y en- 
feignoit , & qui portoient aulïi l’habit Monafti- 
quc. Ces trois cens Religieux , & ces cent En- 
fans étoient partagés en trois Chœurs, qui pfal- 
modioient continuellement jour, & nuit dan9 
l’Eglife de cette Abbaye; cent à la Chapelle de 
Saint Sauveur avec trente quatre Enfans; cent 
à la Chapelle de Saint Riquier avec trente trois 
Enfans, & un pareil nombre à la Chapelle de 
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la Pafïîon. Ils fe trouvoient tous à toutes les 
Heures Canoniales, <x iorf^u’elles étoient fi- 
nies, un tiers de chaque Chœur fe retlroit pour 
aller à les affaires, & à fes befoins pendant que 
les deux autres tiers, continuoient de pfalmo- 
dier à voix balle ceux qui étoient fortis, étant 
retournés à l’Eglife, il en fortoit de chaque 
Chœur autant qu’il en étoit entré. Ce qui fe 
pratiquoit de même lorfqu’il falloit aller au Re- 
fedoir ou prendre le repos. 

Pour revenir au Monaftere d’Agaune dont 
Saint Sigifmond Roi de Bourgogne fût le Fonda- 
teur, ou le reftaurateur félon d’autres, qui pré- 
tendent qu’il eft plus ancien que ce Roi, duquel 
il reçût de grandes faveurs , aiant été bâti fout 
de nouveau, & doté de grands revenus, capa- 
bles d’y entretenir jufqu’à neuf cens Religieux: 
comme toutes chofes font fujettes au change- 
ment les Lombards , qui firent tant de dégâts 
en Italie un peu avant le régné de Charlema- 
gne, ruinèrent cette belle Abbaye, & obligè- 
rent les Religieux à chercher leur fureté dans 
la fuite. Cet Empereur aiant vaincu les Lom- 
bards la fit rétablir, & y mit des Religieux de 
Saint Benoît, qui s’étant laiffé aller au relâche- 
ment furent chafifés, & on établit en leur place 
des Chanoines Réguliers, dont nous avons par- 
lé dans le premier Tome. 
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Les Moines de V Abbaye de Lertm. 

qmtiiéme Siècle. 

N Ous n’avons point de connoiflance qu’il fe 
foit établi en Occident au moins en Fran- 
ce, aucune Congrégation Religieufe avant cel-^ 
le que Saint Honoré , ou Honorât fonda fur 
la fin du quatrième Siècle. Lerins font deux 
Ifies de la Mer Mediterranée fur la côte de 
Provence; elles font vis à vis de Cannes vers 
Antibes. L’une fe nomme lfic de Sainte Mar- 
guerite, & l’autre qui eft plus petite eft celle dé 
Lerins, ou de Saint Honorât à caufe du célé- 
bré Monaftere que ce Saint y fonda, & qui y 
fubfifte encore aujourdhui, & qui a été durant 
plufieurs fiécle une illuftre école de la vie Mo- 
naftique, & le Séminaire des Evêques de Pro- 
vence & des Eglifes voifines. On en tira ce 
Saint Fondateur pour le faire Archevêque d’Ar- 
les. Ce feul Monaftere a donné douze Arche- 
vêques , autant d’Evéques , dix Abbés & quan- 
tité de Religieux mis au nombre des Saints Con- 
fefleurs, avec un nombre prodigieux de Mar- 
tyrs, fans parler de plufieurs hommes illuftres 
qu’il a produits. Ennodius nomme cette Ab- 
baye la Nourrilfe des Saints. 

Le Semipelagianifme s’introduifit parmi ce$ 
Religieux, dans le cinq & fixiéme fiécle par le 
moyen de leurs Abbés, qui étoient infeétés de 
cesfentimens, mais comme dit un fameux Pré- 
lat, ces Solitaires font excufables à caufe de 
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leur fimplicité , qui fe trouva plûtôt abufée qu’Q- 
piniâtre. Leur maniéré de vivre étoitfort aufte- 
re, & on y voioit fleurir la vie, & la penitence 
des Moines d’Egypte. 

Cette fainte Solitude ne fût pas feulement 
troublée par les queftions du tems, elle le fût 
encore par les Sarazins dcFranzinet, qui y 
firent fouvent des defeentes, qui y cauferent 
d’étranges defordres,& fur tout dans le huitiè- 
me fiécle. Les Efpagnols furprirent ces Iflés au 
mois de Septembre de l’an i63y. & en furent 
chalfés au mois de Mai de l’an 1637. après avoir 
defolé ce faint lieu. Ils coupèrent des forêts de 
Fins qui y étoient, & qui fournifloient un om- 
bre agréable. Ces arbres étoient difpofés en al- 
lées au bout defquels on voioit des Oratoires 
bâtis en l’honneur des Saints Abbés & Religieux 
de l’Ifle. Les Turcs l’ont toûjours refpeclée, & ' 
n’y ont point fait de defeente quoi qu’elle foit 
tres-âifée. Cette Abbaye fût unie dans la fuite 
des tems à l’Ordre de Saint Benoît, qui la pof- 
fede encore. Elle appartient à la Congrégation 
du Mont-Cafîin. Ce Monaftereétcit autrefois 
fous là Jurifdidion de l’Evéque de Fréjus, mais 
il fe trouve maintenant dans le Diocèfe de Graf- 
fe. L’habit des Moines de Lerins étoit fem- 
blable à celui des Moines Grecs j mais avec un 
Capuchon noir à la maniéré de ceux del’Eglife 
Latine. , 
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L'ORDRE DE SAIN? BENOIT. 

T ’Ordre de Saint Benoît s’eft rendu en Occi- 
- L/ dent fi célébré, qu’il y a fait ce que celui 
t}e Saint Bafile avoit fait en Orient, qui eft de 
réduire toutes les Réglés à une feule, & d’a- 
voir réuni tous les autres Ordres pour n’en 
former qu’un feul. L’Ordre de Saint Benoît 
à fubfifté longtems dans cette unité , mais 
étant tombé dans le relâchement , il- a fallu 
piufieurs Reformes pour le rétablir. De ces 
Reformes il y en a qui n’ont point changé 
l’habit, ni le nom d’Ordre de Saint Benoît, 
quoiqu’elles aient formé de differentes Con- 
grégations, les autres ont changé de nom, & 
d’habit quoiqu’elles foient forties de l’Ordre 
de Saint Benoît: nous parlerons premièrement 
des Reformes de cet Ordre, enfuite nous ra- 
porterons les principales branches qu’il a pro- 
duites. 
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Moines du Mont-Caffin de l'Ordre de Saint Be- 
noit , Patriarche des Moines en Occident. 

cinquième Siècle. 



T 'Ordre de Saint Benoît n’a pas été moins 
■*“ / conliderable en Occident, que celui de Saint 
Bafile l’a été en Orient. Saint Benoît s’étant 
retiré des l’âge de dix-fept ans dans la Solitude 
de Sublac, ou Subiaco. Vers la fin du cinquiè- 
me Siècle; il jetta les fondemens de ce grand 
Ordre par la priere & par la penitence. La 
troifiéme année de fa retraite, l’Abbé d’un Mo- 
naftere voifin étant mort, les Religieux de ce 
Monaftere jetterent les yeux fur lui pour lui fai- 
re remplir la place : il refufa longtems de 
l’accepter , mais il fût enfin obligé de le 
rendre à leurs prières. Comme il voulut les 
corriger de leur irrégularité , ils refolurent de 
l’empoifonner, ce qui l’obligea de retourner à 
fa première Solitude, où plufieurs perfonnes 
l’étant venu trouver pour fe mettre fous fa con- 
duite, il bâtit aux environs douze Monaftcres , 
& mit d’abord dans chacun douze Religieux 
avec un Supérieur pour les conduire. Il quitta 
enfin le JVlonaftcre de Sublac , pour aller au 
Mont-Caffin dans le Royaume de Naples, à 
cinquante mille de Sublac, & à foixante mille 
de Rome. Ce fût- là qu’il bâtit ce fameux Mo- 
nallere, qui elt devenu dans la fuite le Chef 
d’une infinité d’autres. Saint Benoît y établit 
le liience continuel, la priere, la ledturc des 
lome il. L 3 Li- 
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Livres Saints, la Pfalmodie, le travail des mains, 
les aufterités de la vie , les pratiques d’une 
profonde humilité & d’une ardente charité. 

On ne peut exaggerer les grands fervicesque 
la Religion Chrétienne a reçûs de cet Ordre, 
depuis près de douze cens ans. C’eft lui à qui 
une grande partie du monde ell redevable d’a- 
voir quitté l’Idolâtrie, & d’avoir reçû la Foi de 
Jefus-Chrift, que le même Ordre à confervée 
dans ces malheureux liécles où la Science, & 
la pieté fembloient être reléguées dans les Cloî- 
tres. C’eft encore cet Ordre qui a été durant 
tant d’années l’unique pepiniere non feulement 
des hommes lavans, mais aulfi des Evêques, des 
Cardinaux & des Papes, deux cens Cardinaux, 
cinquante Patriarches , feize cens Archevêques, 
quatre mille lix cens Evêques, quatre Empe- 
reurs, douze Impératrices, quarante lix Rois, 
& une infinité de Saints Canonilez. 

L’Ordre de Saint Benoît s’étendit fi prodi- 
gieufement, qu’en moins de cent ans tous les 
Roiaumes de l’Europe fe virent remplis & peu- 
plés de ces Religieux. 

Le Monaftere du Mont-Caffin fût ruine par 
les Lombards, & les corps de Saint Benoît, & 
de fainte Scholafiiquc demeurèrent longtems 
cachés fous les ruines julqu’à ce que Saint Ai- 
gulfe Religieux de l’Abbaye de Fleuri fur Loire 
a huit lieues de la Ville d’Orléans, y aiant été 
envoyé par Saint Mommole ton Abbé eût le bon- 
•heur de trouver les Reliques de ce Saint, & de les 
aporter en France en fon propre Monaftere, en 
mêmetems que les députés de la Ville du Mans 
y apportèrent celles de fainte Scholalfique. Le 
Mont-Caffin fût enfuite rétabli & enrichi par la 
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!| libéralité des Princes, & fût honoré de plufieurs 
i; Privilèges que lçs Souverains, Pontifes lui ac- 
|i cordèrent. 

i: Les Monafteres de l’Ordre de Saint Benoît, 

étoient au commencement indépendants les uns 
? j des autres , & n’étoient unis entre eux que par 

i la pratique de la même Réglé, qui étoit par tout 

ii univerfellcment reçûë. Les grands biens que ; 
!| chaque Monaltere po!Tedoitf& l’abondance rui- 

’i nerent peu à peu l’Obfervance de la Règle, & 
ji introdifirent parmi les Religieux la propriété & : 

fi le Relâchement: ce qui a donné lieu a plufieurs ' 
Reformes, qui ont été neceflaires & a plufieurs 

i Congrégations, qui fe font formées danslafui- 

• te des tems. Le Concile d’Aix la Chapelle » 
du tems de Charlemagne, procura la première 
Reforme de l’Ordre de Saint Benoît en Fran- 
r- ce, Saint Benoît d’Aniane ) travailla avec beau- 

ii coupdezele&defuccès. Le même Ordre étant 
retombé Saint Odon Abbé de Cluni , commença 
au dixiéme Siècle a établir la fameufe Con- 
grégation de Cluni. Celle de Sainte Julline fût 
établie en Italie en 1408. : Celle de Mont- 

•j Cailîn lui fût unie en 15-04. Celle de Saint 
Vannes s’eft formée en Lorraine, en France cel- 
. les de Saint Maur & de Cluni; & ailleurs plu- 
! heures autres moins conliderables & moins 
•!j étendues. Nous parlerons dans la fuite des - 
‘ principales, aulïi-bien que de plufieurs Or- 
?! dres , qui font fortis de celui de Saint Be- 
noît , ou qui en fuivent la Réglé; les plus 
î; conliderables font les Ordres de Camaldoli ou 
des Camaldules, de Val-ombreufe, des Char- 
\ treux, de Citeaux , de Grandmont, des Ce- 
!l_ . ’ j-leftins,- 
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leftinSjdes Humiliés, des SiIveftrins,duMont- 
Olivet, &’de plulieurs autres. 

La Réglé que Saint Benoît a donné i fes 
Religieux cft fort prudente & fort bien écrite. 
Elle eft divifée en foixantc & treize Chapi- 
tres, & compofée pour les Cœnobites feule- 
ment que Saint Benoît préféré aux autres for- 
tes de Moines de fon tems : elle contient beau- 
coup de fages Reglemens; on y voit d’abord 
les qualités que doit avoir un Abbé , de quelle 
manière il faut qu’il ferve d’exemple a fes 
Moines, les traitant tous également, fans té- 
moigner plus d’affeâion aux uns qu’aux autres. 
Saint Benoît propofe enfuite, à les Religieux 
plufieurs maximes Chrétiennes & fpiritucllcs. 
Il leur recommande l’obéifîance, le filence & 
l’humilité. Il réglé les heures & la maniéré de 
celebrer l’Office divin. Il defend aux Moines 
d’avoir rien en propre, & il veut que tout foit 
à la difpofition de l’Abbé & du Cellerier : que 
dans la diftribution des chofes neceffiaites à la 
vie on n’ait aucun égard à la qualité , mais 
qu’on regarde feulement l’infirmité de chacun. 
Il ordonne que les Freres ferviront à la cuifine 
tour à tour auffi bien qu’au Refe&oir. Il leur 
recommande le travail & en marque le tems. 
Il defend aux Moines de recevoir des prefens, 
& des Lettres de leurs parens ou d’autres per- 
fonnes. Il veut que l’Abbé donne aux Reli- 
gieux des habits proportionnés à la tempéra- 
ture des lieux où ils font, croiant néanmoins 
que dans les lieux tempérés il fuffit de leur don- 
ner deux Coulles , deux Tuniques & un Scapu- 
laire pour le travail. 
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Il raporte la manière dont- il veut qu’on re- 
çoive un Religieux, lorfqu’il fe prefente pour 
être reçû dans le Monaltere , qui eft fort ru- 
de & fort dégoûtante pour des perfonnes, 

J [ui auroient peu de vocation. Il veut qu’il 
ouffre patiemment pendant quatre ou cinq 
jours les refus, & les mauvais traitemens d’un 
Portier : qu’apres cela on le mette dans la 
chambre des Hôtes pendant quelques jours , 
où un des anciens viendra lui reprefenter la 
grandeur de fon defîein & les chofes , qui font 
les plus rudes à pratiquer dans la Religion. 
On lui lira la Réglé entière , & s’il promet 
d’en être fidele obfcrvateur on le mettra au 
nombre des Novices , l’éprouvant toûjours 
beaucoup & s’il perfevere on le recevra, en 
lui faifant entendre qu’il ne pourra plus for- 
tir du Monaftere. Que s’il a des biens , il 
faut qu’il les donne avant que de faire Profef- 
fion , ou aux pauvres , ou aux Monaltercs fans 
qu’il en puifTe rien retenir pour fon ufage. Si 
ce font les Parens qui offrent leur fils, ils fe- 
ront la même promelfe, & s’engageront de ne 
lui rien donner en propre: fur la fin il recom- 
mande l’union entre les Freres, & veut qu’ils 
aient beaucoup de defcrcnce les uns pour les 
autres, & témoigné que fa Réglé ne contient 
que les principes, & les premiers élemens de 
la vie fpirituelle & Religieufe. Cette Réglé fût 
confirmée par Saint Grégoire dans un Concile 
tenu à Rome l’an fçf. 

L’habit des Religieux du Mont-Caffin con- 
liûe en une Robe, avec des manches étroites 
un Scapulaire large , qui couvre les épaules 

& 
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& defccnd par devant , & par derrière aufli bas 

3 ue la Robe , & par deffus une Coule avec 
e grandes manches , & un Capuchon ample, 
tels qu’on les peut voir dans la Figure que le 
Perc Bonanni en a donnée, & que nous avons 
fait graver après lui. 
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Moines de Saint Colomb an , (y autres d' An- 
gleterre t SEcoJfe & d'Irlande. 

cinquième 8c iixièmc Siècle. 

L A Religion Chrétienne avoit beaucoup per- 
du de ion luftre en Angleterre , & en Irlan- 
de depuis qu’elle y avoit été préchée,par le mé- 
lange de quelques Peuples Barbares , & princi- 
palement des Saxons qui s\ étoient habitués , 
lorfque Dieu fufcita Saint Colomban , non feu- 
lement pour travailler à la converfion des Peu- 
ples ; mais aufli pour y faire fleurir la vie Reli- 
gieuse & Cenobitique. Avant que d’entrer dans 
un plus grand détail , il eft bon de remarquer 
qu’il y a eu deux faints , qui ont porté ce nom 
l’un a été Saint Colomban ou Colomb , qui 
convertit les Piâes, & les Ecoflois Septen- 
trionaux, & qui bâtit un Monaflere dans une 
Ifle nommée Hij où il mourut. L’autre à été 
Saint Colomban Fondateur, & Abbé.des Mo- 
nafteres de Luxeüil dans la Bourgogne , & de 
Bobio en Lombardie. 

L’Ordre Monaftique avoit déjà été établi 
dans les Ifles Britanniques avant Saint Colom- 
ban, par Saint Patrice dès le cinquième fiécle, 
Aenfuite par d’autres ; deforte que dans ces pre- 
miers tems l’Ordre Monaltique en Angleterre 
étoit divifé en trois claiïcs , ou Ordres Régu- 
liers. Le premier étoit apellé trcs-Saint dont 
Saint Patrice étoit reconnu pour le Chef & le 
Fondateur. Uflcrius Archevêque d’Armach , 
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dans fon Hiftoire de l’Antiquité des Eglifes 
de la Grande Bretagne dit que cet Ordre étoit 
compofé de trois cens cinquante Evêques de 
differentes Nations, tous Saints, & qui n’avoient 
tous qu’une même tonfure, & une même Li- 
turgie; qu’ils convenoient dans le tems de la 
célébration de la Pâque; qu’ils pouvoient parler 
aux femmes , & que cet Ordre dura fous le 
régné de quatre Rois. 

Le fécond Ordre n’étoit pas fi faint que le 
premier. Les Moines qui en dependoient étoient 
prefque tous Prêtres au nombre d’environ trois 
cens. Il y avoit peu d’Evéques de cet Ordre, 
où il y avoit differentes Liturgies; ainfi ils ce- 
lebroient la Meffe, A l’Office divin différem- 
ment les uns des autres ; ils füivoient differen- 
tes Réglés & formoient plufieurs Congréga- 
tions. Ce fécond Ordre avoit cela de commun 
qu’il celebroit la Pâques comme le premier, il 
y avoit une même tonfure, on n’y parloit ja- 
mais aux femmes. 

Le troifiéme Ordre étoit aufiî appellé faint 
mais les Moines, qui le compofoicnt ne te- 
noient que le troifiéme rang. Ils, étoient pref- 
que tous Prêtres, & il y en avoit quelques-uns 
d’Evêque. Leurs Convents étoient bâtis dans 
des bois & dans des Deferts. Ils ne beuvoient 
que de l’eau & ne mangeoient que des herbages 
qu’ils cultivoient eux mêmes, ils füivoient en- 
core des Réglés differentes, qui avoient chacu- 
ne lenr Liturgie & leur tonfure; car les uns 
avoient des Couronnes, & les autres laiffoient 
croître leur cheveux. Ils differoient encore dans 
la Pâques, car les uns la celcbroient le quator- 
zième jour de la Lune, les autres le treiziéme, 
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& les autres le feiziéme. Les uns la celebroient 
en triftefle & les autres en joye. 

Saint Patrice ctoït donc le Fondateur du pre- 
mier Ordre. Il bâtit plusieurs Monafteres, & 
leplusconfiderable étoit à Sabal. Il établit dans 
fes Monafteres une fainte Obfervancc, & leur 
preferivit une %glc particulière. Les Novices 
faifoient leurs vœux à l’âge de vingt ans. Ces 
Religieux portoient la tonlure Romaine en for- 
me de Cercle, leur Robe étoit blanche d’une 
couleur naturelle & fans teinture. Ce Saint 
. mourut à Sabal vers l’an 640. 

L’Ordre de Saint Colomb étoit un des plus 
étendus, car il avoit plus de cent Abbaies,qui 
en dependoient dans les lûes Britanniques. La 
principale Maifon ou Chef de l’Ordre étoit fé- 
lon quelques unsàDairmag, félon d’autres à 
Derry aujourdhui Londondery : & félon laplus 
commune opinion, dans l’iflede Hu ou Hi,qui 
a été depuis appellée du nom de ce Saint 
Ycolmkil , & eft fituée au Nord de l’Irlande, & 
peu diftante d’Ecofle. Saint Colomb prêcha la 
Foi aux Piétés & fût l’Apôtre de ce païs, fa 
mort arriva vers l’an $9$. Il fe trouve une Ré- 
glé en vers Hibemois qu’il avoit diétée, & qui 
tût en ufage non feulement dans l’Ille de Hi; 
mais dans les autres Monafteres d’Ecofle qu’il 
fonda ou qui furent bâtis par fes Difciples. 
L’habit de ces Moines étoit aufii blanc, & ils 
portoient une tonfure en demi-cercle. Cet Or- 
dre étoit le fécond dont nous avons parlé, qui 
étoit fort écendu putfqu’il y avoit plus de cent 
Monafteres, qui en dependoient & dans la fuite, 
il eût plus de trois mille Moines fous la con- 
duite de Saint Congall, & ce que dit UflTerius 
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des cent Evêques, qui compofoient le premier 
Ordre & des trois cent Prêtres , qui compo- 
foîent le fécond fe doit entendre feulement des 
Supérieurs des Maifons. 

Saint Ailbe écrivit aufli une Règle, & fonda 
des Monafteres, fa principale Abbaye étoit cel- 
le d’Ermeli dans lé Conté dejTriperari enMo- 
m'onie, & cette Abbaye a étedepuis érigée en 
Evêché. Saint Delan fonda aulfi un Ordre par- 
ticulier dont la principale Abbaye étoit à Ardi- 
more fur les côtes de Momonie. L’Ordre de 
Saint Congall étoit plus conliderablc , fes Re- 
ligieux fé conformèrent à ceux de Saint Co- 
lomb. Il bâtit le Monaftere de Benchor ,on dit 
qu’il eût fous fa conduite jufqu’à trois mille 
Religieux, il mourut l’an 601. Il écrivit aufli 
une Règle pour fes Difciples. Saint Mochu- 
de en écrivit aufli une, de même que Saint 
Luan,qui établit un grand nombre de Monafte- 
res, & même jufqu’à cent dont le principal fût 
celui de Cluainfert dans la Lagenie, ou félon 
d’autres de Clonfert dans le Comté de Galway 
en Connacie, qui eft aujourdhui Evêché. Il ne 
laifloit point entrer de femmes dans fes Mo- 
naftercs. Saint Moâée fût aufli Fondateur d’un 
Ordre , & de pluiieurs Abbayes la plus confi- 
derable fût celle de Fcrnes, qui fût érigée en 
Evêché & dont il fût Evêque. Saint Finian 
fonda aufli des Monafteres, & l’Abbaye de Clo- 
nard eft reconnue pour avoir été Chef de fon 
Ordre. Il eût pluiieurs Difciples , qui furent 
illuftres par leurs vertus, & par leurs emplois. 
Leur nourriture ordinaire n’étoit que du pain, 
des légumes & de l’eau. Aux jours de Fêtes 
ils mangeoient du poiflbn. L’Ordre de Saint 
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Kiaran ou Keran fût aufii confiderable,fesdeux 
principales Maifons étoient Seir-keiran,& du- 
nes ou Kiloom en Medie Occidentale, cette 
Abbaye fût comblée de bienfaits par les Prin- 
ces d’Irlande, & avoit plufieursEglifes,& Prieu- 
rés fous fa dépendance. Enfin l’Ordre de Saint 
Brendan avoit pour fa principale Maifon l’Ab- 
baye de Port -Pur dans la Ville de Clonfert, 
qui a été depuis érigée en Cathédrale. Tous 
ces Ordres demeurèrent renfermés dans les 
Ifles Britanniques, & dans la fuite fe font con- 
fondus dans l’Ordre des Chanoines Réguliers, 
& dans l’Ordre de Saint Benoît. 

L’Ordre de Saint Colomban ne s’eft pas ren- 
fermé feulement dans des bornes fi étroites, 
mais il s’acrut beaucoup en France & ailleurs. 
Il ne fubfifia toutefois point long-tems,fes Dif- 
ciples s’étant par tout unis à l’Ordre de Saint 
Benoît. 

Saint Colomban embrafla la vie Monaftique, 
dans l’Abbaye de Benchor en Irlande, fous la 
conduite de Saint Congall qui en étoit Abbé. 
Il partit de Benchor avec la permifiion de 
fon Supérieur avec douze autres Religieux qui 
l’accompagnerent. Ils paflerent quelque tems 
en l’Abbaye de Lerins , enfuite ils fe retirèrent 
dans les Montagnes de la Vauge , où Saint 
Colomban bâtit le Monaftere d’Ainegrai en la 
place d’un vieux Chateau ruiné proche Befan 
çon, avec permifiion de Sigibcrt I. Roi d’Auf- 
trafie & de Bourgogne, qui avoit prié ce faint 
de demeurer dans les Etats. D’abord la pau- 
vreté de ces Religieux fût extrême, aiant été 
obligés de fe nourrir de feuilles , d’arbres pen- 
dant pluiîeurs jours. Mais la Providence les 
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retira de cette mifere, & leur fournit libérale- 
ment tout ce qui étoit neceflaire , & on vit 
bien- tôt un grand nombre de perfonnes ,qui en 
renonçant au monde vinrent fe mettre fous la 
conduite de Saint Colomban, ce qui l’obligea 
d’établir un autre Monaftere à huit milles du 
premier, dans un Chateau nommé Luxeüil. Ce 
fût- là qu’il compofa la Réglé qu’il donna à fes 
Religieux pour les conduire dans la voye étroi- 
te, & dans le chemin de la Perfedion. Cette 
Réglé cft très-fage,& très-inflru&ive : car Saint 
Colomban non content d’y preferiredes Regle- 
mens, en fait voir l’utilité & la vérité, les ap- 
puiant fur des témoignages de l’Ecriture ,& fur 
les principes de la Morale. 11 établit pour fon- 
demens de fa Réglé l’amour de Dieu & celui 
du Prochain, comme un Precepte genefal fur 
lequel tous les autres font appuiés. La Réglé 
de Saint Colomban fût approuvée l’an 624. ou 
625-. par Ordre du Roi Lothaire. 11 y eût aulîi 
beaucoup de Monafteres en Angleterre, qui 
embralTerent cette Réglé. Saint Colomban 
après avoir gouverné près de vingt ans l’Abbaye 
de Luxeüil chéri de fés Moines, & honoré de 
tout le monde, fût exilé & banni du Roiaume 
à la follicitation de la Reine Brunehaut, qui 
s’étoit emparée de l’efprit de Thierry fon petit 
Fils Roi de Bourgogne. Cette difgrace lui don- 
na occafion d’aller dans d’autres Roiaumes, & 
d’y fonder de nouvelles Colonies de Saints Re- 
ligieux. Theodebert Roi d’Auftralie Frere de 
Thierry le reçût favorablement, & lui donna un 
Bourg auprès du Rhein , où il fit fa refidence 
pendant trois ans, mais la guerre qui s’éleva 
entre les deux Freres , dans laquelle Theode- 
bert 
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bert eût le defavantage , & fût fait prifonier 
dans la bataille de Tolbiac, obligea notre 
faint de pafler en Italie, ou il fût reçù par Agi- 
lulfe Roi des Lombards, qui lui permit de bâ- 
tir un Monaftere dans un lieu nommé Bobio 
litué dans les Mons Apennins , où il y avoit 
déjà une Eglife dediée à l’Apôtre Saint Pierre. 
Saint Colomban gouverna longtems ce Mo- 
naftere, qui devint célébré & qui dans la fuite 
a de même, que tous les autres de Saint Colom- 
ban, embraflfé la Réglé de Saint Benoît, & ils 
n’ont fait tous qu’un même Ordre. 

Les Moines de Saint Colomban étoient ha- 
billés de blanc naturel, & fans teinture, comme 
les autres Religieux des Illes Britanniques. Ils 
avoient une Coulle avec de grandes manches 
un Scapulaire par deflus dont le bas étoitrond , 
& qui ne defcendoit qu’aux genoux. Le Car 
puchon couvroit la tête, & les épaules comme 
on le peut voir dans la figure que nous avons 
fait graver. 
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Moines de Cluni de l'Ordre de Saint 
. Benoît , & de la Reforme de cet Or~ 
dre par Saint Odon. 

A U commencement du dixiéme Siècle l’Or- 
dre Monaftique étoit dans un très-pitoia- 
ble état. Les Lombards en Italie & les Sarra- 
fîns en Efpagne defolerent les Monafteres : les 
les guerres civiles qui arrivèrent en France fur 
la fin de la première race, cauferent aulïi un 
grand relâchement. Les Normands qui cour- 
roient la France en même tems, achevèrent de 
tout ruiner. Les Moines qui pouvoient écha- 
per quittoient l’habit, revenoient chei leurs Pa- 
rens, prenoient les armes, ou faifoient quel- 
que trafic pour vivre, & s’il en reftoit quelques- 
uns dans les Monafteres,, ils ne gardoient au- 
cune Régularité, & non feulement ils ne pra«- 
tiquoient point leur Réglé mais fouvent ils ne 
la favoient pas. 

Voilà l’état où fe trouvoit l’Ordre Monaftï- 
que, quand Dieufufcita le pieux Bernon Moi- 
ne d’Autun pour en être le reftaurateur. Il fui- 
vit la Réglé de Saint Benoît avec quelque mo- 
dification , & fe détermina à porter l’habit noir. 
Il commença à établir fa Reforme dans les Mo- 
nafteres de Joigny & de Baume, & dans quel- 
ques autres dont il étoit Abbé; car la coutu- 
me s’étoit introduite qu’un même Abbé avoir 
plulieurs Abbayes , ou du moins plufieurs Mo- 
nafteres qui dependoient de lui. 

L’an 910. Guillaume Comte d’Auvergne & 

Duc 
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Duc d’Aquitaine, aiant fondé l’Abbaye deClu- 
ny, il en donna le Gouvernement à Bernon, 
qui y mit douie Moines , & prit auffi un foîn 
particulier des Monafteres de Hols, de Maday 
& de Souvigny , qui furent tous fournis à fà. 
conduite & embralferent une même maniéré de 
vivre; il appliqua fcs Moines principalement à 
la priere ; & ils fe chargèrent de tant de Pfal- 
modie, qu’il leur relia peu de tems pour le tra- 
vail des mains. Bernon étant mort, il eût pour 
Succeffeur Odon fils d’Abbon,né à Toürsl’an 
889. fon Pere l’offrit à Saint Martin n’étant en- 
core qu’au berceau, & dans la fuite il fût Cha- 
noine de l’Eglife de Saint Martin. Quelque 
tems après étant venu à Paris , il refolut de fe 
confacrer à Dieu dans la Religion , & il em- 
bralTa la vie Monaffique l’an 909. dans le Mo- 
naftere de Baume fous la conduite de Bernon , 
& fit de fi grands progrès qu’étant enfuite de- 
venu AbbédeCluni , il étendit la Reforme dans 
quantité d’autres Monafteres, & la porta même 
* jufqu’à Rome, où il fit trois Voiages y aiant 
été invité par les Souverains Pontifes. Odon 
étant mort l’an 942. Ademar fût fon Succef- 
feur & après lui Saint Majeul ou Majole, qui 
fût employé par Hugues Capet à la Reforme de 
prefque tous les Monafteres de France. Il mou- 
rut l’an 994. laiffant à fa place Odilon quiavoit 
été élu pour lui fucceder trois ans avant qu’il 
mourût. Odilon gouverna Cluni, & fût Chef 
de cet Ordre pendant l’efpace de cinquante fix 
ans. 

Il Y eût un fi grand nombre de Monafteres , qui 
fuivirent la Reforme de Cluni qu’on en a com- 
té jufqu’à deux mille, qui formèrent cette Con- 
' • - grc- 
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gregation, qui eft devenue fi célébré qu'on n’a 
• rien de plus illuflrc , dans le dix & le onzième 
Siècle. Non feulement les Monafieres de Fran- 
ce, mais aufiî ceux d’Italie, d’Efpagne,d’Ale- 
mague & d’Angleterre s’unirent, & fe confor- 
mèrent aux Reglemens de cette Reforme, les Su- 
périeurs s’aflembloient tous les ans pour tenir 
le Chapitre General, afin de traiter de ce qui 
regardoit l’Ordre & la Difcipline Reguliere. 
Cluni eft la première Congrégation de plufieurs 
Maifons unies fous un feul Chef pour ne faire 
qu’un Ordre Religieux. Car auparavant quoi- 

S ue tous les Moines fuiviflent la Réglé de Saint 
, enoît, châque Abbaye étoit indempendante de 
l’autre & foumife à fon Evêque. Cette Abbaye 
cft lituèe dans le Maconois en Bourgogne à 
quatre lieues de Maçon. 

L’Ordre de Cluni a donné trois Souverains 
Pontifes à l’Eglife, Grégoire VII. Urbain II. & 
Pafchal II. un grand nombre de Cardinaux & de 
Prélats. L’an 124*. le Pape Innocent IV. après la 
célébration du Concile de Lion logea dans cette 
Abbaye avec toute fa Maifon , accompagné de 
deux Patriarches, d'Antioche & de Conftantino- 
ple, de douze Cardinaux , de trois Archevê- 
ques, de quinze Evêques, & de plufieurs Abbez, 
Et en même tems Saint Louis Roi de France 
avec fa Mere, fon Frere, le Duc d’Artois & 
fa Sœur, Baudouin Empereur de Conftantino- 
ple, les Fils du Roi d’Aragon & de Caftille, le 
Duc de Bourgogne, iix Comtes, un grand 
nombre d’autres Seigneurs y logèrent fans que 
les Religieux fulfent obligés ae quitter leur 
Chambres , leur Refeâoir , leur Chapitre & les 
lieux Réguliers : ce qui fait voir la grandeur, & 
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la magnificence de cette Maifon. Les Calvi- 
niftes prirent Cluni & après avoir pillé cett» • 
Abbaye, ils brûlèrent la Bibliothèque. 

L’habit de Cluni confiltoit en une Robe avec 
des manches étroites, avec un Scapulaire, par 
deflus une Coulle ou froc à grandes manches 
tombant jufqu’à terre avec un grand Capuchon 
dont la pointe par derrière defeendoit aufii 
jufqu’à terre avec un Bonnet quarré , fur le 
quel ils mettoient quelquefois le Capuchon. 
Les anciens Religieux de Cluni , & ceux qui 
n’ont point reçû les nouvelles Reformes por- 
tent encore cet habit qui étoit aufii celui du 
Mont-Caflin avant qu’il eût pris la Reforme de 
Sainte Jultine. 
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Moines de F Ordre de Saint Benoît de la 
Congrégation de Sainte Juftine de 
Padçuë & du Mont-Cajjiu. 

L E Monaftere de Sainte Juftine de Padouë 
étant beaucoup decheu de fa première fplen- 
deur, on avoit refolu à la Cour de Rome d’y 
introduire les Moines du Mont-Olivet : mais la 
Republique de Venife fit tant par fes remon- 
trances que Grégoire XII. l’an 1408. trouva bon 
que Louis Barbo Sénateur de Venife Prieur de 
Saint Georges /» Algha paffât de l’Ordre des 
Chanoines Réguliers à celui de Saint Benoît , 

& fût fait Abbé de Sainte Juftine. Il travailla 
avec tant de fucccs à la Reforme de ce Mo- 
naftere & de plufieurs autres d’Italie, qu’en peu . 
il forma cette Congrégation qu’on apelle de 
Sainte Juftine, & qui devint maîtrefle d’un très- 
grand nombre de riches Abbayes. Les Papes 
Martin V. & Eugene IV. voiant la pieté & l’Ob- 
fervanceReguliere parmi ces Religieux leur ac- 
cordèrent de grands Privilèges. Les premiers 
Monaftere$,qui s’unirent à celui de Sainte. Jufti- 
ne, furent ceux de Saint FortunatprèsdeBallan, 
Sainte Marie de Carutte, Saint Jacques d’A- 
griano au Diocèfe de Verone, & le Monaftere 
de Tortone. Martin V. unit aufîi à la même 
Congrégation les Abbayes de Saint Nicolas de 
Buchet aux environs’ de Gennes & du Saint 
Efprit de Pavie, le grand & riche Monaftere de 
Saint Benoît de Padoliran au Diocèfe dcMan- 
touè. On y ajoûta dans la fuite les Monafteres 
1 *■- M s de 
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de Sicile, comme de Saint Placide de Meflî. 
ne, de Saint Martin dePalerme, de Saint An- 
dré de l’Arene de Catane. Mais ce qui a don- 
né un grand luftre à cette Congrégation c’eft 
l’union de celle du Mont-Caffin , qui fût faite 
par le Pape Jules II. de telle forte que les 
deux Congrégations n’en firent qu’une feule 
fous le nom de Congrégation de Sainte Jufti- 
ne & du Mont-Cafiin. 

Les Religieux de cette Congregarion ne 
mangent point de viande & jeûnent depuis la 
Sainte Croix jufqu’à Pâques. Leur habit eft 
une Robe noire de laine à laquelle eft atta- 
ché un petit Capuchon & un Scapulaire. Ils 
mettent par deflfus une Coulle ou Cuculle,qui 
defcend jufqu’aux talons, & qui eft beaucoup 
pliffée avec de grandes manches & fort lar- 
ges avec cette différence que ceux de Mont- 
Caflin les ont beaucoup plus larges, nous met- 
tons ici la figure que le Pere Bonanni en ^ 
fait graver. 
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Moines de V Or ire de Saint Benoît des Con- 
grégations nouvelles de Saint Vannes en 
Lorraine , de Saint Maur > & de 
Cluni, en France. 

* s. . — \ 

L ’Ordre de Saint Benoît , qui avoit repris 
en Italie fa première ferveur , & fon pre- 
mier luftre par le moyen de la Reforme de 
Sainte Juftine & du Mont-CafEn, étoit beau- 
coup déchu dans les autres Roiaumes, principa- 
lement en France, où depuis l’introdudionde? 
Commandes le relâchement s’étoit introduit 
dans la plûpart des Monafteres , une grande 
partie même étant réduits à un petit nombre de 
Religieux, qui negligeoient lesObfervances Ré- 
gulières, & qui avoient ceffé de vivre en Com- 
mun. Une Reforme étoit fans doute neceftaire, 
pour ramener les Religieux de l’Ordre de Saint 
Benoît à la pratique de leur Réglé. Cette Re- 
forme commença heureufement en Lorraine 
l’an 15-97. par les foins du R. P. Dom Didier 
de la Cour, Religieux de Saint Vannes de 
Verdun , qui a donné le nom à la Congré- 
gation de Saint Vannes, qui poflede les Mo- 
nafteres de Lorraine & quelques-uns en Fran- 
ce, qui fe font uni à elle. Le Pere Dom Di- 
dier de la Cour forma le deflein d’une Re- 
forme, de fon Monaftere dès le tems de fon 
Noviciat , & refolut d’y travailler aulïi-tôt 
qu’il auroit achevé le Cours de fes études. Il 
s’y apliqua en effet avec beaucoup de ferveur, 

mais 
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mais il trouva de grands obftacles dans fa Com- 
munauté. Il fût foutenu par l’Evêque de Ver- 
dun qui appuia fa refolution , de forte que par 
fa perfeverance & par fes bons exemples , il 
gagna quelques uns des Religieux de la même 
Maifon, qui fe joignirent à lui & formèrent 
une petite Communauté, qui peu de tems après 
devint fi illuftre , & fi éclatante que les au- 
tres Abbayes de Lorraine embraflerent cette 
même maniéré de vivre. 

La Congrégation de Saint Vannes , depuis 
fon établiflement s’eft confervée dans la régu- 
larité fans rien diminuer de fa première ferveur. 

Elle eft gouvernée par un Supérieur General, 
qui eft appellé Prefident. Elle à des Vifiteurs 
qui font tous les ans la villte dans tous les 
Monafteres. On y tient le Chapitre tous les 
trois ans, & on y fait l’éleâûon des Supérieurs 
qui font triennaux. Ces Religieux pratiquent 
à la lettre la Réglé de Saint Benoît expliquée 
par des Conftitutions particulières. Us ne man- 
gent point de viande, fi ce n’eft lorfqu’ils font 
malades, ils jeûnent depuis la Sainte Croix juf- 
ques à Pâques, néanmoins le jeune du Carême, 

& de l’Avent & les jeunes d’Eglife font plus 
rigoureux que les jeunes Réguliers, ils ne por- 
tent point de linge, obfervent le travail des 
mains, & font l’Office divin avec beaucoup d’é- 
dification étant toûjours debout au Chœur. Us 
s’apliquenj aulfi à l’étude, & il y a eu plufieurs i 

favans qui y ont fleuri , & qui ont donné au 
public des Ouvrages pleins d’érudition. 

La Reforme de Saint Vannes pafta en Fran- 
ce en 1613. Jean Renaud Abbé de Saint Au- 
guftin de Limoges fût le premier, qui alla en 

Lor- 
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Lorraine demander des Religieux de Saint Van- 
nes, &qui les établit dans fonMonaftere: plu- 
fîeurs autres Abbayes fuivirent fon exemple, 
& reçurent cette nouvelle Reforme , qui s'in- 
troduit même dans l’Abbaye de Cluni,& dans 
plufieurs autres Monafleres qui en dépendent. 
Ce fût le commencement de deux Congréga- 
tion de Saint Benoît, qui ne pût point fubfifter 
les Religieux de Cluni n’aiant point voulu que 
le Supérieur General fît fa refidence dans un 
autre Monaftere , & prétendant que la Con- 
grégation feroit aufli nommée de Cluni. Ce 
different caufa une feparation , une partie des 
Monafteres demeurant unie à Cluni, & l’autre 
partie aiant formé la célébré Congrégation de 
Saint Maur en France. 

Cette dernière Congrégation à été beaucoup 
favorifée par le feu Roi Louis XIII. & par 
fon Fils Louis XIV. Elle a eu de puiflans 
Proteâeurs favoir la Reine Anne d’Autriche, 
M. le Cardinal de Richelieu , M. le Cardi- 
nal de la Roche-Foucaud & plufieurs Evêques 
& Abbez , qui ont contribué par leurs foins 
& leur autorité, à procurer à cette Congréga- 
tion les Monafteres les plus confiderables du 
Royaume. Grégoire XV. à l’inftancc du Roi 
Louis XIII. lui donna fon aprobation en 1621. 
& le Pape Urbain VIII. très - particulièrement 
informé du zele, de la pieté & de l’union des 
Religieux de cette Congrégation, la confirma 
l’an 1627. & lui accorda de nouveaux Privi- 
lèges. 

La Congrégation de Saint Maur s’eft multi- 
pliée avec un fuccès prodigieux, puifqu’en peu 
de teins elle s’eft divifée en fix Provinces, dont 

cha- 
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Chacune contient plus de vingt Maifons Relî- ' , 
gieufes. 11 y en a cinq dont les Abbés font 
Réguliers lavoir, Saint Augultin de Limoge, 
Chezal Benoît, Saint Sulpice de Bourges, Saint 
Vincent du Mans & Saint Martin de Seez, les 
autres Monaiteres les plus conlidcrables dont 
les Abbés font Commendataires , & qui font 
gouvernés par un Prieur Régulier font les Ab- 
bayes de Saint Denis en France, de Saint Ger- 
main des Prez, Saint Remi de Rheims , Saint 
Pierre de Corbie, Saint Riquier, Marmoutier, 
la Cheze-Dieu, Mont - Majours , Saint Jean 
d’Angeli, Saint Benigne de Dijon, la Trinité 
de Vendôme. Il y a un grand nombre de cé- 
lébrés Abbaye en Normandie favoir celle de 
Saint Ouen de Rouen, de Fcfcam,de Jumie- 
ges , du Bec , Saint Etienne de Caën , Saint 
Corneille de Compiegne , Saint Vandrile & 
plusieurs autres. 

Les Religieux ont outre la Réglé de Saint 
Benoît des Status, Reglemens, Conftitutions 
& Déclarations particulières. Ils ont un Supé- 
rieur General, qui relide ordinairement à Saint 
Germain des Prez, des Aflîllans, des Viiîteurs 
& ils tiennent leurs Chapitres Generaux tous 
les trois ans, où fe fait l’élc&ion des Supé- 
rieurs, qui font triennaux, mais qui peuvent être 
continués dans d’autres Monaiteres, ne pou- 
vant demeurer que fix ans dans le même. Le 
General peut-être continué toûjours, mais il 
elt neceffaire que lui , ou un des Aflîltans chan- 
gent de fix ans en fix ans. 

Ces Religieux font une Profeflion particuliè- 
re des belles Lettres, qu’ils n’ont point cru in- 
compatibles avec la pieté. Ils ont dans chaque: 

Pro- 
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Provinces des Séminaires, les uns pour élever 
les jeunes Religieux dans la pieté, & les autres 
pour les inltruire dans les Sciences de laPhilo- 
lophie,de la Théologie, de la Rhétorique, des 
Langues Greque & Hébraïque. 11 y a en l’Ab- 
baye de Saint Denis en France, de Saint Ger- 
main des Près , des Blancs Manteaux à Paris, <5c 
dans plulieurs Abbayes des Provinces, un grand 
nombre de Religieux , qui travaillent à la revi- 
lion des Ouvrages des Peres de l’Eglife, & des 
autres Ecrivains Eccleiialtiques & à la traduction 
des Peres & Auteurs Grecs. 

La même Congrégation a produit de grands 
hommes depuis l'on établifllment, qui le font 
rendus célébrés par leurs iavans Ouvrages, com- 
me L)om Hugues Ménard , Dom Luc d’Achery , 
Dom Jean Mabillon,Dom Gabriel Gerberon , 
Dom François Delfau, Dom Thierry Ruinard, 
Dom Bernard de Montfauçon , & un grand 
nombre d’autres qui le font diftingués, à le 
diltinguent encore par leur fcience & leur pieté. 

La Congrégation de Saint IViaur s’elt trou- 
vée engagée dans plulieurs affaires, qu’elle a 
foutenues avec beaucoup de moderatiou & de 
gloire, la première touchant les cinq Abbayes 
ReguÜeres qu’on a voulu lui ôter. LeRoiaiant 
nommé des Commillaires pour ce fujet, & aiant 
reconnu le droit de fa polléffion , l’y a mainte-, 
nue & confirmée. La fécondé a été au fujet 
des études Monaftiques que Monlieur le Bou- 
tillier Abbé de la Trape, & Auteur de la célé- 
bré Reforme de ce Monaftere , defaprouvofc 
avec beaucoup de force & d’éloquence. Le Pe- 
re Dom Jean Mabillon foutint cette difputepar 
l’Ordre de fes Supérieurs avec beaucoup de 

Tome II. N mo- 
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modération, & d’équité aiant fait voir que fiM. 
l’Abbé de la Trape pouvoit defendre les études à 
fes propres Religieux , il ne pouvoit porter la cen- 
fur fur un exercice très - conforme à la pieté, 
avantageux aux Religieux, utile & neccllaire à 
l’Eglile. La Cenfure des Peres Jefuites de la 
belle édition des Ouvrages de Saint Auguftin, 
faite par les foins de la Congrégation de Saint 
Maur à fait beaucoup d’éclat. Ces Religieux 
ont fait voir qu’ils n’ont eu aucun deflein d’in- 
ferer dans cet Ouvrage les queftions du teins 
lur la grâce, mais qu’ils ont lailfé le fentiment 
de Saint Auguftin fans y rien changer, les no- 
tes même qu’ils y ont faites étant les termes, 
& les penfées du meme Saint Auguftin. Tous 
les favans ont reconnu la prudence & la difere- 
tion qu’on a gardée dans cette édition & on 
a été furpris qu’on ait entrepris de l’ataquer 
après réprobation des Souverains Pontifes & 
des Prélats de l’Eglife. 

La Congrégation de Saint Maur poflede de 
grands biens & des Abbayes conliderables. Cha- 
que Monaftere jouit de fon Revenu particu- 
lier, excepté une taxe legere pour l’entretien de 
ceux qui font emploies au Régime , pour le 
loulagement & la fublîftance des pauvres Mo- 
iiafteres,& pour l’impreffion des Ouvrages des 
Peres. Le Revenu de toute la Congrégation 
peut monter à plus de quatre millions , mais il 
y en a plus de la moitié pour les charges de 
l’Etat , & les charges particulières de chaque 
Monaftere; ainli il n’en refte gueres que deux 
millions pour l’entretien des Religieux, & des 
Maifons qu’ils relevent prelque par tout par de 
magniüques bâtimens. On admire particulio 
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ïement ceux de Saint Denis en France , de 
Marmoutier , de Saint Riquier, 4e la Cheïe- 
Dieu &c. 

Ces Religieux vivent dans une gtande re- 
traite, & régularité même au milieu des plus 
grandes Villes. Les Séculiers entrent diffici- 
lement dans leurs Monaffercs, ils fortent ra- 
rement & toûjours avee un Compagnon que le 
Supérieur donne à fa volonté. Ils parlent diffi- 
cilement aux Femmes , & retranchent prefque 
partout les Confeffions & les dire&ions. Ils 
ont une grande modelHe & mortification ex- 
térieure. Ils jeûnent comme les Religieux de 
la Congrégation de Saint Vannes, & ont des 
exercices à peu près les mêmes. 

La Congrégation Reformée de Clunieftaufll 
fort conliderable en France, & poffede plulieurs 
Monafleres. Elle a eu beaucoup de peine à 
s’établir ,& à fe conferver à caufe du différend, 
qui s’eft élevé entre l’Abbé de Cluni foutenu 
des Anciens Religieux, & les Reformés. L’Ab- 
bé prétendant en qualité de General être Maî- 
tre des deux Congrégations de l’ancienne, 6c de 
la nouvelle, vouloit réduire les uns , & les au- 
tres à un feul genre de vie, ce qui auroit en- 
tièrement détruit la Reforme. C’eft pourquoi 
les Religieux de cette nouvelle Congrégation 
entreprirent de foutenir le grand procès qu’ils 
ont eu avec M. le Cardinal de Bouillon Abbé, & 
General de l’Ordre de Cluni , qui a duré plu- 
fieurs années, & qui a été terminé en la faveur 
de la Reforme. Il a été ordonné que les Supé- 
rieurs Reformés auroient tout© Juril'didion fur 
leurs Religieux , qu’ils pourroient faire les Re- 
glemcns, & les corrcdions neceflaires pour 

N i l’Ob- 
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l’Obfervance Regulicre : que l’Abbc de Cluni 
comme General pourroit affifter,& prelider aux 
Chapitres Generaux de la Reforme , mais qu’il 
feroit oblige de confirmer & d’aprouver ce qui 
y feroit réfolu. Ainfi la Congrégation de Clu- 
ni s’eft fortifiée , & a repris fun premier gou- 
vernement , qui avoit été troublé durant la con- 
teftation. 

La maniéré de vivre eft femblable à celle des 
Congrégations de Saint Vannes , & de Saint 
Maur, à l’exception qu’ils fc fervent d’un nou- 
veau Bréviaire pour l’Office divin, qui cfi fort 
cfiimé, dans lequel on a inféré les Himnes de 
Moniteur deSanteuil. Ils ont un Prefident Su- 
périeur de la Congrégation, ils tiennent leurs 
Chapitres Generaux de trois ans en trois ans , 
où le fait l’éleélion des Supérieurs, ils ont aufii 
des Séminaires pour former les jeunes Religieux 
dans la pieté & dans les fciences. Ils ont eu 
pluficurs Religieux favans, & qui ont acquis 
beaucoup de réputation. 

L’Habit des Religieux de ces trois Congré- 
gations clt uniforme & a très-peu de différen- 
ce. Ils ne portent point de linge mais des che- 
mifes de laine, ils ont une Soutane qui ne va 
qu’à le moitié des jambes , & un petit Scapu- 
laire auquel eft attaché un Capuchon pour le tra- 
vail^ pour la nuit, couchant tout habillés : hors 
le travail & la nuit ils ont une Robe qui def- 
cend jufqu’âux talons avec un Scapulaire large, 
qui couvre le corps & les épaules, & qui def- 
cend aufii bas que la Robe. Il y a un Capuchon 
attaché à ce Scapulaire doublé feulement d’é- 
toffe, dans les Congrégations de Saint Vannes 
& de Cluni, mais les Religieux de Saint Maur, 

le 
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le portent plus ferme & il ne tombe point fur les 
épaules, lorfqu’ils lé découvrent. Sur ce Sca- 
pulaire ils ont un froc ou Coulle , dont les 
manches font un peu moins larges que celles 
des Religieux de la Congrégation de Sainte 
Juftine, il y a auffi un Capuchon attache au froc 
qui n’eft point li large, la pointe de ce Capu- 
chon, ne tombe par derrière que fur les reins. 
Ils ont une ceinture de cuir dont ils fc ceignent 
pardellous le Scapulaire lorfqu’ils ont la Robe, 
& par deflus lorfqu’ils font en Soutane au tra- 
vail & pendant la nuit. Ils ont la tête entière- 
ment rafée excepté une petite Couronne large 
de demi pouce, qui tourne autour de la tête, 
ils portent auffi une Calotte qui ne paroît point 
pendant le jour, mais qu’ils tiennent toujours 
fur la tête pendant la nuit lorfqu’ils font à 
l’Eglife. Ces habits font de laine, la chemife, 
& les bas font blancs & le relie eft noir. Lorf- 
que ces Religieux vont en Ville ils portent le 
froc, mais à la Campagne & dans les Voyages, 
ils retrouflent la Robe jufqu’aux genoux gar- 
dant par defl'ous la Soutane, qui va jufqu’à mi- 
jambe, ils ont un Chapeau dont les bords font 
fort larges, & la forme fort grande le mettant 
fur le Capuchon. Lors qu’ils font à Cheval ils 
ont un Manteau, des botes ou botines de cuir 
& toûiours un Religieux, ou un valet qui les 
acompagne. 
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Moines de l'Ordre de Saint Benoît aux Indes. 

T ’Ordre de Saint Benoît n’a pu fe contenir 
-*- / dans l’Occident, il a aulfi pallié en Orient, 
& s’y eft répandu en plulîeurs endroits comme 
l’écrit Antoine Yepès, dans fes Chroniques de 
l’Ordre de Saint Benoît, à l’année iix cent une 
page 441. „ Cet Ordre dit il s’elt étendu par 

„ toute l’Afie , il s’établit dans la Vallée de 
„ Jolaphat, fur le Mont-Thabor , furleMont- 
„ Sinaï, fur le Mont- Carmel, en Bcthanie, 
,, lur la Montagne de Galilée où Notre Sei- 
„ gneur Jefus-Chrift aiant vainçu l’enfer eft 
„ monté au Ciel. L’Eglifc qui étoit bâtie dans 
„ ce lieu étoit ouverte ,& n’avoit point de cou- 
„ verture à l’endroit par où le Sauveur avoit 
„ palfé s’élevant au Ciel & quittant la terre. 
„ Il y eût dans tous ces endroits des Mo- 
,, nalleres, à la vérité le nombre 11’en étoit 
„ point confiderable avant le onzième lîécle, 
mais depuis il y en a eu un très - grand 
„ nombre particulièrement par les foins de 
„ Saint Bononius. Ce faint , qui s’ell rendu 
,, célébré dans toute l’Italie entreprit le Voya- 
„ ge de Jerufaletn , & penettant jufqu’aux 
„ Deferts d’Egypte, il vifîta tous les lieux, qui 
,, avoient été habités par les Saints Anacho- 
,, retes, & qui étoient devenu abandonnés & 
,, inaccelîibles à caufe des frequentes incur- 
„ lions des Barbares. Il établit dans plulieurs 
„ endroits des Monafteres aufquels il preferi- 
» vit la Réglé de Saint Benoît. C’cft ce que 

„ nous 
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n nous aprenons deMofander,quiaécrîtlavie 
,, de Saint Bononius.” Surius raporte la mê- 
me choie au 30. du mois d’Août. 

L’habit de ces Religieux étoit une Robe 
noire, avec un Scapulaire & un Capuchon 
blanc, A pardeflus le Scapulaire un Mante- 
Ict auffi blanc qui pafloit un peu les genoux. 
Ils avoient la couronne Monafti^ue. 
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Congrégation nommée Giribenne , ou Ingir - 
‘i liane par Saint Benoit Btfcop . 

feptiéme Sicde. 



OE Saint inftitut doit fa naifTance à Saint Be- 
noît Bifcop, que d’autres appellent Difcop 
qui a vécu dans le feptiéme Siècle. Ce Saint étoit 
originaired’Anglcterrcd’une famille illuitre,qui 
s’étoit rendue recommandable par fes biens & 
fes grands emplois. Benoît meprifa les biens 
& toutes les efperances du fiécle. Il refolutde 
s’inflruire des devoirs de la vie Monallique dans 
les Maifons,où la pieté & la vertu fleuriiloient 
davantage. Il s’avança jufqu’à la Ville de Ro- 
me avec St. Wïlfroi, qui étoit à peu près de 
même âge que lui, & la aiant pratiqué les Saints 
Religieux, qui s’y étoient établis, il prit l’habit 
& la tonfure Monachale, & fit profelfion de la 
la vie Religieufe. De là il fût envoyé au IVio- 
jiaftere de Lerins, pour y prendre entièrement 
l’Efprit de cet Ordre, & après y avoir demeu- 
ré deux ans il revint à Rome. Le Pape Vita- 
lien l’obligea de retourner en Angleterre, avec 
Saint Théodore qu’il avoît confacré Archevê- 
que de Cantorbery, ce qui arriva l’an 668. afin 
de travailler à l’inftruûion de ce nouveau Peu- 
ple Chrétien. 

Les exemples de pieté qu’il avoitvûs dans les 
Monafteres par lcfquels il avoit pafié, l’exci- 
terent à fuivre les traces & à marcher fur les 
pas des Saints Religieux, qui les habitoient & 

N S quand 
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quand il fût de retour dans fa Patrie, il fit pa- 
roître une fainteté li extraordinaire, que les 
Rois mêmes conçurent une elhme particulière 

£ our lui & l’honnorerent de leur bienveillance. 

( e Roi Eyfride ou Eyfroi lui donna une place 
pour y bâtir un Monaltere, où il reçût quan- 
tité de Religieux aufquels il prefcrivit d’excel- • 
lentes Réglés. Il établit même un College en 
fon Abbaye où il enleigna publiquement, & il 
s’eft trouvé en même tems jufqu’au nombre de 
lix cens Moines qui prenoicnt fes leçons. 

La réputation de Saint Benoît Bifcop s’aug- 
mentant de plus en plus , il fonda de nou- 
veaux Monalteres,qui s’étant conlidcrablement 
multipliés firent la Congrégation Giribenne ou 
Ingirviane, d’un lieu nommé Ingirve, où l’un 
de ces Monafteres étoit placé comme nous l’a- 
prenons du Vénérable Bede, qui a été un des 
Principaux Difciples de Saint Benoît Bifcop, 

& qui avoit été élevé dès l’âge de fept ans dans 
ce Monaftere, où il palfa toute fa vie. Saint 
Benoît Bifcop fit un receuil des principaux Sta- 
tus contenus dans les Réglés de Saint Honorât, 
de Caffien , du Patriarche Saint Benoît , & 
d’autres Peres dont il compofa une Réglé qu’il 
donna aux Religieux , qui étoient fous fa con- 
duite. Le Pere Ménard croit que c’eft celle 
qu’on apelle du Maître, parcequ’elle eft écrite 
en forme de Dialogue que le Difciple propofe, 
&que le Maître répond, en effet elle eft écrite 
fur les préceptes de plufieurs Legiflateurs, & 
il paroît que l’Auteur vivoit du tems de Clovis 
Roi de France, qui eft le tems auquel Saint Be- 
noît Bifcop vivoit. 

Après l’ctabliflèment de fa Congrégation en 

An- 
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Angleterre, Saint Benoît Bifcop fit encore le 
Voyage de France, & d'Italie tant pour le bien 
de l'on Ordre que pour l’utilité de toute l’Eglife 
Anglicane Son zele fur tout fe tailoit paroître 
dans les chofes,qui alloient à relever la gloire, 
& la beauté de la Mai (on du Seigneur, & à“ 
rendre les Ceremonies Ecclelîaftiques pompeu- 
fes & magnifiques. L’Angleterre n’avoir pref- 
que point alors de temples ni de Chapelles bâ- 
ties de pierres ; on ignoroit l’ufage des vitres 
aux fenêtres; les peintures facrées y étoient 
fort rares auflî-bicn que les Ouvrages des Feres 
de PEglife. Saint Benoît pourvût à tous cesbe- 
foins, & il amena à ion retour, avec lui des 
Architectes , des Vitriers & des Peintres, & fit 
bâtir de fuperbes Balïliques qu’il orna de vitres 
& de belles peintures. 11 apporta auffi quantité 
de Livres, dont il enrichit les Bibliothèques de 
fes Monalteres : mais ce qui lui fit un fenlîble 
plaifir fût que le Pape Agathon , envoia avec lui 
Jean Abbé de Saint Martin Maître de laMulî- 
que, & des Ceremonies de Saint Pierre, afin 
d’introduire en Angleterre les Ceremonies , qui 
fe pratiquoient à Rome& y enfeigner la métho- 
de de bien chanter. 

Cette Congrégation a été unie dans la fuite 
à l’Ordre de Saint Benoît , fes pratiques & fes 
Obfervances étant peu differentes. Il y a auffi 
de l’apparence que l’habit Monaftique que Saint 
Benoît Bifcop prit à Rome étoit le même & ne 
differoit point de celui du même Ordre. 
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Ermites de l’Ordre des Camaldules. 

. dixième Siècle. 

Q Uoique l’Ordre de Cluni fc fût mis dans 
me haute réputation , par le nombre des 
Monafteres nouvellement établis , & de ceux 
qui reçurent les Reglemens, & la Reforme de 
cette Congrégation ; néanmoins les grands biens 
de l’Ordre de Saint Benoît furent caufe que le 
relâchement s’y introduilit bien-iôt, & que les 
Religieux devinrent vains & ambitieux, recher- 
chant le Commerce du monde. Ce qui porta 
piuhcurs perfonnes à embralfer une vie plus 
auitere, & qui fût plus conforme à celle, qui 
eft prelcrite dans la Réglé de Saint Benoît, & 
donna lieu à l’établiflement de nouveaux Or- 
dres, qui faifoient tous ProfefTion de fuivre la 
Règle de ce grand Patriarche, quoiqu’ils euf- 
fent des ufages particuliers, & qu’ils portaient 
un habit different. Saint Romuald fur la fin du 
dixiéme lléclc fonda celui de Camaldoli ou des 
Camaldules, & leur donna un habit blanc, après 
une vilion de plulieurs perfonnes ainli vetuës, 
qui montoient par une échelle qui touchoit au 
Ciel. Ce Saint quitta la Maifon de fes parens 
à l’âge de vingt ans , & prit l’habit Monaffi- 
que dans l’Abbaye de Clallè, dite autrement 
de Sainte Apolinaire , pareeque le corps de 
cet illuffre Marytr y repole , dans le Diocc- 
fe de Ravenne, l’an 971. Trois ans après fa 
Profeffion , voiant le defordre où étoit fou 
Motiaftere, & confiderant que le Commerce 

que 
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que les Moines avoicnt avec le monde étoit la 
caule de leurs dereglemens, & que même ils 
av oient confpiré contre lui, il fe retira fous la 
conduite d’un Saint Hcrmite nommé Marin, 
où il arriva à un fi haut point de perfe&ion, que 
de Difciple il devint bien tôt le Pere& le Maî- 
tre de plufieurs, en reformant plufieurs Mo- 
nafteres de l’Ordre de Saint Benoît, que la cor- 
ruption de la nature, & le malheur des guerres 
avoicnt beaucoup relâché de leur première fer- 
veur, & en bâtillant des nouveaux tant dans 
l’Etat de Venife & de Tofcane qu’en France. 
Il fût même rapellé avec beaucoup de gloire par 
les Religieux du Monaltere de Clafle, qui l’é- 
lurent pour leur Abbé. Connoilîant que c’étoit 
la volonté de Dieu qu’il acceptât cette dignité 
que l’Empereur Othon étoit venu lui-même lui 
offrir, il fe fournit avec une extrême humilité 
aux Ordres de la Providence. Cependant le 
2ele & la régularité avec laquelle il gouvernoit 
fa Communauté, lui attirèrent de nouvelles per- 
fections, & fes Religieux devenant de jour en 
’our plus indociles, il fe démit de fon Abbaye 
en prcfence de l’Archevêque de Ravenne, & fe 
retira dans la Solitude, où il fût fuivi par de 
nouveaux Dilciples , qui imitant fa vie peniten- 
te, & crucifiée commencèrent un Ordre nou- 
veau dans l’Eglife. 

L’Inliitut de ces Ermites n’étoit pas de vivre 
fculs dans des Solitudes, comme les anciens 
Anachorètes, quoiqu’ils pratiquaffent les mê- 
mes aufterités; mais de demeurer plufieurs en- 
fembles, dans un même endroit feparés des au- 
tres hommes, & dans des Cellules particulières 
fous la conduite d’un même Supérieur, & en 

pra- 
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pratiquant la même Réglé. Saint Romuald éta- 
blit un grand nombre de femblables Maifons 
en Italie. Ce genre de vie a beaucoup de raport 
aux anciennes LauresdelaPaleftine établies par 
Saint Chariton , & Saint Sabas & autres dont 
dont nous avons parlé , qui vivoient de mêtns 
dans des Cellules feparées peu éloignées les unes 
des autres l'ous la conduite d’un Supérieur. 

Saint Romuald âgé de cent deux ans après 
avoir établi un grand nombre de Monafleres, 
Dieu le conduiiit dans les Monts-Apennins, 
près d’Arezzo où il rencontra une afreufe So- 
litude dite Campo-Maldoli, du nom de celui à 
qui cette terre apartenoit. 11 y avoit une agréable 
fontaine, & ce fût-là que Saint Romuald s’étant 
arrêté, il eût la vifion de cette Echelle qui tou- 
choit jufqu’au Ciel, & de ces hommes habillés 
de blanc qui y montoient. Il connut qu’il lui 
étoit marqué parla qu’il devoit établir, dans le 
même lieu un nouvel Ordre dont les Religieux 
feroient habillés de blanc. En effet il commen- 
ça vers l’an ioi2. # cc célébré Monaltere, qui a 
donné le nom à tous les autres, il eft lituédans 
là Romagne ou Romandiole Province de l’Etat 
de F lorence, au deçadcl’Arne où il y a un petit 
bourg, qui en porte lemême nom. D’abord Saint 
Romuald, ne fit bâtir que cinq Cellules où il 
mit cinq Religieux, qui prirent l’habit blanc, 
conforme à la vifion qu’il avoit eue. Bien- 
tôt après ce Monaftcre s’acrut confiderablemcnt, 
& le Saint Fondateur eût la fatisfaâiond’y voir 
fleurir ce nouvel Ordre , l’efpace de dix - huit ans 
jufqu’en l’année 1027. qui fût celle de fa mort 
étant âgé de (ix vingt ans. Alexandre II. aprou- 
va la Congrégation des Camaldules l’an 1072. 

Gre- 
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Grégoire IX- la confirma enfuite en 1217. & 
Alexandre IV. en iif8. unit les autres Ermi- 
tages , qui avoient été établis depuis à celui 
de Camaldoli. 

L’Habit de ces Ermites confifte en une Ro- 
be de drap blanc & un Scapulaire, & un Ca- 
puchon de la meme couleur avec une Chape, 
ou Manteau pardelfus , qui elt auffi de la mê- 
me couleur, leurs louliers font noirs. Lors- 
qu'ils affilient à l’Office, ils ont une Coulle 
aulfi blanche , allés lemblable à celle des Bé- 
nédictins Reformés de Sainte Jultine & de 
France. Les Ermites Camaldules portent une 
Couronne fort étroite, toute la tête étant ra- 
fée , mais ils lailfent croître leur barbe. Ils 
mangent dans leurs Cellules excepté les jours 
de Fêtes , qu’ils dînent dans un Refedoir 
commun. Ils affilient enfemble à l’Office le 
jour & la nuit. Leurs exercices font la priè- 
re, la ledurc & le travail, & ils paflent leur 
vie dans un perpétuel lilence, & dans un jeu- 
ne continuel. Ils ne mangent point de vian- 
des que dans les maladies. 

Les Camaldules n’ont que cinq ou fix Mai- 
fons eu France, favoir celle du Mont Vale- 
rien à deux lieues de Paris , le Couvent de 
Gros bois à quatre lieues de la même Ville. 
Le Convent de Val-Jefus en Foreft celui de 
la Flotte près de Montoire, & celui de Belle 
dans le Vcndomois & une Abbaye. 
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S Aint Romuald a non feulement établi des 
Ermites, mais auparavant, comme nous 
avons vû dans l’Article precedent , il avoit 
pratiqué la vie Cenobitique dans plufieurs Mo- 
nafteres qu’il avoit établis & reformés* Ces * 
Religieux prirent dans la fuite le nom cîe Ca- 
malaules, après que leur Saint Fondateur eût 
fonde le Monaftere de Camaldoli. Ils obfer- 
vent la Réglé de Saint Benoît avec les Confti- 
tutions que Saint Romuald leur a données, 
& ils temperent les rigueurs de la vie Eremi- 
tique, par les Obfervances de la vie Cenobi- 
tique. Ils n’ont point d’abord changé la cou- 
leur de l’habit. Antoine Yepes dans fes Chro- 
niques de l’Ordre de Saint Benoît, dit que le 
Monaftere de Clafle auprès de Ravenne, qui 
étoit de l’Ordre de Saint Benoît pafla à l’Or- 
dre de Camaldule l’an 1138. du confentement 
du Souverain Pontife , & que ce fût la pre- 
mière Abbaye de l’Ordre de Saint Benoît, qui 
changea la couleur de l’habit noir en blanc, ce 

Î uc les autres Monafteres ont imité depuis. 

<eon X. l’an 1 5*1 7. fit l’union du Monaftere de 
Saint 'Michel de Murano, de l’Ordre de Saint 
Benoît à l’Ordre des Camaldules, dont il ne 
fit qu’une Congrégation , & un feul corps des 
Moines & des Ermices. Il confirma les Confti- 
tutions, qui contiennent la maniéré de vivre 
dans les Ermitages, & dans les autres Monafte- 
res de l’Ordre de Camaldoli. 

• T'orne II. O L’ha- 
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L’habit des Moines Camaldules n’eft pas 
different de celui des Ermites, pour la forme 
& la couleur; mais l’étoffe n’eff point li grof- 
fiere, que celle des Ermites au relie cet habit, 
eft allés femblable à celui des Benediûins ex- 
cepté que les Camaldules mettent la Cein- 
ture fur le Scapulaire. Lors qu’ils vont en 
Cam F agne & hors du Monaltere , ils ont une 
Chape blanche & un Chapeau aufli de la même 
couleur comme les Ermites. Ils portent au 
Chœur une Coulle à grandes manches comme, 
on le peut voir dans la Fignre que nous avons 
fair graver. Les Moines de Camaldule ne 
portent point la barbe ce qui les diftingue des 
Ermites. 




Er- 

* 

t 



Digitized byGoOglt* 



rr 




Digitized by Google 



Hijloire du Cierge 



Ermites Camaldules du Mont de la 
Couronne. 

L A Congrégation des Ermites de Saint Ro- 
muald du Mont de la Couronne eft une 
branche de l’Ordre de Camaldoli. Paul Jufti- 
■niani de Venife Ermite de Camaldoli commen- 
ça cet établiflement, après que les Coraftitutions 
du Saint Defert de Camaldoli furent faites, 
& approuvées du Saint Siège. Ce Religieux 
poullé du defir de gagner des âmes à Dieu 
obtint l’an iyio. des Lettres du Souverain 
Pontife, qui lui permit de faire de nouveaux 
'établiflcments de l’Ordre des Camaldules, non 
feulement en Italie, mais aulfi par tout ail- 
leurs. C’eft pourquoi aiant demandé & ob- 
tenu l’agrement de fes Confrères , il fortit 
avec un Frere Convers nommé Oliva,& étant ■ 
arrivés dans le Diocèfe d’Eugubio auprès du 
bourg de Maflacio , ils trouvèrent dans une 
des Montagnes de l’Apennin , à dix mille de 
Peroufe, un lieu nommé le Mont de la Cou- 
ronne où il y avoit quelques grottes. Ils s’y 
logèrent & ils y attirèrent par leurs bons exem- 
ples quelques Dilciples , qui formèrent une 
petite communauté. Elle s’acrut l’an 1724. 
lorfque Galcaz Gabrieli, jeune homme de la 
-Ville de Fano y fût entré & lui eût fait do- 
nation de tous fes biens. Les Ermites de Ca- 
maldoli trouvèrent mauvais que tout cela -fe 
fit fans leur participation, & entreprirent Paul 

Jufti- 
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'■ juftiniani comme s’il eût quitté fon Ordre, & 
fc fût fouftrait de l’obéiflance à fes Supé- 
rieurs. Ils intentèrent donc un procès à Paul 
& à fa Communauté , pour les faire condam- 
ner à quitter l’habit des Camaldules, & à ne * 
plus porter la Coulle,mais feulement le Man- 
teau' pour les diltinguer : les Ermites du Mont 
de la Couronne demeurèrent ainfi feparés de 
ceux de Camaldoli , mais il leur fût per- 
mis d’en fuivre les ufages & les Conftitu- 
tions. Clcment VIL aprouva cette Congré- 
gation l’an ij-iS. & Paul III. l’an .tf34- y a- 
joûtades Privilèges & leur permit de porter la 
barbe. 

L’an iyqo. Les deux Congrégations croiant 
que la feparation , qui s’etoit faite n’étoit 
point avantageufe aux uns ni aux autres , le ; 
réunirent & convinrent que les deux Con- 
grégations n’en feroient plus qu’une feule, à 
condition néanmoins que Camaldoli feroit le 
Chef & que le Mont de la Couronne en de- 
pendroit. Il arriva dan-s la fuite que la plu- 
part des Ermites de Camaldoli demandoient 
à aller demeurer au Mont de la Couronne, 
où les Obfervances Régulières étoient moins 
rudes , & que par ce moïen le nombre des 
Ermites de Camaldoli diminuoit, ne fe trou- 
vant point allés de Religieux parmi les Moi- 
nes , qui voulurent embralfer la Vie Eremî- 
tique. C’cft pourquoi d’un commun conten- 
tement l’union fût rompue, & chaque Con- 
grégation demeura comme elle étoit aupa- 
ravant. 

L’habit des Ermites du Mont de la Cou- 
ronne j elt une Robe courte & d’un drap fort 

grof- 
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grofller avec un Scapulaire , & un Capuchon 
de même couleur & fur le Scapulaire, ils ont 
un Manteau blanc qui elt encore plus court 
que la Robe. Leurs Cellules font fur la poin- 
te de la Montagne & ils ne mangent point de 
viande. 
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Moines de la Congrégation de Sainte 
Colombe d'Avellan. 

onzième Siècle. 

T A Congrégation d’Avellan étoit une bran- 
J - / chede l’Ordre des Camaldules. Elle eût 
pour fon Fondateur Saint Ludolf Difciple de 
Saint Romuald, & qui avoit apris de lui les 
Réglés de la vie Eremitique. Saint Ludolf a- 
près avoir fouff'ert de grandes perfccutions 
d’un Seigneur de grande qualité , abandon- 
na fon païs & fes biens, fe retira auprès de 
Saint Romuald & enfuite alla faire fa refi- 
dence au milieu des Montagnes du Mont- 
Apennin , dans une forêt afreufe entre la 
croupe de deux hautes Montagnes nommées 
JMonte-CaJlrio & Mottte-Corno où il y avoit 
une fontaine, & plufieurs noifetiers ou avel- 
liniers , qui ont donné à ce lieu le nom d’A- 
vellan. II y bâtit une Cellule & une Chapelle 
en l’honneur de Saint André. 11 fût découvert 
par des Pafteurs qui commencèrent à le faire 
connoître, ce qui lui atira tant de monde &de 
Difciples que ce Defert fût changé en un célé- 
bré Monaftere, qui fût dédié au Sauveur du 
monde fous le titre de la Sainte Croix , qui 
eût auiïï le nom de la Colombe à caufe de 
la fimplicité de fon Fondateur, qui y vécut 
plufieurs années fort faintement, & qui dans 
la fuite fût élevé à la dignité Epifcopale d’Eu- 
gubio. 

Le 
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Le Monaftere d’Avellan envoia de fes Reli- 
gieux dans plufieurs autres Monalteres , qui s’u- 
nirent à lui, & cette union aiant été aprouvée 
par le Pape Silveftre II. il devint le Chef de la 
Congrégation de Sainte Croix d’Avellan fous 
la Réglé de Saint Benoît avec les Conftitutions 
de Saint Romuald. : 

Ces Religieux portoient une Robe de laine ! 
blanche , ^vec un Capuchon & un Scapulaire, j 
qui pcndoit librement lans être lié de laCeintu- : 
're ; hors le Monaltere ils prenoient un petit : 
^Manteau femblable à celui de Freres Laïcs des ! 
Camaldules comme il paroît dans la figure, : 
qui fe voit dans l’ancienne Eglife des Moines 
'de Camaldoli. 
f 
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Moines d’Avellan Reformés de l'Ordre 
de Saint Benoît. 

T Es Religieux de la Congrégation de Sainte 
•■-'Croix d’Avellan étant tombés dans le Re- 
lâchement, & s’étant bien-tôt éloignés de leur 
première ferveur. Le Cardinal Pierre Damien 
travailla à y rétablir la Reforme, & y faire re- 
prendre aux Religieux l’efprit de leur Fondateur , 
&parfonxele&l'a pieté il remit cet Ordre dans 
fa première fplendeur, & donna à ceux qui le 
compofoient la Réglé de Saint Benoît , avec 
quelques Conftitutions particulières, que fon 
expérience & fa profonde doârine lui firent 
juger propres à conferver les Obfervances Ré- 
gulières & à empêcher le relâchement. Le 
nombre de ceux qui embraflerent la Reforme 
s’étant extrêmement augmenté en peu de tems, 
il fit accroître les bâtimens & augmenta l’Eglife, 
& fe rendit comme le fécond Fondateur de 
cette Maifon,& de cette Congrégation qui pro- 
duifit d’illuftres Prélats, & plus de foixante & 
dix Religieux célébrés par leur fainteté, du 
nombre dcfquels eft Saint Albertin Evêque 
d’Eugubio. 

Cet Ordre decheut encore dans la fuite &les 
Monafteres, qui le compofoient furent mis en 
Commande entre autres l’Abbaye de Saint Lau- 
rent inCampo , qui fût donnée l’an 1393. par 
le Pape Boniface IX. à des Abbés Commenda- 
taires, qui en furent les Maîtres jufqu’au tems 
de Julc de la Rouere Cardinal , Frere du Duc 

d’Ur- 
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d’Urbin, qui en fût le dernier Abbé & qui y 
introduit l’Ordre des Camaldules aveclecon- 
fcntement du Pape Pie V. l’an \ Il abolit 
enfuitc toute la Congrégation d’Avellanà caufe 
des dereglemens , qui s’étoient introduits par- 
mi les Religieux, qui vivoient fans aucune Réglé 
dans l’oifiveté, & qui même ne faifoient plus 
de vœux. Les Camaldules entrèrent dans l’Ab- 
baye du Mont- Avellan l’an 1578. & prefque 
tous les Religieux pafTerent dans leur Ordre 
& prirent leur habit. Après la mort du Cardi- 
nal de laRouere le Pape Grégoire XIII. aplica 
les biens de cette Abbaye au College des Ale- 
mans établi à Rome & ne laifla que le Mo- 
naftere aux^Camaldules. 

L’habit de ces Religieux étoit une Robe, qui 
alloitjufqu’aux talons, ils fe couvroient la tête 
d’un Bonnet quarré au lieu du Capuchon , & ils 
avoient un Manteau bleu comme on le voit 
dans un ancien tableau, dont nous avons fait 
graver la Figure. 
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Ermites de Mont -Luc. 

onzième Siècle. 

TL y a une Montagne qui n’eft point éloignée 
-*-de Spolette , apellée Mont -Luc où s’eft 
établie depuis long-tems une Congrégation 
d’Ermites, qui prétendent avoir été fondés par 
Saint Jean d’Antioche, lequel étant venu en 
Italie, & ayant pris le foin de l’Eglife de Spo- 
lette par l’ordre de Saint Caius Pape environ 
l’an 304. fouftrit le Martyr du tems de l’Em- 
pereur Maximien. Mais n’aiant point de preu- 
ve fuffifante d’une fi grande antiquité, & cet 
lnftitut aiant beaucoup de raport à celui des Ca- 
maldules, & des autres Ermites qui fe font éta- 
bli pendant le onzième Siècle; nous y join- 
drons celui-ci & nous le mettrons dans l’Ordre 
des Congrégations du même Siècle. 

Ces Religieux vivent dans des Cellules fe- 
patées les unes des autres, leur Supérieur prend 
la Qualité de Prieur. Ils font tous les ans une 
nouvelle élection à la pluralité des fuffrages , 
comme il fe pratique prefque dans toutes les 
autres Congrégations Religieufes. Ceux qui 
font honnorés de la Prêtrife font apellés Peres, 
& les autres Freres. 

Leur habit eft d’une couleur brune, à peu 
près femblable à celle de l’habit des'Religieux 
de Saint François de Paule, qu’on croit avoir 
pris la forme & la couleur de l’habit, qu’il 
a donné à fes Religieux , des Ermites de Mont-* 

Luc 
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Luc qu’il avoit vifité dans le tems de fes pè- 
lerinages. Les Ermites de Mont -Luc avant 
d’être admis , dans la Congrégation font une 
année de Noviciat , après laquelle ils font leur 
oblation , & leur engagement fans néanmoins 
fe lier par aucuns vœux. C’eft pourquoi il eft 
permis à chacun d’eux , après en avoir averti le 
Supérieur de quitter la Solitude & de fe reti- 
rer. Ils poffedent tout en commun. Leurs exer- 
cices ordinaires font en partie l’Oraifon men- 
tale & la priere, & ils emploient l’autre partie 
du tems au travail. 11 y en a qui vont nuds- 
pieds , d’autres fe fervent de fouliers ou defan- 
dales, chacun étant libre fur cela. Ils peuvent 
auffi porter un chapeau s’ils le veulent. 

Leur habit eft une Robe , & un Scapulaire 
avec un Capuchon femblables à ceux des Mi- 
nimes, le Scapulaire étant de même arondi par 
embas , & ne defeendant point plus bas que les 
reins. Us portent par deflus un Manteau , qui 
defeend jufqu’aux genoux. Us portent aulü 
une longue barbe à la maniéré des Ermites. 
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Ordre de Grandmont en France. 

onzième Siècle. 

/'■"'E ne fût pas feulement en Italie que l’on vit 
' b - y dans le onzième Siècle, de nouveaux Or- 
dres s’établir & illuflrer l’Eglife par le grand 
nombre de perfonnes, qui le confacroicnt à 
Dieu, la France en fournit aulfi plulieurs, qui 
firent de grands progrès dans la vie fpirituelle, 
& qui pratiquèrent des aullerités bien lurpre- 
nantes. Le premier fût l’Ordre de Grandmont 
dont nous allons parler. 

Saint Etienne dit de Muret en eft le Fonda- 
teur. Il étoit de la Province d’Auvergne, d’une 
famille illultre par fa pieté & par fa NoblefiTc. 
Après avoir palfé en Italie douze ans à Bene- 
vent , auprès de Milon Archevêque de cette 
Ville, qui le fit élever dans la vertu & dans les 
Lettres, animé par l’exemple des faints Ermites 
de la Calabre , refolut de revenir en France 6c 
de prendre leur maniéré de vie,li Dieu lui en 
donnoit les forces & le moyen. Etant arrivé 
en Auvergne, il trouva fes parens decedcz, de- 
forte qu’il n’eût aucun obllacle, qui l’empêchât 
d’exécuter fon deffein. Il difpoia donc de tous 
les biens, qui lui étoient échus, à la referve d’u- 
ne feule bague qu’il garda; & étant parti fans 
bruit, s’étant même dérobé à fes Domdliques, 
il vilita plulieurs Deferts & s’arêta dans la fo- 
rêt de Muret dans le Diocèfe de Limoges , fe- 
jour ordinaire des bêtes Sauvages, pour y faire fa 
demeure. 

Tome II. 
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Ce fût*là, environ l’an 1076. que Saint E- 
tienne voulant commencer le renouvellement 
de fa vie par un facrifice de foi -môme, prît 
l’anneau qu’il avoit rcfervé de la Succeffion de 
fesParens,& écrivit ces paroles qu’il prononçoit 
à mefure qu’il les écrivoit. Moi Etienne je re- 
nonce au Diable & à toutes fes pompes, & je 
m’offre, & me donne à Dieu le Pcre, le Fils 
& le Saint Efprit feul vrai Dieu vivant en trois 
perfonnes. Enfuite il mit cet écrit fur fa tête, 
& l’anneau en fon doigt, avec proteftation qu’il 
fit à Dieu,d’obferver ce qu’il venoitde promet- 
tre, & que cet Anneau lui feroit un ligne, & 
un témoignage de fon engagement. 11 bâtit 
dans le même lieu une méchante cabane de 
branches d’arbres, & y mena une vie, qui pa- 
rut fi terrible aux hommes qu’il fût un an fans 
que perfonne osât fe hazarder de fe mettre 
fous fa conduite. Car content d’un peu de 
pain fec & de quelques legumes , qui 11e lui 
ôtoient jamais la faim, il portoit fur fa chair 
nuë une chemife faite de mailles, & couchoit 
fur un lit, compolë de quelques planches mal 
arrangées , incapable de lui donner aucun re- 
pos. Mais comme il étoit aulfi doux & affa- 
ble à tout le monde qu’il étoit fevere en fon 
endroit, fa Solitude enfin fe vit peuplée d’une 
infinité de perfonnes, aufquels il donna la Ré- 
glé de Saint Benoît avec quelques conllitutions 
qu’il y ajoûta. Tous ces Religieux vivoient en- 
femble des aumônes qu’on aportoit au Monallc- 
re,& du travail de leurs mains, n’étant permis à 
aucun d’aller dans les Villes pour y faire la 
quête. Ils dcmeuroient dans des Cellules fepa- 
rées, & renfermez dans un même enclos. 

On 
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On croit que leur habit fût d’abord fem- 
blablc à celui que portoit Saint Etienne , 
qui confiftoit en une Robe de laine , qui 
droit fort courte & très-groffiere, par defl'us 
une Chape qui couvroit tout le corps, & qui 
dtoit ouverte par devant avec un Capuchon, 
qui leur couvroit la tête & les épaules com- 
me on le voit dans la Figure que nous avons 
fait graver , & qui le trouve dans Schoone- 
beek. 

Les Papes Urbain III. & Celeftin III. a- 
prouverent cet Ordre^ qu’on apella de Grand- 
mond , parce qu’après la mort de Saint E- 
tienne fes Religieux fc retirèrent à Grand- 
mond , dans la même Province du Limoulin 
l’an 1124. emportant avec eux le corps de 
leur Saint Patriarche : ce changement arriva 
fous le vcncrable Pierre de Limoges , qui 
avoit été élu par les Religieua de Muret 
pour fucceder à Saint Etienne. C’étoit un 
de fes premiers Difciples , qui lui fût d’un 
grand fecours non feulement par fon atta- 
chement inviolable à la Réglé , mais encore 
pareequ’il étoit Prêtre, quand il fit Profelfion 
de la vie Religieufe. 

A peine s’étoit il écoulé quatre mois depuis 
la mort du Saint , que Dieu le permettant ainfi 
pour manifefter l’attachement de fes Enfans 
à l’Obfcrvance parfaite des Maximes de l’E- 
vangile, les Moines de la Prévôté d’Amba- 
zac firent une querelle aux Religieux de Mu- 
ret fur la propriété du fond de leur Monaf- 
tere, dont-ils étoient en polfelfion depuis plus 
de cinquante ans , les menaçant de les en 
chaiïer , s’ils ne quittoient de bon gré. La 

chofc 
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chofe étoit de peu d’importance quant au 
fond puil'qu’il ne s’agifl'oit que de cinq, ou 
fix arpens de terre lteriles & deferts. La 
Poffeliion de cinquante ans étoit encore un 
titre légitimé pour fe maintenir dans ce 
lieu par les voyes du Droit. Mais , fans 
faire attention à de fi juftes raifons , le fou- 
venant que Jefus- Chrilt ordonne à fes Dif- 
ciples de lailfer emporter aufft leur Man- 
teau , plutôt que de plaider contre ceux , 
qui leur voudroient ôter leur Robe , ils 
quittèrent fans balancer un lieu , qui de- 
voir leur être fi cher par mille endroits & 
en cherchèrent un autre , où ils pufl’ent fer- 
vir Dieu en paix & fans trouble , dans le 
delfein d’y établir le Chef de leur Ordre. 
Ils s’adrelferent à Dieu pour le prier de 
leur indiquer le lieu , qui leur ctoit con- 
venable & pour obtenir cette grâce le nou- 
veau Prieur fût chargé d’offrir le Saint Sa- 
crifice de’ la Meife. Les prières de ces Saints 
Religieux furent fi ferventes, & fi agréables 
à Dieu qu’immediatement après qu’on eût 
entonné trois fois VAgnus Dei , une voix fe 
fit aufft entendre par trois fois , difant 1» 
Grandi - monte. Plufieurs entendirent difiinc- 
tement cette voix, & on ne douta point que 
ce ne fût le lieu que la Providence leur mar- 
quoit, qui étoit fitué feulement à une lieuë 
de Muret. 

Les Religieux tranfportés d’une fainte joye 
y coururent fans perdre de tems, ils bâtirent 
à peu de frais une Chapelle & de petites Cellu- 
les, après quoi ils retournèrent à Muret, où 
ils avoient lailfé quelques-uns de leurs Freres 
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pour garder le corps de leur Fondateur , & 

s’étant chargé de ce feul & pretieux trefor, 

ils revinrent dans le Defert de Grandmont, 

& enterrerent fecretement ce facré dépôt fous 

Je Marche -pied de l’Autel de leur nouvelle 

Chapelle. 

La Retraite de ces Saints Religieux , qui 
abandonnèrent ainii leur première demeure, 
toucha ceux de la Prévôté d’Ambazac , qui 
leur laillèrent non feulement la pofl'efiion & 
la jouïflance de Muret , mais y ajoûterent 
aufii d’autres Domaines qu’ils leur donnè- 
rent libéralement. Dieu fit de grands Mira- 
cles à Grandmont après que les Reliques du 
Saint y furent apportées, ce qui attira de toute 
part une infinité de malades & obligea le Pape 
Urbain Vlll. de faire la Canonization de ce 
Saint l’an 1189. 

Dieu répandit fes bénédictions fur cet Or- 
dre, & conferva long-tems ces Religieux dans 
la crainte de fon Saint Nom , A dans la prati- 
que exacte de leur Réglé. Le Pape Adrien 
IV. leur rend dans une Bulle un témoigna- 
ge public de l’eftime que leur faintc vie leur 
attiroit de tout le Monde , comme il l’avoit 
apris des Evêques de Limoges & deCahors, 
qui étoient arrivez à Rome depuis peu & par 
la renommée. Les Auteurs qui ont écrit 
dans la fuite font pleins de fcmblables Elo- 
ges & c’eft fans doute ce qui a attiré à ces 
Religieux l’amitié & la protection des Prin- 
ces, & leur a donné tant de crédit auprès des 
Rois de France & d’Angleterre. 

La Mai fon de Grandmont fût enfuitc bâtie 
magnifiquement , A en moins de trente ans 

l’Or- 
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l’Ordre fe trouva en poïïeliion de foixante 
Mail'ons , & on compte dans un de leur pre- 
miers Chapitres Generaux jufqu’à cinq cens 
Religieux. Mais comme la Règle étoit un 
peu trop auftere elle fût modérée par Inno- 
cent IV. en 1247. & par Clément V. en 
1309. 



Moines Refortne's de Grandmont. 

T E relâchement s’étant mis dans cet Ordre 
-•-'par la fuite des tems , le Pape Jean XXII. 
tacha de le remettre dans fa pureté & érigea 
Grandmont en Abbaye, n’y aiant auparavant 
que des Prieurs julqu’en l’an 1317. que Guillau- 
me Bel Iieri fût nommé premier Abbé General. 

Cet Ordre cft très - recommandable par fon 
ancienneté & par les Privilèges, qui lui ont été 
accordés par les Souverains Pontifes & par les 
Rois d’Angleterre. 11 fût confirmé en 1073. par 
Grégoire VII. II reçût une nouvelle confirma- 
tion, dans le célébré Concile de Clermont en 
Auvergne compofé de près de trois cens Evê- 
ques fous le Pape Urbain II. qui y prelida en 
perfonne l’an ioçtf. Outre les Bulles que plu- 
lieurs autres Papes ont données, pour la confir- 
mation de l’Ordre de Grandmont , il y en a 
plufieurs qui le rendent indépendant de la Ju- 
rifdi&ion Epifcopalc, & le foumettent immé- 
diatement au Saint Siégé, qui efi un droit dont 
ils ont toûjours jouï. Jean XXII. a donné 
pouvoir aux Vifitcufs de l’Ordre de confirmer 
pour lui , 6c fes SuccefleurslesAbbez Generaux 
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élus;l’Abbé de Grandmont à Droit d’Officier 
Pontificalement , & de conférer les Ordres Mi- 
neurs. 

Les Principaux Privilèges que les Rois d’An- 
gleterre, & après eux les Rois de France ont 
accordés aux Religieux de Grandmont font les 
exemptions de tous Droits de dixmes,de taille, 
peage, paflage &c; le Droit de Franchife tout 
autour de chaque Maifon ; le Droit de Juftice 
fur leurs terres. Celle de Grandmont eft fort 
coniidcrable & le Sénéchal releve immédiate- 
ment du Parlement de Paris. Ils ont auffi accor- 
dé à l’Abbé General le Privilège de nommer de 
droit les quatre premiers bénéfices de l’Ordre 
après fon éle£tion,& plufieurs autres. Richard Roi 
d’Angleterre, Duc de Normandie & d’Aquitai- 
ne, Comte de Poitou & d’Anjou, confirma ces 
Privilèges & les augmenta en 1192. Saint Louïs 
Roi de France , & plufieurs Rois depuis les ont 
auffi confirmés. Et Louis le Grand à accordé 
cette grâce aux Religieux de Grandmont plu- 
fieurs fois , dans la longue & gloricufe fuite de 
fon régné. 

L’Ordre de Grandmont n’eft point forti de 
France, mais il y eft beaucoup répandu, & y 
polfede plus de cent quarante ^/laifons, & un 
grand nombre d’autres benefjpes confiderables , 
qui le rendent puiflant dans ce Roiaume. 

Le Pape Jean XXII. en reformant l’Ordre de 
Grandmont y fit plufieurs Reglemens,& obligea 
les Religieux de garder prefque en tout les Réglés 
de l’Ordre de Citeaux , à l’exception qu’il ne leur 
eft pas permis de manger de la viande, même en 
cas de maladie & d’infirmité. Les Religieux de 
Chœur ne doivent point vaquer aux affaires 

tem- 

1 



• DigitErectbyéSrogte 




Séculier (y Régulier 135 
temporelles , mais le foin & l’adminiftration en 
doit être laiffé aux Freres Laïcs. 

Les Religieux de Grandmont portent prefen- 
tement une Tunique blanche, & par deflüs une 
Robe noire avec un Scapulaire & un Capuchon 
de même couleur, dont on peut voir la forme 
dans la Figure que nous avons fait graver. 
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Moines de Val-Ombreufe. 

onzième Siècle. 

C E Siccle aiant été fécond en grands hom- 
mes, qui rétablirent l’Ordre Monaftique, 
ou en fondèrent de nouveaux vit naître encore 
en Italie celui de Val-Ombreufe. Saint Jean 
Gualbert en fût le Fondateur. Il embrafla pre- 
mièrement la vie Monaftique dans l’Abbaye de 
Saint Miniat près de Florence de l’Ordre de 
Saint Benoît de la Congrégation de Cluni, qui 
a été donné depuis aux Religieux du Mont- 
Olivet. 

Saint Jean Gualbert quitta fon Monaftere ne 
voulant point obéir à un Abbé, qui n’avoit 
point été élu Canoniquement. Il fe retira au- 
près de Saint Romuald, mais comme on y vi- 
voit en Solitude & non en Communauté, il ne 
fe fentit point porté à y demeurer, mais il for- 
ma le deflein d’inftituer une nouvelle Congré- 
gation de l’Ordre de Saint Benoît. Il choilit le 
lieu de Val-Ombreufe pour y établir fa pre- 
mière Maifon en toqo. & elle a donné le nom 
à cet Inftitut. Cette Vallée eft fituée dans la 
Tofcane & s’appelloit ainfi à caufe de l’épaif- * 

feur des arbres dont elle étoit toute couverte. 

Deux Religieux qui y étoient déjà dans un pe- 
tit hermitage le reçurent lui & fon compagnon, 
qui étoit un bon Hermite de Florence nommé 
Tenzo, qui lui avoir confeillé de quitter fon 
Monaftere & de chercher un Supérieur légiti- 
mé- 

4 



Digit’izèd by GoogTe 




1 



23 6 Hijloire du Clergé 

mement élu. Sa réputation y attira bien- tôt 
plulieurs autres perfonnes & malgré fa profon- 
de, humilité, il fût élu d’un commun confente- 
ment Abbé de Val-Ombreufe. Un de fes pre- 
miers foins fût d’y faire obferver la Réglé de 
Saint Benoît félon l’efprit & félon la lettre. Il 
vouloit que fes Religieux n’euffent que des ha- 
bits de vile étoffe qu’il faifoit faire de la laine 
des troupeaux du Monaflere: il les exhortoit 
même à porter continuellement le Cilice pour 
dompter leur chair & la foumettre à l’efprit. Il 
ne leur permettoit de fortir du Monaftere que 
pour des neceffités indifpenfables. Il ordonna 
qu’il y auroit toûjours une lampe allumée la 
nuit dans le Dortoir , ce qui a été établi fort 
fagement par d’autres Fondateurs d’Ordres, & 
depuis a été ordonné par le Pape Clement VIII. 
pour toutes les Maifons Regulieres. Celles de 
l’Ordre de Val-Ombreufe fe multiplièrent beau- 
coup & en peu de tems. 

Ces Religieux font habillés de brun, & ont 
une Robe , un Scapulaire , un Capuchon & 
une Coulle differente de celle des Bénédic- 
tins ; parce qu’elle n’eft point froncée. Les 
Abbés & les Prêtres fe fervent de Bonnets 
quarrés. Lorfqu’ils fortent hors du Monafte- 
re , ils fe fervent d’un Manteau femblable 
à celui des Camaldules. 

Cet Ordre a été aprouvé par le Pape Viâor 
II. au Concile de Florence & par Urbain II. 
l’an 1090. qui lui accorda plufieurs Privilèges. 11 
avoit autrefois un Abbé General perpétuel, mais 
depuis l’an 1740. il eft gouverné par un Prefi- 
dent qui eft triennal. 

Moi. 
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Moines de l'Ordre des Chartreux. 

onzième Siècle. 

C Aînt Bruno , natif de Cologne & enfui- 
Chanoine de Rheims, eft Fondateur de 
l’Ordre des Chartreux. Ce fût l’an 1084. que 
ce grand homme fit fa retraite dans une 
afreufe Montagne du Dauphiné en un lieu 
nommé Chartreufe , qui a donné le nom à 
fon Ordre. Saint Bruno eût pour Com- 
pagnons de fon delTein Lauduin, qui fût le 
fécond Prieur de la grande Chartreufe, deux 
Chanoines de Saint Ruf nommés Etienne, 
l’un de Bruges & l’autre de Die, Hugues 
qui étoit Prêtre & deux Laïcs nommés An- 
dré & Guérin. Ces fept perfonnes defabu- 
fées du monde & touchées vivement de 
leur falut s’adrelferent à Hugues Evêque de 
Grenoble, Prélat d’une grande fainteté qui les 
reçût avec tous les témoignages de charité qu’ils 
pouvoient fouhaicer , & leur indiqua l’afreufe 
Solitude de la Chartreufe où ils s’établirent. Ils 
bâtirent une Eglife l'ur la croupe d’une Mon- 
tagne qui s’apelle encore aujourd’hui Sainte 
Marte de Cajalibus , & quelques Cellules aflez 
proche de l’Eglife, mais un peu éloignées les 
unes des autres. Ils choifirent Saint Bruno pour 
leur premier Prieur & commencèrent fous fa 
conduite une vie fort penitente gardant un filen- 
ce perpétuel ; toûjours occupez à l’Oraifon, à 
la leélure des faints Livres ou au travail des 

mains. 
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mains. Leur nourriture étoit très-auflere , ils 
refolurent de ne manger jamais de viande mô- 
me dans les maladies les plus perilleufes & dans 
les plus grandes infirmités, ils portoient toû- 
jours le Cilice. 

Saint Bruno aiant été apellé à Rome par le 
Souverain Pontife Urbain II. après avoir de- 
meuré quelque tems en la Cour de Rome, il 
prit occafion durant fon féjour d’étendre foa 
Ordre en Italie, & s’étant retiré dans une Soli- 
tude de la Calabre avec quelques perfonnes 
aufquels il avoir infpiré le même amour de la 
retraite, il y bâtit un Monaftere dans un lieu 
apelle Délia Torre dans le Diocèfe de Squilla- 
ce qui devint bien-tôt fameux à caufe du grand 
nombre de Difciples, qui vinrent le trouver. 
Roger Comte de Sicile & de Calabre eût une 
grande vénération pour Saint Bruno & pour fon 
Ordre, lui fit de grands biens & lui fit bâtir plu- 
fieurs Monafteres. 

Lauduin fût élu prieur de la grande Char- 
treufe après que Saint Bruno eût palTé en Ita- 
lie, & gouverna tout l’Ordre fuivant les maxi- 
mes & l’efprit de fon Saint predecefleur. Cet 
Ordre illuitre s’eft confervé depuis fon établif- 
fement dans la ferveur & la pureté, & eiï le 
feul dans l’Eglife qui depuis tant de fiécle n’ait 
point eu befoin qu’on travaillât à fa Reforme, 
pendant qu’on a vû tous les autres degenerer 
de leur première fainteté. Aufïi a-t-il toûjours 
été un des plus fermes remparts du Chriftianif- 
me contre l’impiété & l’herefie. Plufieurs Saints 
Prélats en ont été tirés pour le bien de l’Eglife. 
On y compte fix Cardinaux deux Patriarches , 

quin- 
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quinze Archevêques & quarante neuf Evêques.' 
Jean Biret Limoufin , Prieur de la grande Char- 
treufe fût propofé par les Cardinaux pour être 
élu Pape après la mort de Clement VI. il re- 
fufa enfuite le Chapeau de Cardinal qu’inno- 
cent VI. S uccefifeur de Clement voulut lui don- 
ner. Grimaldi XXIV. Prieur General & 
Neveu d’Urbain V. refufa la Pourpre avec 
la même confiance , & Guillaume Rainaldi 
fon SuccefiTeur pria le même Pape de le difpen- 
fer du même honneur , & du titre d’Abbé 
General qu’il lui vouloit donner. Cet Ordre 
a eu encore d’autres grands hommes, qui ont 
édifié l’Eglife par la fainteté de leur vie, & 
par leur profonde érudition. Saint Hugues & 
Saint Anthelme, Saint Eftienne, le Bienheureux 
U Iric & le Bienheureux Didier, tous trois Evê- 
ques de Die , Humbert Archevêque de Vien- 
ne. Bafile VII. Prieur drefla avec la permif- 
fion du Pape Innocent II. les Conftitutions 
de l’Ordre , & ordonna qu’on tiendroit tous 
les ans le Chapitre General. Ces Conftitu- 
tions aprouvées par le Saint Siégé tiennent 
lieu de Réglés à l’Ordre des Chartreux. Car 
Saint Bruno n’en a laifiTé aucune par écrit. 
Denis Rikel furnommé le Chartreux, Laurent 
Surius, Ludolphe & Lanfpergius & plufieurs 
autres font connus par leurs Ouvrages & par 
leur pieté. 

Cet Ordre a plufieurs beaux Privilèges, en- 
tre autres que les Religieux Mandians, & au- 
tres peuvent y entrer fans difpenfe comme 
étant d’une Obfervance étroite, & d’une plus 
grande perfe&ion que les autres Ordres de 
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J’Eglife. Les Chartreux font les premiers 
que l’on trouve avoir pris des Freres Laies, 
pour les aider dans les travaux & les affaires 
extérieures. Plufîeurs chofes ont contribué à 
maintenir cet Ordre, dans fa grande pureté, 
fans avoir eu befoin de Reforme ; favoif la 
folitude & le fîlence perpétuel dont il fait 
Profeffion , la tenue des Chapitres Generaux 
tous les ans , la foumiflion & le refpec en- 
vers le Prieur de la grande Chartreufe, qui 
en eft Je General né, les vifites des Monafte- 
res par les Supérieurs , & autres femblables 
pratiques, qui empêchent que l’efprit du Mon- 
de n’entre dans fes Cloîtres. Outre l’abfti- 
nence perpétuelle de viande, & les jeunes 
continuels, ils jeûnent au pain & à l’eau tous 
les Vendredis. Ils prenent leur repas dans 
leurs Cellules feuls. Ils mangent néanmoins 
en commun certains jours de Fêtes. Leur 
filence eft aufïï perpétuel , & il n’eft permis 
à aucun de fortir, à l’exception du Prieur, & 
du Procureur, pour les affaires de leur Mo- 
naftere. 

L’Ordre des Chartreux eft compofé d’un 
grand nombre de Maifons très - conlîderables, 
répandues dans toutes les parties de l’Europe , 
& qui dépendent tous du Prieur General de 
la grande Chartreufe. 11 y a en France envi- 
ron quatre-vingt Maifons. 

L’habit des Chartreux eft une Robe, & un 
Scapulaire blanc avec un Capuchon ; par- 
dcflus ils portent une Chape noire. Les Frè- 
res Laïcs ont un habit diffèrent , d’une cou- 
leur brune & taillent croître leur barbe. L’E- 
glife des Chartreux eft renfermée dans l’en- 
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ceinte Reguliere des Monaltcres, & l’entrée 
en elt entièrement detfenduë aux femmes, 
aufiî-bien que celle du Monaftere , n’étant 
point permis aux Religieux de parler à aucu- 
ne , non pas même à leur plus proches pa- 
rentes. 



Moines de l'Ordre de Citeaux & de Clairvaux. 

onzième Siècle 
> 

T E dernier de tous les Ordres, qui s’établî- 
rent en l’Eglife dans le onzième Siècle fût 
celui de Citeaux, qui s’eft rendu ü célébré par 
le nombre prodigieux de Monafteres ,qui y ont 
été fondés. On doit le regarder comme un re- 
jetton de celui de Saint Benoît, puifque Saint 
Robert Abbé de Molefme, dans le Diocèfe de 
Langres eu lait le Fondateur, & y fit fuivre la 
Régie de Saint Benoît à la Lettre finis aucune 
addition, retablilfant le travail des mains, le 
filence plus exadt, & la lbiitude , renonçant 
à toutes fortes de difpenfes & de Privilèges. 

L’Abbaye de Citeaux, chef de tout l’Ordre, 
fituce dans le Diocèfe de Châ!ons,fût bâtie l’ail 
1098. par les libéralités d’Eudes I. DucdeBour- 
gogne, & par le fecours de Gautier Evêque de 
Châlons&dc Hugues Archevêque de Lyon. Ce 
fût par l’Ordre de ces deux Prélats que Saint 
Robert lortit de fon Monallere, avec une Co- 
lonie de vingt & un Religieux, pour prendre la 
conduire de cette nouvelle Abbaye. Saint Ro- 
bert aiant été obligé de retourner à Molefme 
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par l’Ordre du Souverain Pontife , Alberïc 
gouverna l’Abbaye de Citeaux en qualité d’ Ab- 
bé jufqu’au vingt-fix de Janvier de l’an 1109. 
qui fût celui de fa mort. Saint Eftienne qui 
étoit alors Prieur lui fucceda. Il eft regardé 
comme le Fondateur de l’Ordre de Citeaux à 
caufe du nombre prodigieux de Religieux qu’il 
reçût, & des Mail'ons qu’il établit. 

Les premiers Religieux qui vinrent peupler 
le Defert de Citeaux , y menoient une vie fur- 
prenante, 11’aiant pour tout logement que des 
Cabanes qu’ils fe firent avec de la terre, & des 
branches, & pour toute nourriture que les ra- 
cines de la forêt, & quelquefois même les feuil- 
les des Arbres. Ainli il ne faut pas s’étonner 
fi pendant dix ou douze années perfonne ne fe 
prefenta à Citeaux pour y être Religieux. Les 
premiers qui firent la planche à une infinité 
d’autres furent Saint Bernard , & trente de fes 
Compagnons, qui vinrent fe prefenter à Saint 
Etienne alors Abbé. Ils furent fuivi d’une tel- 
le multitude que l’Ordre devint fi grand , & fi 
puilfant,que pendant plus d’un Sicile il gouver- 
na prefquc toute l’Europe tant au fpirituel 
qu’au temporel. Cinquante ans après fa fon- 
dation, il y avoit déjà plus de cinq cens Mai- 
fons. 

Ces Religieux prirent l’habit blanc , & le 
nom de Moines blancs leur fût donné, com- 
me le nom de Moines noirs à ceux de Cluni. 
Les Monafteres qui fuivirent l’Ordre de Ci- 
tcaux furent unis enfemble même par les fon- 
dations , & par une- Conftitution apellce la 
Chartres de Charité, confirmée en iiiç. par le 
Pape Calixte II. fous un Chef qui fût l’Âbbé de 



" DigitizecTïïy Google 




Séculier & Régulier. 24 f 

Cite aux. Il y fût ordonne que l’on tîendroîc 
tous les ans en cette Abbaye, Mere de toutes les 
autres, le Chapitre General , où tous les Abbés 
feroient tenus d’afiilter, & dont les Rcglernens 
feroient obfervés par tout l’Ordre. Ces Cha- 
pitres Generaux, qui dans la fuite furent trou- 
vés fi utiles , fervirenf de modèle aux autres 
Ordres Religieux & on en fit même un Canon 
dans le Concile General de Latran. 

La vie des Religieux de Citeaux étoit digne 
d’admiration. Iis n’avoient aucun relâche dans 
leurs exercices. Le travail étoit une de leurs 
occupations ordinaires, ils fortoient du lieu, où 
ils avoient bêché la terre à l’ardeur du Soleil, 
tout trempés de fueur, & de là ils alloient à 
l’Eglife, oü ils s’épuifoient à chanter & à de- 
meurer debout des deux ou trois heures de fui- 
te. Leur nourriture parmi ces grands travaux 
n’étoit que du pain noir , qui rellembloit à de 
la terre, encore fouvent avoient ils ailés de 
peine à en avoir , & leur boiifon de l’eau pure 
qu’ils ne prenoient jamais que par mefure <îc 
dont-ils fe privoient fouvent par mortification. 
Le iilence y étoit perpétuel , & hors les Confé- 
rences fpirituelles qu’ils avoient enfemble, 011 
n’y parloit que par fignes. L’obéiflance s’y pra- 
tiquoit fi exaélement qu’on eût regardé comme 
tin crime d’avoir la moindre chofe dont on eût 
pû difpofer. 

Au relie cet Ordre a été fécond en hommes 
illuilres, car outre deux Papes qu’il a donné à 
l’Eglife on compte plulîeurs Cardinaux & Evê- 
ques, & un très-grand nombre de Saints Ecri- 
vains. L’Abbé de Citeaux , General de l’Or- 
dre , eft premier Confeiller né du Parlement 
... Q3 de 
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de Bourgogne. Les quatre premières Filles de 
cette Abbaie, furent la Ferté, Pontigny, Clair- 
vaux & Morimont, qui ont chacune leurs Pri- 
vilèges particuliers. Les autres Monafteres de 
cet Ordre ont été répandus dans toute laChre- 
tienté & jufque dans l’Alie, la Grèce, laPalefti- 
ne &c. au nombre de près de trois mille tant 
d’hommes que de Filles : il s’en eft formé plu- 
fïeurs Congrégations en Italie, en France, en 
Efpagne, en Portugal, & en Alemagne qui 
toutes reconnoilfent encore aujourd’hui l’Ab- 
bé de Citeaux pour leur Chef & Supérieur Ge- 
neral, & envoient leurs Députés au Chapitre 
General dans le tems qu’il s’alfemble. Il y a 
aufli des Ordres Militaires, qui en dépendent 
favoir de Calatrava en Caftille , d’Alcantara 
au Roiaume de Leon , de Monteze en celui 
d’Aragon, & ceux d’Avis & de Chrift en Por- 
tugal. 

Saint Bernard Abbé de Clairvaux a été fî 
illuftre dans l’Ordre de Citeaux, qu’il eft re- 
gardé comme le Pere de cet Ordre, qui a pris 
par fon moyen ce grand accroilfement, dont 
nous venons de parler: de forte que les Moi- 
nes de l’Ordre de Citeaux, ont été appellés 
indifféremment de l’Ordre de Saint Bernard, 
ou Bernardin. Ce Saint étoit entré à Citeaux 
quinze ans après fa Fondation. Il palfa deux 
ans dans ce Monartere avec un zele & une fer- 
veur incroiable, julqu’à ce que Saint Eftienne 
étant follicité d’établir un Monaftere à Clair- 
vaux, il jetta les yeux fur Bernard, quoiqu’il 
n’eut encore que vingt cinq ans , & que fes 
Compagnons fulTent beaucoup plus âgés & euf- 
fent beaucoup plus d’cxperience que lui dans 
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les affaires du monde. Tout le monde fût fur- 
pris de voir un Religieux H jeune que l’onchar- 
geoit d’une entreprife fi importante. Guillau- 
me de Champeaux , Evêque de Chalons fur 
Marne, ne l’eût pas plûtôt entretenu, lorfqu’il 
fe prefenta pour le faire bénir, qu’il reconnut 
que Saint Ellienne avoir fait un bon choix,&des 
lors ce favant Prélat lia une étroite amitié avec 
Saint Bernard. 

Lors que Saint Bernard fût établi dans fa 
charge, Ôtdans l'on nouveau Monaftere, il y fit 
fleurir la pieté, & la vertu d’une maniéré ex- 
traordinaire. La Régularité qu’on avoit vûjuf- 
qu’alors à Citeaux étoit peu de choie en com- 
parailon de ce qui fe pratiqua à Clairvaux; la 
pauvreté y étoit extrême, la faim, le froid, la 
nudité étoient toutes les richefles de ces nou- 
veaux habitans. Us ne faifoient fouvent leur 
potages qu’avec des feuilles de hêtres. Leur 
pain comme celui du Prophète n’étoit que 
d’orge , de milet & de vefee , encore n’en 
avoient ils pas pour fe raflafier. 11 ctoit fi noir 
& de fi mauvais goût qu’un Religieux paiïant, 
à qui l’on en fervit,ne pût le voir fans verfer 
des larmes, & en emporta fecrctement un mor- 
ceau pour le montrer à tout le monde, comme 
un fujet d’admiration, & une exhortation muet- 
te à la pénitence. La haute réputation de ce 
grand Saint, & la maniéré dont on vivoit dans 
l'on Monaftere, y attirèrent de toutes parts un 
grand nombre de perfonnes, qui vouloient fe 
donner entièrement à Dieu , & on y compta 
plus de cent Novices. Aufli fon Monaftere 
fût un feminairc de tant de grands hommes/* 
qu’il avû dès ce tems*là un de fes Religieux 
^ Q 4 afiïs 
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affis fur la chaire de Saint Pierre, fil Cardinaux 
& plus- de trente Prélats. On en vit fortir de 
faintes Colonies , pour s’aller établir dans d’au- 
d’autresMona(teres,où l’on vivoit avec la mê- 
me régularité. Celui de Trois-Fontaine fût le 
premier, fondé dans le Diocèfe de Châlons en 
Champagne l’an 1118. Celui dcFontenet le fût 
peu de tems après dans le Diocèfe d’Autun, fa- 
voir en 112t. & plulieurs autres ailleurs. Saint 
Bt rnard envoia à toutes ces Maifons des Reli- 
gieux de Clairvaux ,pour les gouverner en qua- 
lité d’Abbez, mais il avoit fur eux une infpec- 
tion & une Jurifdi&ion generale. Le nombre 
des Religieux de Clairvaux étoit fi grand, que 
Saint Bernard en mourant laifla, dans cette feule 
Abbaye, plus de fept cens Religieux. 

La ferveur de ces faints Solitaires ne caufa 
point dejaloulîe à ceux de Citeaux, qui s’ani- 
mèrent au contraire par leurs exemples, & par 
une fainte émulation , delorte qu’ils demeurè- 
rent tuûjours unis enfemble, les Reglemens, & 
les ufages que Saint Bernard avoit introduit à 
Clairvaux, aiant été recûs & obfervés généra- 
lement dans tous les Monafteres de Citeaux. 

Cet Ordre a perfeveré longtems dans une 
grande fainteté,mais peu à peu il a eu le fort des 
autres Ordres, & il s’eft relâché de fa grande 
ferveur , & de cette ancienne aufterité , qui 
l’avoir rendu fi admirable. Il s’eft néanmoins 
trouvé de tems en tems de xelés Reformateurs, 
6c un grand nombre de Monafteres, qui ont re- 
pris l’Efprit ancien de leur Ordre. 

En 1423. il fe forma en Efpagne une Con- 
v gregation, qui fe nomma la Congrégation de 
Saint Bernard, fondée par Martin Verga,Efpa- 
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gnol de Nation. Ces Religieux reprirent l’an- 
cienne Réglé de Citeaux , & leur Congrégation 
fût aprouvée par le Pape Martin V. Ëlle a eu 
de fameux Colleges à Salamanque, à Alcala & 
ailleurs. 

Dans le dernier fiécle il s’eft aufii formé une 
Reforme de l’Ordre de Citeaux, que plufieurs 
Monalteres ont embraffée fans fe fouflraire à la 
Jurifdidion de l’Abbé General de Citeaux, ou 
des quatre filles de Citeaux. Ces Abbayes qui 
ont embralfé l’étroite Obfcrvance fe font gloi- 
re de fuivre à la lettre l’efprit de Saint Ber- 
nard, & de vivre félon la Réglé qu’il avoit laif- 
fée à fes Religieux. 11 y a plus de foixante 
Monafteres en France, qui ont embralfé cette 
Reforme, parmi lefquels il y en a de très-con- 
fiderables. L’Habit des Religieux de Saint Ber- 
nard de l’Ordre des Citeaux eft une Robe blan- 
che avec un Scapulaire noir , & à l’office ils por- 
tent une Coulle blanche i ample & large avec 
de grandes manches. Ils ont une Coulle noire, 
lorfqu’ils fortent du Monaftere, 
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Moines Fenillans de l'Ordre de Ctteaux. 

J Ean de la Barrière, François de Nation, Abbé 
de Feuillans au Dioccfe de Ricux, dans le 
Comté de Cominges, par la demiflion de Jac- 
ques de Cruiïbl en ifôy. infpiré de Dieu for- 
ma le deflein de remettre, dans fon Abbaye, le 
premier Efprit de l’Ordre de Citeaux. 11 eft 
vrai qu’il fe prefenta des obllaclcs bien diffi- 
ciles à furmonter , & fans un grand zcle & un 
courage à l’épreuve de tout, il ne fût jamais 
venu à bout de fes entreprifes. Après qu’il eût 
fait Profeflion dans la Reforme, il revint dans 
fon Abbaye pour l’établir parmi fes Religieux 
par fon exemple & par fon autorité, il ne pût 
néanmoins d’abord avoir la confolation devoir 
lés Religieux entrer dans fes fentimcns,& tout 
ce qu’il pût faire, fût de retrancher pluiieurs 
abus. 11 palfa quatre ans en fon particulier dans 
une grande aullerité, n’ufant ni de chair, ni de 
vin, priant le jour & la nuit en continuelles 
pleurs & larmes, dormant fur le carreau de fa 
Cellule, & fur le pavé de l’Eglife , demandant 
à Dieu la grâce, que fon Abbaye fe portât à 
l’übfervance exaèle de la Réglé. Dieu bénit fes 
faintes intentions , & le fuccès furpaffa toutes 
fes efperances,, puifquc non feulement il mit la 
Reforme dans fon Monallcre, mais qu’il eût 
l’avantage d’établir une célébré Congrégation 
dans l’Eglife , & qui a été fécondé en grands 
hommes. 

La vie de ces Religieux fous la conduite de 
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ce Saint Abbé , étoit une fuite continuelle de 
pénitences, & de mortifications extraordinaires, 
jufque-là même qu’on ne fait nulle difficulté de 
les comparer à celles des premiers Anacoretes, 
& à celles, qui fc pratiquèrent dans les premiers 
commencemens de Citeaux , & de Clairvaux. 
Dans les jours de jeunes ordonnés par la Ré- 
glé, ils ne mangeoient qu’une fois le jour après 
avoir chanté l’Office de None ,c’eft-à-dire en- 
viron les deux heures après-midi, & pour repa- 
rer & foutenir leurs forces épuifées par une lon- 
gue Pfalmodie, & par un pénible travail des 
mains, ils trouvoient fur leur table du pain fait 
de farine, qui n’étoit ni paflTée, ni criblée, des 
herbes cuites à l’eau fans fel, & fans huile, & 
ce qui eft de plus rude fans aucun difeernement 
des fauvages,de celles qui étoient à l’ufagedes 
hommes; ce repas étoit acompagné d’eau pure, 
&afin que le fommeil même ne fût pas exempt 
de fouffrance , la terre nue ou couverte de 
planches leur fervoit de lit, & pour chevet ils 
avoient un morceau de bois ou une pierre. On 
auroit peine à croire de fi prodigieufes aufteri- 
tés, fi la proximité des tems ne nous en avoit 
confervé des preuves certaines. Il eft vrai qu’el- 
les n’ont duré que 18. ans dans cette rigueur 
extrême, c’ell-à-dire depuis l’an If77-que com- 
mença la Reforme jufqu’en l’an 1 auquel 
le Pape Clement VIII. les modéra fur le raport 
qu’on lui fit qu’elleS furpalfoient les forces or- 
dinaires de la nature, & que dans une femaine 
quatorze Religieux étoient morts dans leur Mai- 
fon de Rome faute de nourriture. Le Pape dans 
le Chapitre General, qui fe tint à Rome cette 
année iS 9 S- drelïer les Conftitutions , que 
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les Feuillans obfervent maintenant , laiffant 
néanmoins au Pere Abbé la liberté de conti- 
nuer les aufterités aufquelles Dieu l’appelloit, 
& qu’il continua tidellement jufqu’à la mort. 

Dès les commencemens de cette Reforme le 
Pape Sixte V. aprouva les coutumes & les auf- 
terités , qui fe pratiquoient à Feuillans , & 
pour ne pas ôter à la Ville de Rome un mo- 
dèle fi rare de vertu, il retint deux Religieux 
que l’Abbé de Feuillans avoit envoiés à Ro- 
me, & commanda d’en faire venir un plus 
grand nombre. Il en établit enfuite une com- 
munauté dans l’ancienne Eglife de Sainte Pu- 
dentiane. Prefqu’en même tems l’Abbé en 
conduifit lui-même foixante à Paris par Ordre 
du Roi Henri III. & il en relia encore quatre 
vingt dans fon Monaftere. 

Ces foixante Religieux entrèrent en 1587. 
dans le Monaftere, que le Roi leur avoit fait 
bâtir à Paris dans le fauxbourg de Saint Ho- 
noré proche du jardin Rofal des Tuilleries, 
dans une fituation agréable & commode. C’eft 
ainfi que commença en France la Congréga- 
tion des Feuillans, le Palais de nos Rois lui 
a fervi de berceau, leurs libéralités l’ont éten- 
due dans les Provinces du Roiaume, n’y aiant 
prefque point en France de Mai Ions de Feuil- 
lans, qui ne reconnoiflent le Roi pour Fon- 
dateur. Elle n’a pas eu moins de faveur en 
Cour de Rome , les Souverains Pontifes l’aiant 
établie non feulement dans cette Ville ou elle 
poifede deux Monafteres, mais par toute l’Ita- 
lie , & dans les Etats du Duc de Savoye, où 
elle en a un grand nombre. Et c’eft ce qui a 
obligé le Pape Urbain VIII. à divifer cette 

Con* 




Séculier (y Régulier. 



*ff 



Moines de la Trappe de l'Ordre de Citeaux. 

T A Reforme de la Trappe a fait tant d’éclat 
•^dans le monde & a été fi édifiante , que 
nous ne pouvons nous difpenfer de lui donner 
ici place, & de raportcr ce qui la regarde. 

L’Abbaye de la Trappe eft lituce fur les Fron- 
tières du Perche, & de la Normandie au Dio- 
cèfe de Seez à trois lieues de Morragne. Elle 
fût fondée par Rotrou Comte du Perche Pau 
1140. & confacrée à Dieu fous l’invocation de 
la Sainte Vierge l’an 1214. par Robert Arche- 
vêque de Rouen. Elle elt placée dans un Val- 
lon entre des collines & une forêt qui l’envi- 
ronnent , & qui en rendent -les approches allez 
difficiles. 

Moniteur Armand - Jean Bouthilier de Ran- 
cé,Doéèeur en Théologie, premier Aumônier 
de Feu M. le Duc d’Orléans Gafion de Fran- 
ce, étant pourvû de cette Abbaye porta par fes 
exhortations, & par fes maniérés engageantes 
fes Religieux, à demander que le Monaftere 
fût mis entre les mains des Pcres de l’étroite 
Obfervance, pour y rétablir la première , & la 
véritable pratique de la Réglé. Ils y entrèrent 
le 16. Février 1663. Le pieux Abbé ne fe con- 
tenta pas de ces premiers commencemcns, il 
refolut de porter les chofcs à la derniere per- 
fe&ion, & de renouveller l’cfprit de penitence 
que Saint Bernard avoit autrefois pratiquée, 
dans Clairvaux & dans les autres Abbayes dont 
il fût le Fondateur; & pour y contribuer par 
. l'on 
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fon exemple , il prit l’habit Religieux , dans 
l’Abbaye de Nôtre -Dame de Pcrfeigne de l’é- 
troite Übfervance de Citeaux, après y avoir fait 
fes vœux & avoir reçû la Benedi&ion Abba- 
tiale dans l’Abbaye de Saint Martin de Seez 
de l’Ordre de Saint Benoît, il fe rendit en fon 
Abbaye. Il n’y fût point long-tems qu’il per- 
perfuada à fes Religieux de fe perfeétionner de- 
plus en plus dans les pratiques de l’étroite Ob- 
fervance qu’ils avoient embrafl'ée, & il les y 
engagea li puiflamment par fes paroles , & par 
fon exemple, qu’il n’y en eût aucun, qui ne 
voulût imiter fon Abbé. 

Dieu a répandu depuis fans cefle de nouvel- 
les grâces fur ce Monallere, & le nombre de* 
Religieux a tellement cru qu’il y en a prefen- 
tement plus de quatre-vingt & tous les ans, il 
y a plus de deux cens perfonnes, qui fe prefen- 
tent & qui demandent l’habit. 

Ces Religieux font entièrement feparez du 
inonde, & n’ont aucune communication avec 
les hommes; ils obfervent entr’eux un filcnce 
perpétuel, & ne parlent jamais, lî ce n’eft,lorf- 
qu’ils font tous afl'emblés, dans les conférence 
qu’ils font de chofes fpirituelles , & qui regar- 
dent la pratique de la vertu; ils s’abftiennent de 
viande, d’œufs & de poifl'on à moins qu’ils ne 
foient malades, ne mangeant que des herbes, 
des racines & des legumes, & beuvant ordinai- 
rement de l’eau; ils couchent tout habillés £ur 
la paille, &fe lèvent la nuit pour chanter Mati- 
nes; il ne leur eft point permi de fortir 
hors du Monaftere, fi ce n’eft pour aller tous 
enfemble travailler aux champs. Lorfqu’ils 
font à l’article de la mort, on les porte au 

Chœur 
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Chœur fur de la paille, & fur de la cendre que 
l’Abbé répand delfus en forme de croix, où ils 
rendent l’elprit pendant que les autres prient. 
Ils font tous les jours occupés au travail des 
mains ,à cultiver la terre, à fervir à la cuifine, 
à laver les habits, & à d’autres femblablcs Ou- 
vrages. Si lorfau’ils font occupés aux champs 
ou au jardin, ils entendent fonner la cloche, 
aufii-tôt ils fe mettent à genoux, & recitent 
quelques prières preferites. En cté après diner, 
il leur eft permis de fe retirer pendant une 
heure , dans leur chambre & de s’y rcpoler. 
Lorfqu’ils vont au refeûoire , ils y entrent 
deux à deux avec une grande humilité & mo- 
deftie , & ils ont cela de lingulier que tous 
les exercices de la journée fe font en commun, 
& qu’ils fe trouvent toujours tous enfembles. 

Leur habit eft une Coulle blanche, liée d’une 
Ceinture de cuir qu’ils gardent même la nuit, ne 
quittant que legrandCapuchon,quielîairez lem- 
blable à celui des Feuillans , comme on le voit 
dans la Figure. Les Laïcs ont un habit qpi a la 
même forme, mais dont la couleur eft brune, & 
ils portent de la barbe qu’ils taillent croître, ce qui 
les diltingue des autres Religieux , qui font 
deftinés au Chœur. Les Novices au lieu de la 
Coulle portent une Chape grande & blanche. 



Motnes de la Trappe en Habit de Travail, 

I Ls quittent la Coulle pendant le Travail , & 
font habillés d’une Robe ou Soutane blan- 
che , qui elt de laine , delfous une chemife 
auffi de laine, & de la même couleur; ils ont 
un Scapulaire noir lié avec la ceinture au-dcllus 

des 
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des reins, avec un petit Capuchon étroit qui y 
ell attaché, & qui ell un peu pointu; ils pren- 
nent des Sabots, lorfqu’ils vont au Travail, au 
jardin , & aux champs. 

11 y a quelques Monafteres en France , qui 
ont fuivi l’exemple de la Trappe. L’Abbaye de 
Sept fonds ell la principale. Elle ell fituéedans 
le Bourbonnois à iix lieues de Moulins, & à un 
, quart de lieuë de la Riviere de Loire, dans une 
plaine allez fertile, & diveriifiée par des boca- 
ges, des étangs & des prairies, qui en rendent 
les avenues agréables. Cette Maifon eft une 
Fille de Clairvaux,& on croît par une ancienne 
tradition que Saint Bernard l’a fanûifiée par fa 
prefence. Mais comme elle s’étoit éloignée de 
l’efprit de ce Saint Fondateur, elle a eu befoin de 
la Reforme que Moniieur EullachedeBeaufort 
y a introduite , & qui eft femblable à celle de la 
Trappe, on dit même qu’elle ell plus aullere quoi- 
qu’elle n’ait point fait tant d’éclat dans le monde, 
ces Saints Religieux tenant fecrets tout ce qui fe 
fait parmi eux,& ne voulant point que le public 
foit informé de l’aullerité de leur vie, & de 
leur penitence. 

L’Abbaye d’Orval dans le Luxembourg, du 
Diocèle de Treves,a auffi embrafle une étroite 
Reforme. On y vit comme à la Trappe à l’ex- 
ception que les Religieux d’Orval peuvent man- 
ger du poiflon, quand on leur en prefentc. Ils ob- 
fervent un grand filence,& s’emploient pendant 
la journée au Travail des mains dans les jar- 
dins , dans les bois & à la Campagne. 

L’habit de ces Religieux n’a rien departîculicr, 

& eft femblable à celui de Citeaux,c’elt pourquoi 
nous avons cru qu’il ctoit inutil d’en faire gra- 
' ver la Figure. / 1 ' . • / <.» Mois 
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Mtiues de l'Ordre des Humiliés. 

* douzième Siècle. 

Z'' 1 Ette Ordre a pris naiflance au douzième 

Siècle à Milan. Quelques Gentils hommes 
Milanois étant retournés en Italie , après une 
longue captivité en Alemagne, où ils avoient 
été menés par l’Empereur, qui les avoit t'ait 
prifonniers, touchez de Dieu refolurent d’aban- 
donner le monde, & mettant leurs biens en 
commun, ils profeflerent enfemble la Réglé 
de Saint Benoît. Jean de Meda tût un de ceux, 
qui travailla le plus à cet établiHemcnt Régu- 
lier , & le Saint Siège voyant que la Religion 
recevoit un nouveau luflre par le 7.ele que fai- 
foient paroître les personnes, qui l’avoient em- 
bra/fé y donna fon confentement, & le Pape 
Innocent III. le confirma vers la fin du même 
fiécle. Tandis qu’on y vit regner l’cfprit de 
pauvreté, & que la Réglé y fût Religieui'ement 
gardée cet Ordre fût fort en crédit, & il y eût 
un très -grand nombre d’excellens Religieux. 
Ses biens s’augmentoient tous les jours de plus 
en plus par la pieté dçs fidèles. Mais le tems 
& les richellès y produilirent un relâchement 
extrême : laproprieté s’y éleva fur les ruines de 
la Difcipline. Les Supérieurs qu’on apelloic 
Prepofés, ou Prévôts fe rendirent les Maîtres 
des revenus des Monaltercs,& s’en attribuèrent 
la jouïffance comme s’ils en avoient été les Ti- 
tulaires perpétuels, ne donnant que ce qu’ils 
Tumell. R 3 vou- 
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vouloicnt aux Religieux, qui avoient à peine 
dequoi vivre. Ils relignerent enfuice ces places, 
comme de véritables bénéfices, dont ils euf- 
fent été les légitimés pofifeileurs. De là naif- 
foient une infinité d’abus; car non feulement 
on recevoit très-peu de Religieux, dans les Mai- 
fons de l’Ordre, l’avarice des Prélats en retran- 
chant le nombre autant qu’elle pouvoit, afin 
d’avoir plus de moyen de groffir leur revenu, 
mais même ce qui ctoit plus déplorable, on 
n’y recevoit pour l’ordinaire que des Sujets in- 
dignes, ignorans & adonnés à toute forte de 
vices. Les Prévôts menoient eux -même une 
vie fi licencieufe, qu’ils ne refuloient rien à 
leur fenfualité ; & les Religieux formés fur 
leur modèle faifoient honte aux Séculiers les 
plus débauchez, leur excès étant autorifés par 
ceux mêmes, qui dévoient les corriger; en un 
mot tout étoit perverti dans cette Reli- 
gion. 

Dans le feiziéme fiécle, Saint Charles Borro- 
méc, aiant été choili pour être le Prote&eur 
de cet Ordre, fût touche du déplorable état dans 
lequel il vit qu’il ctoit tombé, & fit deflcin en 
même tems d’y faire revivre l’efprit de la Re- 
ligion, qui y étoit entièrement éteint. Cet Ordre 
étoit compofé de quatre-vingt quatorze Monaf- 
tercs, qui n’avoient qu’environ cent foixante & 
dix Religieux, mais fans aucune marque de leur 
première Régularité, ufant de leurs Bénéfices, 
comme s’ils eullent été des Bénéfices fimples, 
& vivant comme j’ai déjà dit d’une maniéré 
feandakufe , & fe plongeant dans tous les 
pla tirs des gens du monde. Le mal étoit li 
grand qu’il étoit bien difficile d’y mettre la 
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Reforme, & plus périlleux encore de l’entre- 
prendre. Cependant Saint Charles Borromée, 
qui avoit un xele à l’épreuve de toutes les 
contradi&ions, & qu’aucun péril n’étoit capa- 
ble d’intimider entreprit, fécondé de l’autorité 
du Pape Pie Y. de l’y mettre, & pour cela il 
fe fervit d’un Bref du même Pape, qui lui ac- 
cordoit de lever la dixiéme partie du revenu 
de toutes les Prepofitures, pour contribuer à 
l’établifTement , & à l’entretien du Noviciat. Il 
fit convoquer un Chapitre General à Cremone 
en qualité de Delegué Apoflolique, où ils con- 
fentirent à la Reforme. Il leur ôta toute forte 
de propriété en les obligeant de mettre en com- 
mun tous les biens de chaque Monaftere , il 
nomma un Prepofé general , & fit plufieurs au- 
tres Reglemens, qui tendoient tous à renou- 
vel lcr cette Religion , & à la rétablir dans fon 
ancienne fplcndeur. 

Les Prévôts qui fe virent parla privés des 
moiens de fatisfaire à leurs plailirs nepenferent 
plus, qu’à s’oppofer fortement à l’execution de 
ces Ordonnances, & qu’à fc maintenir dans 
l’état qu’on pretendoit leur faire abandonner. 
Mais tous leurs efl'orts aiant été inutiles, il fai-* 
lut qu’ils cedaflent à une autorité , qui étoit 
fuperieure à la leur, difpofés néanmoins de le 
vanger du traitement qu’on leur faifoit, lorf- 
qu’ils en trouveroient l’occalion favorable. Le 
defelpoir leur en fournit une, trois Prévôts de 
cet Ordre, favoir Jerôme Prévôt de l’Eglifede 
Saint Crifiophe de Vcrl'el, Laurent Prévôt de, 
Caravagc, & Clément Prévôt de Saint Barthe- 
lemi de Verone, confpirerent enfemble de faire 
tuer le Cardinal Borromée, & ils communi- 
que- 
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querent encore leur deflein à quelques autres 
du même Ordre , & fe fervirent pour l’execu- 
ter d’un de leurs Religieux Prêtre, nommé 
Jerôme Donat furnommé Farina, qui s’y of- 
frît lui-même pour une fomme d’argent qu’on 
devoit lui donner pour recompcnfe; étant ve- 
nu à Milan où il exécuta fon deteflable deflein 
pendant que le Saint Cardinal étoit à genoux, 
en Méditation devant l'Autel de fa Chapelle 
au milieu de quantité de perfonnes au com- 
mencement de la nuit, Farina tira fur lui un 
coup d’Arquebufe chargée d’une grofl'e baie, de 
de plulieurs carreaux, & s’enfuit fans que per- 
fonne pût le connoître, ni qu’on pût courir 
après lui pour l’arrêter. Ce grand faint en fe- 
roitmort,fi Dieu n’eût fait un miracle en fa fa- 
veur, puifque la baie qui l’avoit frappé au mi- 
lieu des vertebres, & qui devoit le percer n’a- 
voit pas feulement pércé fes habits, & qu’un des 
carreaux étant venu jufqu’à la chair, s’y étoit 
arrêté fans faire aucune blefliire. On fût quel- 
que tems fans pouvoir découvrir les Auteurs, 
d’un fi noir aflaflinat , mais enfin Dieu, qui ne 
vouloit pas qu’un fi grand crime demeurât im- 
puni, permit que quelques-uns des Complices 
de la Confpiration fe vinrent accufer eux- mê- 
me, & découvrirent les autres Complices. On 
atrapa Farina le principal Auteur de l’aflaflinat, 
dans les troupes du Duc de Savoye, où il s’é- 
toit fait foldat. Ils furent tous pris & mis en 
prifon,où ils confeflerent leurs crimes, & d’où 
ils ne fortirent que pour expier par une mort 
publique, & honteufe le crime qu’ils avoient 
commis. 

Une a&ion fi deteflable fit juger, qu’il étoit 

R s im- 
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impofilble de reformer cet Ordre, & le Pape 
refolut de l’abolir , parce qu’il ne fubliftoit 
dans l’Eglife, qu’au mépris de la Religion <5c 
au fcandale des Ames , après avoir pris con- 
feil du Sacré College , il publia la Bulle de 
cette extindion, alignant à chaque Religieux 
une penfion viagère fur les Revenus de cet 
Ordre pour fubiifler honnêtement. Ces reve- 
nus furent enfuite apliqucz aux Séminaires, aux 
Colleges & à d’autres Maifons. 

L’habit de ces Religieux étoit blanc avec un 
Bonnet rond, & blanc fur la tête , les Supérieurs 
portoient un Bonnet quarré. 




Moi- 
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Moines de l'Ordre de Fonte-urault. 
douzième Siècle. 



T 'Ordre de Fonte-vrault a une chofe en foi 

bien lingulicre, & qn’on ne trouve dans 
aucun des Ordres de l’fcglife, (fi on excepte 
celui de Sainte Brigitte,) puifque tome l’au- 
thorité reiide en la personne d’une Abbelle, 
qui a un commandement abfolu fur les Mo- 
nafteres des hommes. Le Bienheureux Ro- 
bert d’Arbrillel en fût le Fondateur l’an 1100. 
Il fit réflexion fur les paroles , que Jefus- 
Chrilt adrelfa à Saint Jean fur la Cioix, lors- 
qu'il lut dit, Fotlà Ÿotre Mefe , & crût qu’en 
firivant l’exemple du Sauveur, il pouvoit éta- 
blir une Communauté, où la Supérieure eût 
le principal gouvernement , & à laquelle les 
Religieux fuflént fournis conformement aux 
Reglemens , b aux Conftitutions qu’il leur 
drelfa. Les Souverains Pontifes ont aprouvé 
cet lnftitut , & n’ont point trouvé que ce fût 
une exception de Droit. Ils ont applaudit 
fans balancer à cet Ordre, & même avec de 
grands éloges. Pafchal II. en 1106. Gelafe II. 
en 11 18. & Calixte II. en 1119. lorfqu’il con- 
facra en perfonne les Eglifes , qui compofoient 
ce grand Monaftere. 

Cette forme de Gouvernement ne doit point 
paroître extraordinaire & n’a rien , qui ne fe 
pratique dans les autres Communautés Re- 
ligieufes. Car par tout ailleurs , ce font des 

Cha- 
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Chapelains , des Dire&eurs & des Confefleurs 
à gage , qui fervent les Monafteres de Filles, 
& font aflujettis aux heures , aux coutumes , 
aux befoins fpirituels des Religieufes pour la 
nourriture & la fubfiltance , ne pouvant l'ortir , 
ni s’éloigner fans l’agrement des fuperieures: 
tout cela paroît de l’Ordre & perfonne ne le 
trouve irrégulier; il eft vrai que c’eft fans Ha- 
bilité & fous la volonté des Evêques, au lieu 
que, ce qui femble plus parfait, les Religieui de 
Fontevrault font tout cela par état,& par con- 
fecration , fous la dépendance immédiate du 
Souverain Pontife, & fous les yeux d’un Vifi- 
teur Àpoftolique,fubftitué en fa place fans que 
cela tourne au mépris des Chefs félon l’expref- 
fion de Sixte IV. dans fa Bulle pour la Refor- 
me de cet Ordre , qui fût faite de fon tems fui- 
vant la Réglé de Saint Benoît. Nous parlerons 
plus particulièrement de cet Ordre dans le 
quatrième Tome, où nous ferons voir les cou- 
tumes, le genre de vie, le nombre des Mo- 
nafteres de cet Ordre & ce qui le regarde parti- 
culièrement. 

Les Religieux de Fonte-vrault font habillés 
de noir & leur habit confifte en une Robe, ur* 
Scapulaire & une Chape ou Manteau. 
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Moines de l'Ordre du Mont-Vierge. 

C Aint Guillaume, Fondateur de cet Ordre 
^ étoit né à Verceil; il n’avoit encore que qua- 
torze ans, qu’il embrafla la Vie Solitaire, 6c 
apres plulïeurs pèlerinages étant venu à Salerne, 
il alla trouver un Ermite, qui demeuroit fur le 
Mont- Vierge & s’étant joint à lui, il y jerta les 
Fondemens de fon Ordre. Il fit bâtir une Eglife 
en l’honneur de la Mere de Dieu & voulut, que 
ce lieu s’apel'ât Mont-Vierge, aulieude Mont- 
Virgilien, qui étoit fon premier nom pareeque 
le fameux Virgile y avoir autrefois fon fejour. 

Fluiieurs perfonnes defabufeés des folles vani- 
tés du monde, & touchées^des bons exemples 
de Saint Guillaume , vinrent le ranger fous fa 
conduite. Il leur fit bâtir de petites Cellules 
femblables à la lienne,& leur aprit à vivre dans 
leur corps, comme s’ils n’en avoient point, & à 
crucifier leur chair avec les delirs, & les con- 
voie les du liécle, afin que l’efprit en fût plus li- 
bre, & plus en état de s’atacher uniquement à 
Dieu. Le genre de vie que ce faint leur pres- 
crivit, étoit ailes femblable à celui des anciens 
Solitaires, & il leur donna la Réglé de Saint 
Benoît avec quelques Conllitutions particuliè- 
res. Cependant la perfeverance ne fût point le 
don de tous ces Religieux, plufieurs s’éhant re- 
lâchez de leur première ferveur, tombèrent dans 
le murmure &fe plaignant qu’on leur avoitim- 
pofé un joug trop rude,& un fardeau trop difficile 
à porter, ils fufeiterent tant de perfecutions à leur 

Saint , 
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Saint Abbé qu’il fût obligé de ccder à leur fu- 
reur, & de quitter la charge qu’il n’avoit ac- 
ceptée qu’avec répugnance. 11 fubftitua en fa 
place un bon Religieux nommé Albert pour les 
gouverner. 

Dieu qui arrive fouvent à fes fins par des 
voyes, qui feinblent quelquefois s’y opofer da- 
vantage, fe fervit de la mauvaife volonté de ces 
Moines pour donner un merveilleux progrès à 
l’Ordre de Mont-Vierge* car Saint Guillaume 
luivi de cinq Religieux, qui furent les compa- 
gnons de la retraite, aiant parcouru les princi- 
pales Villes d’Italie, y établit fon Ordre avec 
un fuccès admirable y fondant plufieurs Mo- 
nalteres tant d’hommes que de Filles. L’efprit 
de fon Infiitut étoit de mener une vie tres-mor- 
tifiée, c’ell pourquoi il interdit à fes Religieux, 
le vin, la viande & toute forte de laitage & or- 
donna que trois jours de la Semcine, ils ne 
mangeroient que des herbes crues avec un peu 
de pain. 

Celcllin III. confirma cet Ordre l’an 1197. & 
lui preferivit de garder la Règle de Saint Benoît. 
Lucius III. mitigea les Conllitutions de Saint 
Guillaume, qui étoient trop feveres, & depuis 
ces Religieux gardent le même genre devicavec 
beaucoup de réputation. Ils font gouvernés par 
un Supérieur General, qui change tous les trois 
ans, & qui a fous lui environ quarante fept 
Monafteres répandus par toute l’Italie. 

L’habit de ces Religieux eft tout blanc, & 
conliile en une Robe, un Scapulaire, un Capu- 
chon & une Coulle Monaltique , qu’ils quittent 7 
lorfqu’ils fortent du Monartere, & mettent en la 
place un Manteau 5 c un Chapeau blanc. 

£r- 
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Ermites Guillemites nommez. Blancs Manteaux. 
douzième Siècle. 

TL ya plufîeurs Ordres dans l’Eglife, qui ont 

pris l’habit blanc , fans que la couleur de 
l’habit leur ait fait donner de nom particulier, 
comme à celui ci dont les Religieux ont été ap- 
pellés blancs Manteaux. On connoît peu le Fon- 
dateur de cet Ordre, quelques-uns elliment que 
Guillaume X. dernier Duc d’Aquitaine, les éta- 
blit, & qu’aiant fait courir le bruit qu’il étoit 
mort en allant à Saint Jacques en Galice, il fc 
retira en Tofcane «St y vécut jufqu’en 1157. 
d’autres attribuent cet étnbliflcment à un autre 
faint perfonnage, qui portoit le nom de Guil- 
laume. Cet Ordre ctoit Eremitique «St fuivoit 
la Réglé de Saint Benoît, connue il paroît par 
les Bulles des Papes innocent IV. Alexandre IV. 
Urbain IV. «St autres. Le premier établifl'ement 
fe fit en Italie , dans un Monaltere nommé 
Stabulum Rh'tdis de prefcntem.ait Malavalle, 
où Guillaume reçût pluiieui- perfonnes, qui fe 
prefenterent pour vivre fous fa conduite.* Il or- 
donna que ceux, qui y léroient reçûs feroient 
le vœu d’obéiliance à un Supérieur, fe condui- 
roient par fes Confeils & n’entreorendroient 
rien fans lui. Dieu bénît les delleins «St fon 
Ordre s’étendit confiderablemcnt en France, 
en Saxe «St en Boheme, tous le nom des Guil- 
lemites. 

Après la mort de Guillaume l’Ordre fût gou- 

Tome II. S verné 
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verné par Albert, Régnault & le Bienheureux 
Jean le bon de Mantouë. On donna le nom 
de blancs Manteaux à ces Religieux, & il eft 
demeuré au Convent qu’on leur donna à Paris 
l’an 1268, & qui eft aujourd’hui pofledé par 
les Peres de la Congrégation de Saint Maur. 

L’habit de ces Religieux étoit blanc, com- 
me remarque Choppin , d’autres veulent que 
la Robe fût noire & le Manteau blanc. Ces 
Monafteres aiant été unis aux Ermites de Saint 
Auguftins, ils font prefentement habillés de 
noir Le P. Bonanni ne leur donne point 
de Capuchon, & les reprefente avec une gran- 
de Barbe. 
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Moines de la Congrégation de Flore. 

T ’Abbé Joachim qui a fait durant fa vie tant 
\ •'“'de bruit cit Fondateur de cet Ordre, il étoit 
de la Calabre dans le Roîaume de Naple,& après 
avoir vilité, étant encore tout jeune, les faints 
lieux de la Paleltine, à fon retour, il fe fit Reli- 
gieux de l’Ordre de Cfteaux dans le Monaftere 
de San Ducino au Diocefe d’Anglone, aujour- - 
d’hui dans la Lucanie, enfuite il fût élu Abbé 
de Curiaco en Calabre. Mais pour vaquer avec 
plus de loifîr à la contemplation, le Pape Lu- 
cius lui permit de quitter cette Abbaye; c’ell 
pourquoi aiant pris avec lui deux Compagnons, 
ils palPerent les Alpes & vinrent dans un De- 
fert apellé Flore, où ils bâtirent un Monaltere 
dédié à Saint Jean Baptifte vers l’an 1190. Ce 
Monaftere devint fameux par le grand nombre 
de perfonnes, qui embrallerent le genre de vie 
qu’on y pratiquoit, & il eft devenu le Chef de 
la Congrégation de Flore, qui fût exempt de 
la Jurifdiction de Citeaux. Il avoit des Confti- 
tutions particulières, differentes de celles deGi- 
teaux. Il fût confirmé par l’autorité Apoftoli- 
que vers l’an 1200. Cette Congrégation a fub- 
fifte près de deux cens ans, mais l’Obfervance 
des Conftitutions de l’Abbé Joachin étant en- 
tièrement abolie, elle a été unie à l’Ordre de 
Citeaux d’où elle étoit fortie. 

Ces Religieux étoient vêtus d’un gros drap 
blanc, qui alloit jufqu’à mi jambes, aiant les 
jambes nues & portant des Sandales comme les 
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Apôtres. Ils portoient pour emblème une bran- 
che de Fleurs avec cette Devife I» flore judiria 
tua cognofcentur. 



Moines de l'Ordre du Val des Choux. 
douzième Siècle. 

L ’Ordre du Val des Choui a pour Chef un 
Prieuré du même nom, dans le Dioccfe de 
Langres entre Dijon & Autun, Villes de Bour- 
gogne. Il fût inftitué par un Saint perfonnage 
nommé Virard, qui fit Profeffion de l’Obfer- 
vance étroite de Citeaux qu’il établit dans fon 
Monaftere. Le nombre de fes Difciples s’étant 
multiplié , ils fe répandirent dans plufieurs 
Monafteres, qui leur furent donnés & formè- 
rent ainfi une nouvelle Congrégation, dont tous 
les Supérieurs n’ont que le titre de Prieurs , de- : 
pendans du Prieur du Val des Choux, qui eft 
le Supérieur General de fon Ordre. Il y a pre- 
fentement peu de Religieux dans chaque Prieu- 
rés, qui ne fuivent plus l’Etroite Obfervance 
de leur première inftitution. Us avoient ancien- 
nement la Réglé, les Conftitutions & la ma- 
nière de faire l’Office de Citeaux, & même leur 
habit n’étoit pas beaucoup different. Innocent 
confirma cet Ordre, qui s’étoit établi du con- 
fentement de l’Evêque Diocefain. Cequidiftin- 
guoit ces Religieux de l’Ordre de Citeaux, étoit 
la maniéré de faire leur méditation , leur leâu- 
re, & leurs Prières, car aulieu que ces exer- 
cices fe faifoient en commun dans l’Ordre de 

Ci- 
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Citeaux, les Religieux du Val des Choux au 
contraire vaquoicnt à ces exercices dans leurs 
Cellules, afin de s’en acquiter avec d’autant pins 
de ferveur qu’il le faifoient plus fecretement, 
n’aiant que Dieu témoin de leurs a&ions. Ces 
Religieux étoient fi dctachez des foins exté- 
rieurs de la vie, qu’ils n’avoient dans leurs 
Monafteres, ni troupeaux, ni bétail, & qu’ils 
ne fortoient point pour travailler aux champs, 
depeur de fe trop dilfiper , & de s’embaralfer 
des affaires du ficelé. Ils ne pouvoient point 
i'ortir de leurs Monafteres à l’exception du 
Prieur, pour vifiter les Monafteres, étant ac- 
compagné de quelques Religieux, & pour les 
affaires de l’Ordre & de fon Monaftere. 

L’habit de ces Religieux eft une Robe blan- 
che, avec un Scapulaire & un Capuchon noir ; 
ils portent la Ceinture fur le Scapulaire , & 
leur habit eft peu different, comme nous avons 
dit, de celui de Citeaux. 
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Moines de la Congrégation de 
Saint Silvefire. 

Treiziéme Siècle. 

T’ ’Ordre de Saint Silvefire a pris le nom 
de fon Fondateur , qui lui preferivit 
la Réglé de Saint Benoît & l’établit l’an 
1234. Il étoit autrefois fournis à l’Ordre de 
Val-ombreufe, mais prefentement il elt gou- 
verne par un Supérieur General, qui cil trien- 
nal. 

Saint Silvefire fe retira à Monte -Fano âgé 
de cinquante ans cherchant à lé rendre incon- 
nu au monde & menant , dans fon Delért, une 
vie fi penitente , qu’il fe contentoit pour fa 
nourriture d’herbes crues, & de l’eau qui cou- 
loit des fontaines. Cependant dans ce l'éjour fi 
trille les bétes ne furent point les feuls compa- 
gnons de fa Solitude: pluficurs perfonnes vou- 
lurent partager avec lui fes mortifications. 11 
crût que la volonté de Dieu fe manifeltant fi 
clairement par le concours de ces heureux pe- 
nitens, il demandoit de lui qu’il les inllruisît, 
& qu’il tachât de les conduire dans le chemin 
de la pcrfcâion. On raporte qu’étant embarafie 
fur la Réglé qu’il devoit fuivre, Dieu lui fit 
connoître par un fonge millerieux, où Saint 
Benoît fe prefenta à lui, que c’étoit la Réglé de 
ce grand Patriarche qu’il lui falloit cmbralfer. 
Ainfi batififant une Maifon fimple & telle que 
la pauvreté, dont il faifoit Profefilon le deman- 
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doit fur le haut de la Montagne de Monte- 
Fano, qui fait une partie du Mont- Apennin, 
dans la Marche d’Ancone , au Dioccfe de 
Camerino, il érigea une nouvelle Congréga- 
tion de Religieux qui portent fon nom. La 
Chapelle qu’il fit conftruire fûr confacrée fous 
l’invocation de Saint Benoît , aiant ajoûté 
quelques Conftitutions à la Réglé de ce Saint 
Patriarche. Saint Silveflre alla en fuite à Rome, 
où il obtint du Pape Innocent IV. la confir- 
mation de fa Réglé & une Maifon dans cet- 
te Capitale de la Chrétienté pour fon nouvel 
Inftitut, qui fubfifte encore aujourd’hui fous 
le nom de Saint Jacques au delà du Tibre. 
Ceci arriva l’an de notre Seigneur 1258. Il 
en établit après cela plulieurs autres en diffe- 
rens endroits d’Italie , qui compofent cette 
Congrégation, dont le plus grand nombre des 
Monafteres font fitués dans la marche d’An- 
cone, dans l’Ombrie & la Tofcane. 

Cet Ordre a été reformé par le Pape Six- 
te V. l’an 15-86. il a produit plufieurs grands 
hommes, qui n’ont pas été moins illuftres par 
leur vertu que par leur fageffe, il y en a mê- 
me qui font au nombre des Bienheureux. 

L’habillement de ces Religieux cft femblable 
à celui de Val-Ombreufe , & ne différé que 
par la couleur, l’habit des Silveftrins étant d’un 
brun tirant fur le bleu. 
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Moines de l'Ordre des Celejlins. 
treiziéme Siècle. 

Q Uoique cet Ordre foit un des derniers, qui 
ait été établi fous la Réglé deSaint Benoît, 
il n’eft pas des moins coniiderables dans l’Egli- 
fe. II a été ainfi nommé du Pape Celeltin 
V. qui en a été le Fondateur. Ce Saint, 
qui s’apelloit Pierre Moron avant fon élévation 
fur la chaire de Saint Pierre, fit ProfelTion de la 
vie Monaltique, dans l’Abbaye de Fiefole de 
l’Ordre de Saint Benoît au Diocèfe de Bene- 
vent. Son Abbé remarquant qu’il avoit un 
grand penchant pour la vie mortifiée & Soli- 
taire, & que Dieu l’apelloit à des pénitences 
plus rigoureufes que celles qui fe pratiquoient 
dans fon Monaftere, lui permit de fe retirer 
dans une des grottes de la Montagne de Mur- 
rhon vers l’an 1239, où il demeura l’efpace de 
cinq ans. Il pafla en 1244. au Mont-Magella 
avec deux Compagnons , qui depuis quelque 
tems Pétoient venu trouver dans fa retraite; 
mais qui l’abandonnèrent en ce lieu , tant ils 
le trouvèrent effroiable, & fa maniéré de vie 
étrange. Son lit étoit un gril de fer, fa che- 
mife un Cilice, fa ceinture une groffe chaîne 
de fer armée de piquans qu’il mettoit fur fa 
chair nuë , & fa nourriture un peu de pain, 
très-noir & très-dur. Il pafloit la nuit en priè- 
res & à fe déchirer le corps par de fanglantes 
Difciplines, Cependant quelque tems après fes 

deux 



% 




-DigitizedbyrG 




î8 6 Hijloire du Clergé 

.deux Compagnons honteux d’avoir fait paraî- 
tre tant de lâcheté retournèrent auprès de lui, 
& furent bien- tôt apres fuivis de plufieurs per- 
sonnes , qui attirés par l’éclat de fes vertus 
fe mirent fous fa conduite, ce qui lui infpira 
le defir d’établir une Communauté. Ainfi ce 
fût alors qu’il jetta les fondemens de fon Or- 
dre, à qui on a depuis donné le nom de Cc- 
leftins. 

Ces bons Religieux bâtirent en ce lieu quel- 

Î ues pauvres Cabanes pour fe loger , & une 
glife qu’ils dedierent au Saint Efprit. Gré- 
goire X. aprouva cet Ordre l’an 1 x 73 . au fé- 
cond Concile de Lion. 11 eft vrai que le 
Concile aporta d’abord de grands obftacles à 
ce delfein, à caufe de la quantité d’Inftitut, 
qui s’élevoient alors dans l’Eglife, & dont on 
calTa même quelques-uns , & entre autre celui 
des Flagellans. Mais Dieu fit connoître par 
les miracles , que Saint Pierre opéra, que cet 
établilfement lui étoit agréable , ce qui fit con- 
fentir tous les Peres , qui compofoient cette 
illuftre , & venerable alfemblée à y donner 
leur confentement & à l’aprouver. Saint Pier- 
re donna à fon Ordre la Réglé de Saint Be- 
noît, avec quelques Conllitutions particuliè- 
res, & cette Congrégation fût apellée de Saint 
Damien, & garda ce nom jufqu’à ce que fon 
Saint Fondateur divint Souverain Pontife. Après 
qu’il eût obtenu la Confirmation de fon Or- 
dre , il partit de Lion à pied & fe rendit heu- 
reufement à fon Defert de Magella , où il 
travailla de plus en plus à faire de bons 
Reglemens pour la conduire de fon Monafte- 
re,&dcs autres Maifons, qui s’aflocioient tous 
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les jours à la fienne, ce qui fût caufe qu’en 
peu de tems, il fe vit Supérieur General de 
trente -fix Monafteres, où il n’y avoit pas 
moins de fix cens Religieux. Déplus les Re- 
ligieux de Fiefole l’élurent Abbé, & il fût 
obligé d’accepter cette charge par le comman- 
dement que lui en fit l’Evêque de Benevent, 
à la priere que les Moines de Fiefole lui en 
avoient faite. Ces Religieux firent tout ce 
que le faint fouhaita , de forte qu’en moins 



d’un an , il eût la confolation d’y établir la 
Difcipline Reguliere en fa première perfec- 
tion’ 



Cet Ordre s’eft rendu fameux en Italie, en 
Alemagne, en Flandres, & en France , où il 
fût introduit par Philippe le Bel l’an 1300. Il 
eft divifé en treize Provinces, & on y compte 
plus de fix -vingt Monafteres. Il y en a en 
France vingt & un qui ne compofoient qu’u- 
ne Province , qui eft gouvernée par un Pro- 
vincial , qui a l’autorité du General. 
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Moines de la Congrégation du Mont-Olivet. 

T A dernicre Congrégation & le dernier Or- 
dre, qui eft forti de celui de Saint Benoît eft: 
l’Ordre du Mont-Olivet, qui a commencé à 
fleurir au commencement du quatorzième Siè- 
cle. Mont-Olivet ou Monte-Ohveto eft une riche 
& famenfe Abbaye d’Italie, qui eft devenue le 
Chef de cet Ordre. Ce fût Bernard Ptolome'e, ou 
Tolomei noble Siennois, qui le fonda l’an 1319. 
étant accompagné d’Ambroife Picolomini&de 
Patrice Patrici. Ils s’y retirèrent & y pratiquè- 
rent de grandes mortifications. La bonne odeur 
de leur vie fe répandit bien-tôt par toute l’Ita- 
lie & plufieurs perfonnes fe joignirent à eur. 
Jean XXI. étant à Avignon & aiant examiné 
leur vie & leur conduite, ordonna à Gui,E- 
vêque d’Arezzo de leur preferire une Réglé, 
& d’aprouver leur Congrégation. Gui aiant eu 
unevilïonen fonge de la Sainte Vierge, habilléé 
de blanc , qui lui recommandoit ce nouvel Or- 
dre, il. donna à ces Religieux la Réglé de Saint 
Benoît, & un habit blanc fous le nom de Con- 
grégation du Mont-Olivet. Grégoire II. l’a con- 
firmée l’an 1371. & elle s’elt depuis établie en 

f lufieurs endroits, où elle a des Monafteres. 

1 y en a un à Rome proche de l’Eglife de 
Sainte Marie la neuve. 

L’habit de ces Religieux eft blanc avec un 
Capuchon froncé, & pliflfé fur les épaules, com- 
me on le voit dans la Figure, que nous en avons 
fait graver après le Perc Bonannî. 

La 
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La Congrégation des Religieux du Corps de 
; Jefus-Chrill , ou du Saint Sacrement fût unie à 

■ celle du Mont* Olivet en iy8z. Les Auteurs 
en placent la naifîance vers le commencement 
du quatorzième Siècle, mais on ne trouve rien 
de celui qui en eft le Fondateur. LeMonalte- 
re de Galdo fitué dans le Diocèfe de Nocere 
en Ombrie, étoit le Chef de cette Congréga- 
tion, d’où Jean, Evêque de Foligny dans la 

même Province, les apella dans fon Evêché & 
les plaça l’an 1373. dans l’Eglife de Sainte Ma- 
irie des champs près Foligny , après en avoir 

■ obtenu la permiffion, & le confentement des 
Chanoines. Mais le Monaltçre de Galdo aiant 
été réduit dans un trille état par le malheur 
des guerres, .& par le peu de Difcipline qu’on 
y obfervoit , lé Pape Boniface IX. trouva à 
proposée transférer le titre de ^Congrégation 
du Corps de Jefus-Chrill à l’Eglife & à la 
Communauté de Sainte Marie 'des Champs. 
Ces Religieux aiant demandé à ce Pontife d’être 
unis à l’Ordre de Citeaux, Boniface leur ac- 
corda leur demande , avec la jouïflance de 
tous les mêmes Privilèges, que fes predecef- 
feurs avoient donné à cet Ordre célébré, à 
condition néanmoins , qu’ils demeureroient 
toûjours dillinguez des Religieux de Citeaux , 
fous le titre de la Congrégation des Freres 
•du Corps de Jefus-Chrill. 

j Nous avons plufieurs Monumens, qui prou- 
vent que la Maifon de Foligni fût apellée le 
Monaltere majeur de la Congrégation des Fre- 
res de l’Office du Corps de Jefus-Chrifl de 
l’Ordre de Citeaux. Le General de l’Ordre de . 
la Congrégation du Corps de Jefus-Chrill , qui 

por- 
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portoît le nom d’Abbc de Sainte Marie des 
Champs s’élifoit tous les trois ans,& fon élec- 
tion ne pouvoit être Canonique à moins qu’el- 
le ne fût confirmée par l’Abbé de Saint Sau- 
veur de Moqtaigu de l’Ordre de Citeaux, du 
Diocèie de Peroufe dans l’ombrie, à qui ledroit 
en appari>.noit. Le fléau de la guerre & diverfes 
autres miferes aiant ruiné l’Abbaye de Saint 
Sauveur, le Pape Boniface IX. unit leMonafte- 
re de Sainte Marie des Champs, à celui deSaint 
Galgan en Tofcane. Cette Abbaye aiant eu le 
même fort que celle de Saint Sauveur, Ugo- 
lin, Prince de Trin Ville des Montfcrrat , ob- 
tint du Pape le Monaftere de Sainte Marie 
des Champs , qui fût déclaré indépendant de 
l’Ordre de Citeaux, fans néanmoins lui ôter 
les Privilèges dont-il jouiïïoit, ce qui fût con- 
firmé par les Souverains Pontifes Martin V. 
l’an 1419. & Eugene III. l’an 1443. La Bulle 
que le Pape Boniface IX. donna en faveur de 
la Congrégation des Religieux blancs du Corps 
de Jefus-Chrift lait mention de douze Mai- 
fons Religieufes qu’ils poflfedoient en differens 
endroits : depuis ils augmentèrent encore & fe 
rendirent confiderables dans l’Italie. 
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ORDRE DES CARMES. 

I fVc ?’n bI - C qUC /Ordre des Carmes, étant for- 
tis d Orient, & prétendant une grande anti- 
quité devroit être placé dans un autre en! 
droit de cet Ouvrage. Mais fans entrer dans 
aucune quelhon , & fans tirer à aucune con- 
séquence, nous commençons Thiftoire de cet 
Ordre par 1 établifTement de la Réglé du Pa 

Jerufalem étoit Latin, & que cet Ordre a paffe 
en Europe, j ai cru qu’il devoir avoir fa place 

parmi les Religieur xr_. place 
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Ordre des Carmes ou de Sainte Marie 
du Mont -Carmel. 

C Omnie il n’y a point d’Ordre dans l’Eglife, 
qui ne fe glorifie d’avoir quelque préroga- 
tive particulière qui le diftingue des autres, ce- 
luides Carmes prétend qu’il n’y en a point, qui 
ne lui doive ceder l’honneur d’étre le plus an- 
cien de tous, puifqu’il regarde le .Prophè- 
te Elie comme fon Patriarche & fon Fonda- 
teur, qui habitoit fur le Mont Carmel y vivant 
d’une maniéré auftere & femblable à celle des 
Saints Anachorètes. Ceux qui foutiennent cet- 
te opinion , difent que ce grand Prophète eût 
fous lui beaucoup de Solitaires, qui fuïant la 
corruption, qui ctoit fi generale parmi les Juifs 
& les Ifraëlites, fe retirèrent au Mont-Carmel, 
où ils s’occupoient à méditer la Loi de Dieu, 
à pratiquer de rigoureufes mortifications, qu’E- 
lifée fon premier Difciple aiant reçû fon dou- 
ble efprit, lorfque Dieu l’enlevoit au Ciel dans 
un chariot de feu, il gouverna ces Solitaires, 
qui par une Succelîion non interrompue fe per- 
pétuèrent pendant plufieurs fiècles fur cette 
Montagne, jufqu’à ce qu’enfin on en ait fait 
un Ordre dans l’Eglife, aprouvé par le Saint 
liège. 

Quelques-uns croient que dès le cinquième 
Siècle, il y eût fur le Mont-Carmel des Re- 
ligieux, qui fuivoient la Règle de Saint Bafile; 

il y a des Carmes qui prétendent, que ces Reli- 
gieux de Saint Bafile étoient de leur Ordre. 

Sans 
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Sans entrer dans ces queftions , qui ne font ap- 

puiées fur aucunes Autorités anciennes, nous 

raporterons feulement ici ce qui paroît de plus 

icertain. 

Dans le douzième Siècle Almeric Légat du 
;Saint Siégé en Orient fous le Pape Alexandre 
III. & Patriarche d’Antioche , aiant ramafle 
■!quelques Pèlerins d’Occident, qui étoient eu 
Sirie & vivoient en divers Hermitages ,expofés 
à la violence & aux Gourfes des Barbares, en 
fit une efpece de Communauté, & les mit fur 
le Mont-Carmel. Ils tirèrent enfuite leur nom 
de ce Mont Sacré, & on les apellaCarmes. Al- 
bert Patriarche de Jerufalem douzième d’entre 
les Latins, qui fût élevé à cette dignité l’an 
1204. elt l’auteur de leur Réglé. Ce fût Brocard 
Supérieur des Ermites du Mont-Carmel , lequel 
avoit fuccedé à Berthold, qui la lui demanda, 
voiant que le nombre des Ermites augmentoit. 
Le Patriarche Albert lui accorda ce qu’il deman- 
doit,& écrivit cette Réglé qu’il adrefla à Brocard 
& aux Ermites , qui vivoient fous fon obéiflance, 
& demeuroient auprès de la Fontaine fur le 
Mont-Carmel. Cette Réglé n’a pû être écrite a- 
vant l’an 1 zoj-. comme dit Lezana & quelques au- 
tres Ecrivains de cet Ordre. Le Pere Papebroek 
Jefuitecroitqu’cllen’aétédonnée que l’an 1209. 

Elle contient feize Articles. Le premier trai- 
te de l’élc&ion d’un Prieur & de l’obéiflance 
qu’on lui doit rendre. Le deuxième parle des 
Cellules des Frcres, qui doivent être feparées 
les unes des autres. Le troilîéme leur défend 
de changer de Cellules fans jjermillion. Le 
quatrième preferit l’endroit, ou doit être fituée 
U Cellule du Prieur. Le cinquième leur or- 

don- 
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donne de demeurer dans leurs Cellules, & d’y 
vaquer jour & nuit à la Priere, & à l’Oraifon, 
s’ils ne font point légitimement occupés. Dans 
le fixiéme il eft traité des Heures Canoniales. 
Par le feptiéme il eft défendu aux Freres d’avoir 
rien en propre. Le huitième ordonne de bâtir 
un Oratoire au milieu des Cellules, où ils doi- 
vent tous s’affembler le matin pour entendre 
la Meffe. Le neuvième parle de la tenue des 
Chapitres locaux, & de la correâion des Frè- 
res. Le dixiéme recommande l’Obfervance du 
jeûne depuis la Fête de l’Exaltation de Sainte 
Croix jufqu’à Pâques, excepté les Dimanches; 
& l’abltinence de la viande, en tout tems,eft 
ordonnée dans le onzième, le douzième les ex- 
horte à fe revêtir des armes fpirituelles , qui 
leur font propofées. Le treiziéme les oblige au 
travail des mains, le quatorzième leur impofe 
un filence étroit depuis Vêpres, jufqu’à Tierce 
du jourfuivant. Le quinziéme exhorte le Prieur 
à être humble; & le leiziéme exhorte aufli les 
Religieux à refpeâer le Prieur. 

Voilà ce que contient en fubftance la Réglé 
primitive des Carmes, qui leur fût donnée par 
le Patriarche Albert. Elle fût premièrement 
approuvée par le Pape Honorius 111 . l’an 1224. 
Mais après que les Carmes eurent pafîé en Eu- 
rope, & qu’ils y eurent fondé des Convents, 
ils trouvèrent quelques Articles, qui avoient 
befoin d’être corrigés &. mitigés. Ilsdeputerent 
à cet effet deux Religieux vers le Pape Innocent 
IV. qui donna Commiflîon à Hugues Cardinal 
de Sainte Sabine, furnommé de Saint Cher, de 
l’Ordre de Saint Dominique, & à Guillaume 
Evêque d’Antrada, Ville de Syrie apellée pre- 

T s Lu- 
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fcntement Tortofe , pour examiner cette Règle 
& faire telles corrections, que bon leur femble- 
roit. Ces Commiflaires jugèrent à propos d’a- 
joûter au premier Article, où il eft parlé de 
l’obéiflance que les Freres doivent au Prieur 
qu’ils garderoient auffi la chafteté & n’auroient 
rien en propre. Comme il n’y étoit point parlé 
des lieux où dévoient être fitués leurs Convens, 
& que comme ils étoienr Ermites, il y en avoit 
qui croioient qu’ils ne pouvoient demeurer que 
dans dés Solitudes : les Commiflaires Apoftoli- 
ques, pour lever tous fcrupules, dirent qu’ils 
pouvoient avoir des Convents dans des Soli« 
rudes & dans les autres lieux , qui leur feroient 
offerts, pourvû que l’Obfervance Reguliere y 
pût être gardée. Le Patriarche Albert avoit dé- 
fendu pour toûjours l’ufage de la viande, ex- 
cepté dans le tems de maladie & d’extrême 
débilité : les Commiflaires ôtèrent les mots de 
toûjours <5c d’extrême; & afin que les Carmes 
ne fuflent point à charge à leur hôtes , ils or- 
donnèrent que dans les voiages ils pourroient 
manger des herbages cuits avec la viande, & 
même manger de la viande étant fur Mei\ Ils 
preferivirent le filence feulement depuis Com- 
piles jufqu’à Prime du jour fuivant., Ils leur 
permirent auffi de manger dans un Refc&oire 
commun, aulieu qu’auparavant ils dévoient 
manger chacun feparement dans leurs Cellu- 
les. Ils firent encore quelques Reglemens tou- 
chant l’Office divin, & leur accordèrent d’a- 
voir des ânes , & des mulets , & de nourrir des 
Animaux pour leur ufages. Cette Réglé, avec 
ces corrélions & mitigations, fût approuvée 
par Innocent IV. l’an U47. & confirmée dans 

la 
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la fuite par plufieurs Papes. Elle fût encore 
mitigée par Eugene IV. & Pie II. qui y firent 
suffi des changcmens. Ceux qui l’obfervent 
ainfi mitigée font apellés Conventuels, & ceux 
qui ftfivent la Réglé avec les changemens & 
les mitigations, qui y ont été faites par lesCom- 
miflfaires d’innocent IV. font apellés Obfer- 
vants. Les Carmes & les Carmélites De- 
chaufTés l’obfervent aulfi , & elle eft regardée 
dans l’Ordre, comme la première & la primi- 
tive. 

La Paix que l’Empereur Frideric II. fit avec 
les Saralins en 1229. fi defavantageufe à la 
Chrétienté, & fi favorable à ces infidèles, fût 
caufe que les Carmes abandonnèrent la Terre 
Sainte. Alain cinquième General de cet Ordre 
& Breton de naiffance,voiant que les Religieux 
enduroient beaucoup de perfecutions , prit re- 
folution de fonder des Convents en Europe, & 
de quitter la Syrie. Il convoqua un Chapitre 
General à ce fujet,où les Religieux fe trouvè- 
rent de fentimens contraires; car les uns ai- 
moient mieux fouffrir la perfecution que d’a- 
bandonner la Syrie; les autres au contraire à 
l’imitation du Prophète Elie, leur Proteâeur 
& leur Patron , qui fe voiant perfecuté par Je- 
ïabel , quitta fa demeure ordinaire pour s’en- 
fuir fur la Montagne d’Oreb,& conformement 
à ce que dit Jefus-Chrift dans l’Evangile, qu’il 
faut quitter la Ville où l’on fera perfecuté 
pour fuir dans une autre, voulurent venir en 
Europe. Sur ces fentimens differens le Gene- 
ral Alain, ne fachant qu’elle refolution pren- 
dre, les Hiftoriens de cet Ordre difent,que la 
Sainte Vierge s’aparut à lui, & lui ordonna de 
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fonder des Monafteres hors de la Terre Sainte, 
Il envoia premièrement des Religieux en Chy- 
pre, qui y abordèrent l’an 12.38. & ils y fondè- 
rent un Monaftere dans la forêt de Fortanie. 
Des Siciliens étant fortis en même tems du 
Mont-Carmel allèrent dans leur Païs, où ils 
bâtirent un autre Monaftere dans l’un des 
Fauxbourg de Meffine. Des Anglois fortirent 
aufiï de la Syrie l’an 1240. pour en fonder d’au- 
tre* en Angleterre. Ils commencèrent par la 
forêt d’Alvcnic & d’Ailesford. Une autre Mif- 
fion fe fît par des Religieux Provençaux, qui 
arrivèrent l’an 1244 aux Aigualates à une lieue 
de Marfeille, & fondèrent un Monaftere dans 
ce Defert : ainfi le nombre de leurs Convents 
s’augmentant, ils tinrent leur premier Chapitre 
General en Europe l’an 1245-. Ce fût dans le 
Convent d’Ailesford en Angleterre , où ils s’af- 
femblerent, & le B. Simon Stok y fût élu pour 
Succefleur d’Alain. 

Sous fon Generalat , cet Ordre s’étendit 
beaucoup en Europe. Car voiant l’accueil fa- 
vorable que l’on faifoit aux Carmes, il en en- 
voya deux à Lion où le Pape Innocent IV. étoit, 
pour obtenir de fa Sainteté des Lettres de re- 
commandation à tous les Princes Chrétiens; 
& à la faveur d’un Bref que le Pape leur accor- 
da, les Religieux , qui étoient en Chipre , y fon- 
dèrent plulieurs Monafteres. Ceux de Sicile 
s’étendirent dans ce Roiaume, dans laPouille, 
& dans plulieurs Provinces d’Italie. Ceux de 
Provence fe multiplièrent dans la Province 
Narbonnoife, & l’Aquitaine, & ceux d’Angle- 
terre en Ecofle& en Irlande; & l’an 12^4. Saint 
Louïs Roi de France, aiant amené du Mont- 

Car- 
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Carmel de fes Sujets en France, il leur donna 
l’an i2f9- un Convent à Faris d’où font fortis 
ceux de France & d’Alemagne. 

Cet Ordre a pris un fi grand accroiflement 
dans la fuite, qu’il eft prefentement compoféde 
trente-huit Provinces outre la Congrégation de 
Mantouc, qui a cinquante quatre Convents < 5 c 
un Vicaire General, & les Congrégations des 
Carmes Dechauiïes d’Efpagne & d’Italie , qui 
ont des Generaux particuliers. Cet Ordre eft 
gouverné par un General, qui eft élu tous les 
iix ans, & qui fait d’ordinaire fa refidence à 
Rome dans le Convent de Sainte Marie au delà 
du Tibre, appellé communément de la Tranf- 
pontine,quilui eft immédiatement fournis, aulïï 
bien que celui de Saint Martin des Monts 
dans la même Ville, celui de Paris à la Place 
Maubert, & celui du Mont-Olivet proche de 
Gennes, qui ne relevent d’aucune des trente- 
huit Provinces. 

Le Schifme, qui divifa I’Eglife au quatorziè- 
me Siècle, divifa cet Ordre. Il fe trouva en mê- 
me tems deux Generaux élus par deux partis 
differens,qui n’étoient pas les plus dignes, mais 
qui foutenoientavec plus de chaleur nnterét de 
celui qu’ils reconnoifloient pour Pape. Chacun 
de ces Generaux donnoit beaucoup de difpenfe 
à ces Religieux touchant les aufterités comman- 
dées par la Réglé, & n’ofoit les punir ni les 
chitier, de peur qu’ils ne fe jettaflent dans le 
parti, qui lui étoit contraire: ce qui fit que le 
defordre étoit fi grand qu’on ne reconnoiflbit 
les Carmes que par l’habit, & non pas par la 
pratique de leur Règle qu’ils n’obfervoient en 
aucune maniéré, 

Cela 
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Cela dura jufqu’en l’an 1430. qu’au Chapitre 
General tenu cette année, l’on traita du moien de 
rétablir l’Ordre dans fa première perfc&ion; 
& on jugea que pour le teins prefent, il nefal- 
loit pas palier de l’extremitc du defordre à l*Ob- 
fervance primitive. Il fût donc refolu qu’on 
demanderoit au Pape quelque difpenfe de la 
Réglé touchant le jeune , l’abflinence de la 
viande, & la demeure continuelle dans les Cel- 
lules. Ce fût EugenelV. qui l’an 1431. mitigea 
cette Réglé ;& qui fans parler du jeune, permit 
aux Religieux de cet Ordre de manger de la 
viande trois fois la Semeine, de fe promener 
dans leurs Cloîtres, & dans les autres lieux de 
leur Clôture, aux heures convenables, aufquel- 
les ils ne feroient pas occupés aux exercices 
de Communauté oud’obéiirance. Mais comme 
le Pape n’avoit rien décidé touchant le jeune, 
pluficurs Supérieurs le faifoient obferver aux 
jours même,aufquels on mangeoient delavian- 
de, ce que d’autres Generaux ne faifoient pas ; 
c’eft pourquoi le Pape Pie II. permit en 14^9. aux 
Generaux d’en ufer à cet égard félon qu’ils le 
jugeroient à propos, aiant égard à la qualité des 
perfonnes , des lieux & des tems. 

L’ancien habit des Carmes étoit barré, on en 
trouve differentes figures dans plufieurs Con- 
vents de cet Ordre, qui font très - anciennes , 
les unes reprefentcut cet habit barré du haut en 
bas, d’autres ont les barres couchées ou en face. 
Dans les unes les barres font blanches & noires, 
&dans d’autres blanches & tannées. Le nombre 
des barres n’eft pas auffi par tout le même, car 
quelques figures n’ont que cinq barres, d’autres 
fept, & d’autres un plus grand nombre. 

Dans 
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Dans un Tableau du Couvent de la Place 
Maubert à Paris , les Chapes des Carmes qui y 
font reprefentés , font barrées en Pal & non pas 
en fafce,& les barres font blanches & tannéesj 
Des Barres font blanches, & noires dans le c 
peintures qui fe voient dans les Convents d t 
Louvain & de Cologne. Cette diverlité fai 
voir que les Carmes ne portoient pas par tout un 
habit uniforme , ou qu’il étoit indiffèrent de 
porter les barres en Pal ou en fafce, ou enfin 
qu’on ne fait rien de certain de la véritable for- 
me de cet habit. Plufieurs Auteurs favans croient 
que le véritable habit étoit celui qui avo : t les 
barres du haut en bas, blanches & noires, & de 
fept pièces. 

Quoiqu’il en foit, quelques années apres leur 
paflâge , ils refolurent de quitter ces barres. 
Pierre Millaud François & neuvième General 
de cet Ordre, demanda à cet effet permiffion à 
Honorius IV. de prendre des Chapes blanches 
aulieu des barrées. Le Pape accorda leur de- 
mande à la Pollicitation du Cardinal Gervais 
Giancolet de Clinchamp, par Bref de l’an 128$". 
qui ne fût exécuté qu’au Chapitre General, qui 
fe tinta Montpellier l’an 1287. Ce qui fût con- 
firmé par Boniface VIII. l’an 1294. Ce ne fût 
auffi que l’an 1287. qu’ils commencèrent à por- 
ter le Scapulaire, qu’ils prétendent avoir été 
montré quelques années auparavant par la 
Sainte Vierge au B. Simon Stok , ce qui a 
donné lieu à la Confrairie du Scapulaire. 

Nous ne raporterons point toutes les perfon- 
nes illuftres de cet Ordre tant par leur fainreté 
que par leurs dignités & leurs écrits : car ils 
font en trop grand nombre; on peut confulter 

Jean 
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Jean le Gros, François de Sainte Ange, Jerô- 
Tonftat & Emmanuel Roman, qui ont donné 
des Volumes entiers des perfonnes illuftres de 
cet Ordre. Le Pere Dominique de Jefus en a 
donné auflî un autre des perfonnes, qui en 
font fortis pour remplir les premières dignités 
de l’Eglifc, ils portent pour armes Chapé d’ar- 
gent & de couleur tannée, l’écu timbré d’une 
Couronne Ducale. 



Religieux Carmes Reformés par le Bien- 
heureux Jean Soreth. 



T E Bienheureux Jean Soreth eft le premier, 
■'“'qui ait entrepris de reformer l’Ordre des 
Carmes, qui étoit tombé dans un grand relâ- 
chement pendant le quatorzième Siècle. 14 na- 
quit en Normandie vers l’an 14 x 0 . Ses Parens 
eurent grand foin de l’élever dans la crainte de 
Dieu. Après avoir fait fes humanités il fût 
infpiré de prendre l’habit des Carmes dans 
leurConventdeCaën en Normandie, où après 
fa réception, il fit voir par fes exercices de 
vertu , & de pieté que Dieu l’avoit apellé à 
cet Ordre pour fa gloire, & pour la Reforme 
de cet Ordre. 

Il fût envoié par fes Supérieurs au Convent 
de Paris pour y aprendre les faintes Lettres & 
la Théologie. Il fe rendit fi habile en I’uh & 
en l’autre qu’il mérita le Bonnet de Doûeur 
dans l’Univerfité de Paris, & fon mérité le fit 
élever en peu de tenu aux diguités de fon Or- 
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dre. En 1440. il fe trouva au Chapitre Gene- 
ral d’Aft en qualité de Definiteur & de Pro- 
vincial de la Province de France; après plu- 
fieurs autres emplois confiderables , il fût élu 
General de tout l’Ordre dans le Chapitre 
General tenu à Avignon l’an 145*1. 

Ce nouveau General aiant fenti au dedans de 
foi que Dieu l’apelloit à la Reforme de fon Or- 
dre, refolut d’y travailler & d’emploier toutes 
fortes de moiens, pour mettre la Régularité en 
vigueur, & rétablir fon Ordre en la première 
fplendeur. 11 commença le premier & quoiqu’il 
eût toûjours vécu dans une grande perfedion, 
il y travailla néanmoins comme un fimple No- 
vice, & s’atacha fur toute chofe à la vertu d’hu- 
milité, comme labafe & le fondement de toutes 
les autres. 

Les Religieux du Chœur étoient alors 
vêtus de noir, & les Frères Laïcs de couleur 
minime ou tannée. Il quitta le noir & fe revê- 
tis de couleur minime; tant à caufe que c’étoit 
l’ancienne couleur de l’Ordre qu’il rétablit dans 
fes Conflitutions, qu’à caufe que ceux, qui 
étoient les moins eltimés de fon Ordre en 
étoient revêtus. On reconnoifloit toûjours fes 
habits en ce qu’ils étoient les plus vils & les plus 
rapiécés. Son entretien ordinaire étoit avec les 
plus fimples,& les plus jeunes du Convent. Il 
prenoitplaifir d’aller avec eux, pour les inftruire, 
pour leur aprendre à mortifier leurs pallions , à 
combatre les vices, à acquérir les vertus, & à 
mener une vie conforme à la Réglé, & aux an- 
ciens Statuts de l’Ordre. 

Avec cet efprit , une grande douceur & beau- 
coup d’affabilité , il entreprit la Reforme de fon 

.Tome //. V Or* 
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Ordre qu’il vifita prefque dans toutes les Pro- 
vinces de l’Europe. 11 fût même obligé contre 
fon naturel, qui étoit d’emploier ordinairement 
les voies de douceur, d’ufer d’une extrême ri- 
gueur envers quelques Convents, qui ne vou- 
loient point embraller la Reforme; ce qui arri- 
va principalement à l’égard de celui de Co- 
logne, ou les Religieux au retour d’une Pro- 
ceilion fermèrent la porte fur lui ; de forte qu’il 
demeura avec ceux de fa fuite hors du Convent, 
ce qui l’obligea de les excommunier, & de mettre 
le Convent en interdit, &-il ne leva fes cenfu- 
res qu’à condition qu’ils fouffriroient la vifite 
qu’il fit avec beaucoup de douceur. Mais Dieu 
prit vengeance de cet excès , une maladie con- 
tagieufe emporta en peu de tems la plus grande 
partie des rebelles & retint les autres dans la 
foumiffion, ce qui arriva l’an 146t. Par ce 
mélange de douceur & de feverité, il réforma 
un grand nombre de Convents aufquels, il 
preferivit de faintes loix, qui furent obfervées 
avec beaucoup d’exaâitude. 

Ce fût en 1462. que ce General tenant fon 
Chapitre à Bruxelles , on examina & aprouva 
les Conftitutions qu’il avoit faites pour la Re- 
forme, & animé du zele de cette Reforme, il 
alla trouver le Pape Paul II. duquel il obtint 
une Bulle en 1466. qui confirmoit ce qui avoit 
été ordonné dans les Chapitres Generaux tou- 
chant l’éleêtion des Prieurs des Convents re- 
formés. Enfin étant venu en France pour ache- 
ver la Reforme de tous les Convents, qui y 
étoient établis, étant à Nantes avec le Provin- 
cial de Touraine, & un autre Pere qu’il avoit 
delfein d’y laiffer pour Prieur, afin de maintenir 
* la 
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la Reforme qu’il y vouloit introduire , on 
leur donna à manger des mûres empoifonnées. 
Si-tôt qu’ils en eurent mangé , il y en eût un 
qui tomba mort Subitement, les deux autres, 
quoique malades à l’extrcmité , fortirent de 
ce Convent & vinrent avec beaucoup de peine 
à celui dangers , où par la force des remè- 
des, il y en eût un qui échapa, l’autre qui étoit 
le P. Soreth mourut : Il fit une confelîion ge- 
nerale de toute fa vie, reçût le faint viatique, 
& l’extrême- Ondion avec une pieté exemplaire, 
& pardonna à ceux qui avoient été caufe de la 
mort. Il s’elt fait plufîeurs Miracles à fon Tom- 
beau , & les Carmes lui donnent le titre de 
Bienheureux. Dans le Chapitre tenu à Alt en 
Piedmont en 1471. on confirma les Conlti- 
tutions qu’il avoit faites , & il fût ordonné 
que toutes les Provinces en auroient un exem- 
plaire. 

L’habit des Religieux de cette Reforme efh 
celui, oui fût accordé à l’Ordre , lorfqu’ils quit- 
terent*l’habit barré qu’ils portoient ancienne- 
ment. Il conliftoit en une Robe , un Scapulaire 
& un Capuchon de couleur tannée , & un 
Manteau blanc. 
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Religieux Carmes Reformés de la Congré- 
gation de Manfouc. 

T)Lufieurs Ecrivains de l’Ordre des Carmes 
donnent la qualité de Fondateur de la Con- 
grégation de Mantouc au Pere Thomas Co- 
nede, François de Nation, natif de Rennes 
en Bretagne , & fameux Prédicateur de fon 
tems, qui parut en Flandres & en Artois l’an 
1428. Il étoit ordinairement fuivi par un fi 
grand nombre d’Auditeurs , que prêchant à 
Cambray, à Arras, à Tournay, & dans d’au- 
tres Villes de Flandre & d’Artois, il s’eft trou- 
vé jufqu’à feize mille, & vingt-mille perfon- 
ncs à fes Sermons, & on le fufpendoit au mi- 
lieu de l’Eglife avec une corde, afin qu’il pût 
être entendu de tout le monde. 

11 fit le voiage de Lion monté fur un âne, 
fuivi par plufieurs Religieux , & quelques per- 
sonnes du menu Peuple, attirés plûtôt par jfà 
vie auftere,& penitente que par fa dodrine,qui 
ielon quelques auteurs n’étoit point Orthodoxe. 
Etant arrivé à Lion, il y prêcha avec tant de 
fruit, que plufieurs Dames de qualité renon- 
çant au luxe, & à la vanité lui apportèrent en 
pleine alfemblée leurs ornemens, & leurs bijoux 
qu’il fit brûler fur un échafaut drefifé exprès. 
Les jeunes gens abandonnoient le jeu ; les 
yvrognes fuioient les Cabarets, & il s’acquit 
une telle réputation, & une telle eftime parmi 
le Peuple , que plufieurs s’eftimoient heureux 
de pouvoir conduire fon âne par le licou, ou 

d’ea 
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d’en arracher quelque poil qu’ils confervoient 

pretieufement. 

Il partit de cette Ville l’an 1431. pour aller à 
Rome dans le deflein, à ce qu’il difoit, de re- - 
former le Pape & les Cardinaux. En effet y 
étant arrivé il prêcha avec emportement contre 
les mœurs de cette Cour , & avança même 
quelques erreurs , ou du moins quelques vé- 
rités trop libres. Le Pape Eugcne IV. le fit 
mettre en prifon , & donna Ordre au Cardi- 
nal de Rouen, pour lors Protedeur de l’Or- 
dre des Carmes , & au Cardinal de Navarre 
de lui faire fon procès. On le condamna à 
être brûlé, & il fut exécuté publiquement à 
Rome l’an 1433. 

Avant que d'aller à Rome, il introduit une 
Reforme particulière dans un Convent de fon 
Ordre, fitué dans un lieu apellé Gironne,dans 
les Montagnes des Alpes au Diocèfe de Sion. 
Il fût en cela aidé par les Religieux qu’il avoit 
avec lui. Il en laiffa quelques-uns dans ce Mo* 
naffere pour y maintenir cette Reforme ; & 
en paflant par le Convent de Forêt en Tofca- 
11e, il fit la même chofe. Celui de Mantouc 
embrafla la même reforme, & s’unit d’abord à 
celui de Gironne : c’eft ce qui commença la 
Congrégation de Mantoue, qui prit le nom 
du Convent qui étoit le plus celebere des 
deux. 

Les Hiftoriens de l’Ordre des Carmes jufti- 
fient le P. Thomas Cone&e, & plufieurs ont 
entrepris fa defenfe. Lezana prétend prouver 
l’innocence, & la fainteté de ce Religieux par 
des vers à fa louange inférés par Baleus^ dans 
|bn Catalogué des llifforiens delà Grande- Bre- 

. tagne , 
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tagne, ou meme ce Religieux elt qualifié de 
Martyr. Le témoignage de Baptifte Spagnoli 
furnommé le Mantoüan , qui a été l’un des 
Ornemens de l’Ordre des Carmes par la fain- 
teté de fa vie& par fes écrits, & qui a même été 
plufieurs fois Vicaire General de la Congré- 
gation de Mantouë,& General de tout l’Ordre, 
eft d’une plus grande autorité. Il dit que ce qui 
procura la mort à Conede, fût l’envie que l’on 
conçût contre lui à caufe qu’il reprenoit les vi- 
ces avec trop de liberté, & trop dezelc. Il 
compare même les Aimes aufquelles ce Reli- 
gieux fût condamné à celles, qui procurèrent 
le Martyr à Saint Laurent. Mais nous entre- 
rons dans le fentiment de Lezana, qui pour le 
refpec qu’on doit avoir pour le Saint Siège, fc 
pour fes Minifires laill'e cela au jugement de 
Dieu, qui fcul peut connoître des chofes fecrc- 
tes, & qui font cachées aux hommes. 

Les premiers Supérieurs de cette Congréga- 
tion furent prefque tous François ; car dans 
le premier Chapitre , qui fe tint au mois 
d’Août l’an 1425-. on élut pour premier Supé- 
rieur, fous le titre de Prefident, le P. François 
Thomas, qui eût aufii pour SuccelTeurs d’au- 
tres François, comme le P. Guigue, l’an 1427. 
Le P. Jean de Vienne l’an 1433. & le P.Efiien- 
ne de Touloufe fût élu premier Vicaire Gene- 
ral la même année. Cela fuppofé il e(t à croire 
que cette Reforme n’a commencé que vers l’an 
I424. OU I42f. 

Quoiqu’il en foit, les Convents de Mantouë, 
de Girone & de Forêts,s’étant unis & aiant été 
gouvernez par un Supérieur que l’on apelloit 
Prefident General, il y eût plufieurs Religicuxj 

V 4 qut 




3 il Hifiotre du Clergé 

qui s’oppoferent à leur Reforme, ce qui obligea 
ceux de ces trois Convents d’avoir recours au 
Pape Eugene IV. pour aprouver cette Reforme 
& leur procurer les moiens de la maintenir. 
C’eft pourquoi le Pape informé de la vie exem- 
plaire qu’ils menoient , & du deffein qu’ils 
avoient formé de perfeverer dans cette étroite 
Obfervance qu’ils avoient embralfée,les exempta 
de l’obéiffance des Provinciaux , & les fournit 
feulement à celle du General de tout l’Ordre, 
leur accordant d’élire un Vicaire General pour 
les gouverner. Il leur donna aufîi d’autres Pri- 
vilèges, qui font énoncés dans la Bulle de ce 
Pape de l’an 1433. Ainfi ces tro ' s Convents, 
s’étant alfemblés a Girone, élurent pour premier 
Vicaire General le P. Ellienne de Touloufe. 
Le General n’aiant point voulu confirmer 
cette éledion, -ils retournèrent encore vers le 
Pape, qui leur accorda une autre Bulle par la- 
quelle il confirma le nouveau Vicaire General, 
& ordonna que tant que les Religieux de cette 
Congrégation vivroient dans une exaâe Obfer- 
vance, le Vicaire General, qui feroit élu par les 
deux tiers du Chapitre, feroit cenfé être confir- 
mé ; fans qu’il fût befoin de recourir au Gene- 
ral pour en avoir la Confirmation. Avant que 
d’avoir obtenu du Pape cette permiffion d’élire 
un Vicaire General , ils avoient déjà tenu fept 
Chapitres & le Supérieur, qui avoit gouverné 
la Congrégation n’avoit eu que le titre de Pre- 
iident, comme nous avons dit. 

Cette Congrégation eft célébré en Italie, & 
comprend environ cinquante Convents. Elle 
fait un Corps feparé de l’Ordre des Carmes, & 
dans les Ceremonies, & les Proccûîons publi- 
ques 
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ques les Religieux de cette Congrégation mar- 
chent fous leur Croix particulière, & non pas 
fous celle des autres Carmes. Sixte IV. aiant 
fait pourfuivre le bâtiment de l’Eglife de Notre- 
Dame de Laurete, où la Maifon de la Sainte 
Vierge a été tranfportée miracuieufement de 
Nazareth par les Anges, le Cardinal de la Rouë- 
re Neveu de ce Pape,& premier Protedeur de 
cette Maifon, en confia le loin aux Religieux 
de cette Congrégation, qui y ont demeuré quel- 
que tems ; & le même Cardinal aïant quitté fon 
titre i de Sainte Balbine pour prendre celui de 
Saint Chryfogone, voulut que cette Eglife fût 
auflideflerviepar les mêmes Religieux, aufquels, 
il fonda pour ce fujet un Convent dans Rome 
à côté de cette Eglife. 

Entre les perfonnes illuftres de cette Congré- 
gation, dont Jean- Marie Penfa a donné les Vies, 
Jean-BaptifteSpagnoli furnommé leMantoüan, 
dont nous avons parlé, tient le premier rang. 
Il fût fix fois Vicaire General de cette Congre- 

Î ation, & General de tout l’Ordre des Carmes. 
1 témoigna beaucoup de zele à maintenir cette 
Reforme, & les anciennes pratiques de l’Ordre. 
Il s’oppola fortement au Pere Marc de Monte- 
Catino Procureur Général de l’Ordre, qui vou- 
lut obliger les Religieux de la Congrégation de 
Mantouëde quiter la couleur tannée pour pren- 
dre le noir. 11 avoit même pour cet effet obte- 
nu une Bulle de Sixte IV. fous pretexte de met- 
tre l’uniformité dans l’Ordre; mais le Pere 
Baptifte s’oppofa à l’éxecution de ce Bref, & 
le Pape donna des Commillaires pour écouter 
les parties, & examiner leurs raifons. Ce furent 
les Cardinaux Carafl'a & Cibo, qui après les 
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avoir entendues , jugèrent en faveur delà Con- 
grégation de Mantouë, permettant aux Reli- 
gieux de cette Congrégation de fe fervirde leur 
couleur tannée, ce qui fût confirmé par un Bref 
du Pape au mois de Juin 1484. 

Aiant été élu General de tout l’Ordre en 
15-13. dans le Chapitre General , qui fe tint à 
Rome, on le fuplia,pour garder l’uniformité dans 
l’Ordre , de quitter avec fa Congrégation la cou- 
leur tannée pour prendre le noir, qui étoit la 
couleur pour lors en ufage dans l’Ordre des 
Carmes , ce qui étoit un abus. Mais bien loin 
que ce General y confentît, il tacha de mainte- 
nir & d’augmenter la Reforme, qui étoit en fa 
Congrégation, & en quelques autres Convents: 
il travailla par exemple, & par paroles à la 
mettre dans tous les Convents de l’Ordre; mais 
comme il vit que fon detfein ne pouvoit pas 
reulîir, il refolut de quiter fa charge & de re- 
noncer au Generalat, afin de vivre en repos & 
de fe difpofer à la mort : ce qu’il fit l’an iyi f. 
& dans le tems qu’il compofoit les vies des prin- 
cipaux Saints de chaque mois, il fortit de ce 
inonde pour aller en leur compagnie le 2 Mars 
ij-ié. étant âgé de foixante & huit ans. Son 
Corps s’eft confervé jufqu’à prefent fans aucu- 
ne corruption, & 011 le voit dans le Convent 
de Mantouë. En 1730. le Prince aiant fait ériger 
un Arc deTriomphe dans la plus belle Placede 
la Ville il y fit pofer les Statues de Virgile & 
du P. Baptifte Mantoüan. 

Les Religieux de cette Congrégation font 
habillés à peu près comme les autres Carmes. 
Ce qui les diftingue ; c’elt qu’ils portent un 
Chapeau blanc avec une coefie de treillis noir 
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en dedans, qui couvre aufii les bords en def- 
fous, c’eft pourquoi ils ont été appellés les 
Religieux delCapelBianco. Ils portent pour armes 
Chape d’argent & de couleur tannée, & fur le tout 
une palme & un lis tigé de Sinople paflés en fau- 
toir, l’écu timbré d’une Couronne Ducale & 
furmonté de cinq étoiles. Ils ont quelques Con- 
vents , qui font encore plus reformés que les 
autres, comme ceux de Caftellino proche de 
Florence, de Piltoye, & de Forêts. Les Religieux 
de cette Congrégation mangent de la viande, 
trois ou quatre fois la Semeine par Privilège de 
Pie II. Mais hors le Convent, ils ne peuvent 
manger que des herbes , ou autres choie cuire 
avec la viande. Ils jeûnent quatre fois la Se- 
meine, depuis la Fête de l’Exaltation de Sainte 
Croix jufqu’à Pâques pendant tout l’Avent,& 
encore les veilles des fêtes de la Sainte Vierge, 
des Apôtres, le jour de Saint Marc & les trois 
jours des Rogations ; comme aufil tous les Ven- 
dredis de l’année. Le Silence eft obfervé au 
Chœur, au Refedoire, au Dortoir, au Cloître 
& dans les Cellules. Les Clercs ne peuvent avoir 
des habits neufs jufqu’à ce qu’ils foient Prêtres 
ou du moins qu’ils n’aient quatre ans de Reli- 
gion, aufTi-bien que les Freres Laïcs, ils tien- 
nent leur Chapitre General tous les deux ans 
conformement à un Bref de Clement VIII. Leur 
Réglé & leurs Conftitutions furent imprimées 
£ Boulogne en 1602. 



Hiftoirt du Cierge* 



316 



Religieux Carmes de l'étroite Obfervance > 
(y autres Reformes de cet Ordre. 

N Ous avons vû dans les Articles prece- 
dens comme les Peres Jean Soreth , & 
Baptifte Mantoüan, étant Generaux de l’Ordre 
des Carmes , avoient tâché d’établir la Refot- 
me dans tous les Convents de l’Ordre. Ils 
s’étoient contentés, auffi-bien que les autres 
Generaux qui avoient précédé Baptifte Man- 
toüan, de faire obferver exa&ement la Réglé 
du bienheureux Albert, avec les mitigations du 
Pape Eugene IV. 11 y eût néanmoins , fous 
le Generalat du même Mantoüan, un Reli- 
gieux plus fervent, nommé Ugolin , qui en- 
treprit de rétablir la Réglé avec les Déclara- 
tions d’innocent IV. laquelle, quoique corri- 
gée par ce Pape, comme nous avons dit, paffe 
pour la première & primitive. Mais fes bon- 
nes intentions n’aiant pas réufli , fon grand 
deflein fût réduit à la feule fondation d’un. 
Convent auprès de Genncs , auquel il donna 
le nom de Mont-Olivet , qui ne dépend que 
du General & qui quoiqu’unique , prit néan- 
moins le titre de Congrégation fous le Pon- 
tificat de Leon X. 

Comme le P. Baptifte Mantoüan étoit mem- 
bre de la Congrégation de Mantouë, qui étoit 
reformée & qu’il ne fouhaittoit pas mieux que 
de voir une Reforme generale dans tout l’Or- 
dre; il donna volontiers les mains, étant en- 
core General, à l’établiflèment en France d’u- 
ne 
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ne Congrégation de Reformés, fous le nom 
de Congrégation d’Alby, qui étoit gouvernée 
par un Vicaire General, qu’on élifoit dans le 
Chapitre General de cette Congrégation; c’eft 
pourquoi elle faifoit un Corps feparé de l’Or- 
dre; mais elle ne fubfifta pas long-tems & elle 
fût réunie à l’Ordre par le Pape Grégoire XIII. 
l’an iybo. 

Le Pere Pierre Bouhourt fût plus heureux, 
dans la Reforme qu’il entreprit auffi en Fran- 
ce au commencement du dernier fiécle vers 
l’an 1604. dans le Convent de Rennes en Bre- 
tagne; car elle fubfifte encore, s’étant étendue, 
non feulement dans plufieurs Provinces du 
Roiàume, mais même en Allemagne, en Flan- 
dres & en Italie. Quoique ce foit le Pere Bou- 
hourt, qui en ait jetté les fondemcns,elle doit 
néanmoins fa gloire & fon accroilfement au Pe- 
re Matthieu Thibaut, qui lui a donné toute fa 
perfe&ion. Ce Pere voiant d’abord les difficul- 
tés, qui fe rencontroient dans l’exécution du 
deffein que le Pere Bouhourt avoit forme , dou- 
ta du fuccès de cette entreprife , & prit la refo- 
lution de quitter l’Ordre des Carmes pour en- 
trer dans celui des Chartreux. Comme il ctoit 
fur le point d’en prendre l’habit, le Prieur de 
la Chartreufe de Paris, qui avoit promis de le 
recevoir , aiant apris qu’il y avoit depuis peu des 
Carmes Dechauflcs à Rome , ne voulut plus 
les recevoir & crût qu’il ne devoit point ravir 
à l’Ordre des Carmes un homme fi zélé, qui ne 
quittoit fon Ordre qu’à caufe que la licence y 
étoit grande, ne lui aiant promis de le recevoir 
dans celui des Chartreux ,,,qu’au cas qu’il n’y 
eût point d’efperance de Reforme parmi les 
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Carmes, & il lui confeilla d’entrer parmi les De- 
chauflez. C’eft pourquoi le P. Thibaut entre- 
prit le voiage de Rome & s’étant prefenté au 
Convent des Cannes Dechaulfés , pour y être 
reçû, Dieu permit que le General Henri Sil- 
vius s’oppofa à fa réception , de forte qu’il fût 
contraint de retourner en France , où conti- 
nuant fes études de Théologie qu’il avoit in- 
terrompues, il fût promeu aux degrés par le 
même General, en attendant les dil'politions 
de la volonté de Dieu fur lui. 

Enfin le tems arriva que la Providence Divi- 
ne avoit marqué pour fe fervir de ce Pere, afin 
de perfeâionner la Reforme que le Pere Bou- 
hourt avoit commencée, ce fût l’an 1607. que 
le Prieur de Rennes , qui fouhaittoitaufli beau- 
coup que cette Reforme fe maintint, apella à 
fon fecours le Pere Thibaut , qui fût aufii-tot 
établi Maître des Novices & deux ans après, il 
fût élu Prieur de ce même Convent. Quelques 
années après la Reforme fût introduite dans ce- 
lui de Dol & dans quelques autres. Il y eût- 
même de nouveaux Convents, qui furent fon- 
dées fous la même Obfervance ;& qui formèrent 
la Province de Touraine, compofée d’environ 
vingt-cinq Convents d’hommes, de deux Hof- 
pices & de quatre Monafleres de Filles. 

Dès l’an 1603. dans le Chapitre Provincial de 
la Province de Flandre, qui fe tint à Gand, & 
où le General Silvius prefida l’on fit plufieurs 
Decrets pour y établir la Reforme. Le Pere 
François Potel qui fût élu Provincial dans ce 
Chapitre y emploia tous fes foins, pour les fai- 
re exécuter mais ce fût inutilement l’on fit de 
nouvelles tentavives en lôiy. qui n’eurent pas 
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un meilleur fuccès; & même l’an 1621. quoi- 
que le Pere Richard de Saint Bafile, & cinq 
autres Religieux le fuflent unis enfemble pour 
faire réuffir cette Reforme, il s’y trouva enco- 
re tant d’oppolition de la part des autres Reli- 
gieux, qu’ils furent obligés pour lors de fe de- 
lifter de leur entreprife. Mais l’année fuivante 
dans le Chapitre qui fe tint à Bruges quelques 
autres Religieux s’étant joints encore au Pere 
Richard & à fes Compagnons, ils élurent pour 
Provincial le Pere Marc Caffiau, qui av oit beau- 
coup de zele pour les Obfervances Réguliè- 
res , & qui fouhaitoit pareillement la Reforme. 
Cependant ce nouveau Provincial voiant les 
difficultés, qui fe rencontroient dans l’execu- 
tion de fes bons delfeins aijna mieux quiter fon 
Office. Il eût pout Succelïeur le Pere Jean Ba- 
vay, qui étant auparavant Supérieur du Con- 
vent de Valenciennes s’étoit uni avec quatre 
jeunes Prêtres , pour faire recevoir dans ce Con- 
vent la même Reforme , & les mêmes Obfer- 
vances que celles, qui avoient été introduites 
dans la Province de Tourraine. Ces Religjcux 
zélés implorèrent d’abord l’autorité de l’Evé- 
que d’Arras dans le Diocèfe duquel le Couvent 
de Valenciennes fe trouvoit. Us obtinrent aufii 
celle du Duc d’Arfchot; & l’Archiduchefie 
claire Eugénie d’Autriche , Gouvernante des 
Païs-Bas, voulut bien écrire au Pere Sebaftien 
Franton , pour lors General , afin qu’il en- 
voiât dans ce Convent des Religieux de la 
Province de Touraine, pour y introduire leurs 
Obfervances. Les Peres Philippes Thibaut, 
Luc de Saint Antoine & Nicolas de Cadres 
recommandables par leur pieté, & par leur 
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Science furent nommés par le General. Us 
arrivèrent au Convent de Valenciennes le on- 
ïiémeduMois d’Août 1624. & trois jours après 
tous les Religieux de ce Convent, en renouvel- 
lant leurs Vcèux, s’engagèrent à l’Obfervance 
de la Province de Touraine. Comme ces Reli- 
gieux en embraffant la Reforme avoient quitté 
leurs habits noirs pour en prendre degrisobfcur, 
peu s’en fallut que cela ne caufât un fouleve- 
ment dans Valenciennes: car une perfonnequi 
avoit l’autorité en main , voulut contraindre 
les Religieux Reformés , même par la force 
des armes, à reprendre leurs habits noirs; mais 
le Peuple s’étant mutiné à cette occafion l’on 
n’inquieta plus ces Religieux. La Reforme 
s’étendit dans plufieurs autres Convents , ,& il 
y en eût même cinq qui furent fondés de 
nouveau fous la même Obfervance. 

L’an 1619. Le Pere Didier Plaça de Cata- 
ne, & le Pere Alphius Licandre , tous deux 
Religieux de la Province de Saint Albert, 
entreprirent une Reforme en Sicile. Ils ob- 
tinrent les permiflions neceffaires des Supé- 
rieurs & en peu de tems, ils fondèrent neuf 
nouveaux Convents de cette Reforme en Si- 
cile, deux dans l’Etat Ecclefiaftique & trois 
dans le Roiaume de Naples. Voiant enfuite 
que ces Convents étoient en nombre fuffifant 
pour former une Province feparée, ils s’adref- 
ferent au Chapitre General , qui fe tint l’an 
1644. & lui demandèrent fon confentement 
pour l’éreclion de cette Province, où les Reli- 
gieux étant de différais païs pourroient apren- 
dre les Langues Orientales, afin de pouvoir al- 
ler en Miffion dans la Terre Sainte. Le Cha- 
Tome II. X pitre 
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pitre y aiant confenti le Pere Leon Bonfilius, 
pour lors General de l’Ordre , s’adreflà au 
Pape Innocent X. pour lui demander l’ére&ion 
de cette nouvelle Province, ce que le Pontife 
accorda par un Bref du 16. Février 1646. & l’on 
donna le nom de Monte-Santo à cette Province 
à caufe que le premier Convent, où la Refor- 
me avoir été commencée, étoit fitué fur une 
Montagne de ce nom proche de la Ville de 
Mefiine. Ces Reformez fe difent du premier 
Inftitut, parcequ’ils obfervent la Réglé primi- 
tive de l’Ordre, modérée par lé Pape Innocent 
IV. aiant renoncé aux mitigations qu’Eugene 
IV. y avoir faites touchant l’ufage de la vian- 
de, dont ces Religieux Reformés s’abftiennent 
de même que les Carmes Dechauffés. Com- 
me cette Province étoit compofée de Siciliens, 

• de Napolitains & de Romains ; ils avoient fou- 
vent des differens entr’eux; c’eft pourquoi ils 
demandèrent à la Congrégation des Réguliers, 
que leur Province fût feparée en deux, ce qui 
leur fût accordé l’an 1709. & les deux Provin- 
ces retinrent le nom de Monte-Santo-, l’une fous 
le nom de Monte-Santo de Sicile, qui eft com- 
pofée de neuf Convents dans le Roiaume de 
Sicile; l’autre fous le nom de Monte-Santo de 
l’Etat Ecclefiaftique, qui comprend cinq Con- 
vents dans les Etats du Pape, à laquelle on a 
permis de joindre deux autres Convents de la 
même Reforme , qui font dans le Roiaume de 
Naples. 

Il y a encore en Italie la Reforme de Tu- 
rin , ainfi apellée parce qu’elle a pris fon ori- 
gine dans la Ville de Turin l’an 1633. à la fol- 
•licitation du Duc de Savoye Vidor Amedée. 

v ... -Le 
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Le Pere Théodore Stratius pour lors General 
de l’Ordre, nomma pour Ton Commiflaire le 
Pere Louïs Bulla Prieur duGonvent de Notre- 
Dame de la Place, afin de travailler à cette Re- 
forme. Le Pere Bulla étant mort deux ans 
après le Pere Dominique de Sainte' Marie lui 
fucceda dans cette commifiion, & y reuffit fi 
bien que la Reforme fût établie dans le Con- 
vent de Turin. Elle fût cinq ou fix ans fans 
faire aucun progrès; mais l’an 1639. le Mar- 
quis Doliani la fit recevoir dans le Convent 
de Clarafce. Elle pafla enfuite l’an 1640. dans 
le Convent d’Aft. Six ans après elle fût reçue 
dans un autre; enfin l’an 165-4. dans celu i de 
Ripolle. 

Le General Jean Antoine Philippini emploia 
aufli tous fes foins pour faire recevoir l’étroite 
Obfervance en Alemagne. Il nomma pour fes 
CommifiTaires le Pere Antonin de la Province 
de Tourraine, & le Pere Gabriel de l’Annon- 
ciation de la Province de Flandres. Ce fût par 
leur moien que la Reforme fût introduite dans 
les Convents d’Aix la Chapelle, deTreves, de 
Bamberg, de Wisbourg & dans quelques autres. 
Les Electeurs de Mayence & deTreves, l’Evû- 
quc de Bamberg & plufieurs Princes y donnèrent 
leur aprobation , & afin d’exciter tous les Con- 
vents de l’Ordre à embraffer la même Refor- 
me, le General écrivit une Lettre Circulaire 
dans tout l’Ordre, l’an 1649. dans laquelle, il 
décrit le progrès que l’étroite Obfervance a fait 
dans plufieurs Provinces. Mais toute la Refor- 
me que l’on vit dans les Convents, qui n’em- 
braflerent point l’étroite Obfervance ; c’eft 
qu’ils quittèrent les Robes noires , p.our en 
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prendre de gris obfcur ou couleur de Minîme. 

Tous ces Religieux de l’étroite Obfervance 
tant en France, que dans les autres Provinces 
ont les marnes Conftitutions. Elles furent dref- 
fées l’an i63f. par les Peres de la Province de 
Touraine, & furent aprouvées non feulement 
par le General Théodore Stratius à la recom- 
mendation du Roi Louis XIII. de laReinc An- 
ne d’Autriche, du Duc d’Orléans Frere du Roi 
& de plufieurs Seigneurs de la Cour l’an 1638. 
Mais ce même General les fit encore confir- 
mer par le Pape Urbain VIII. l’an 1639. & fous 
le Generalat du Pere Leon Bonfilius, il fût or- 
donné dans le Chapitre General, qui fe tint à 
Rome l’an 164^. que ces Conftitutions feroient 
obfcrvées dans tous les Convents Reformés de 
l’Ordre, & qui le pourroient être dans la fuite, 
afin de garder l’uniformité. Ce qui fût confir- 
mé par le Pape Innocent X. le 2 Septembre de 
la même année. Ces Religieux ne font point 
de Corps feparé, mais feulement des Provin- 
ces differentes. 

Leur habillement eft allés conforme à ceux 
de l’ancienne Obfervance , & toute la diffé- 
rence qu’il y a, c’eft que celui des Peres de 
l’étroite Obfervance n’eft pas fi ample que ce- 
lui des autres. Nous avons fait graver un de 
ces Religieux de la Province d e Monte- Santo y 
tel que le Pere Bonanni l’a donné dans fon 
Catalogue des Ordres Religieux. 

Sous le Generalat du même Théodore Stra- 
tius, le Pere Blanchard, Religieux de l’ancien- 
ce Obfervance, voulut introduire une Refor- 
me particulière en France, en faifânt obferver 
la Réglé du Patriarche Albert , fans les De- 
, * cla- 
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clarations d’innocent IV. ni les mitigations 
d’Eugcne IV. pour cet effet , deux ou trois Re- 
ligieux s’étant joints à lui, ils bâtirent un Ermi- 
tage, félon le dellein de cette Réglé primitive, 
en un lieu nommé Gratevilleau DiocefedeBa- 
zasdans les Landes, qui font fur le grand che- 
min de Bayonne, qui leur fût donné par quel- 
ques Gentilshommes du païs. L’Evêque de Ba- 
ïas donna fonconfentement à cet établiflemcnt, 
à la follicitation de Henri de Gournai, Comte 
de Marcheville en Lorraine. On gardoit dans 
ce Defert la première inftitution de là Réglé; 
c’eft pourquoi les Religieux fe nommèrent Car- 
mes du premier Infiitut. Ils . failbient vœu feule- 
ment d’obéilfance dans lequel les autres étoîcnt 
renfermés. Ils mangeoient en particulier cha- 
cun dans fa Cellule & s’a'oftenoient dans les 
voiages d’herbages & de légumes cuits avec de 
la viande. Cette maniéré de vivre fût aprouvée 
par le même General Stratius & confirmée par 
le Pape Urbain VIII. l’an 1636. Mais ce Defert 
nefubfiftapas long-tems ; car peu de tems après, 
un Prêtre Apofiat de l’Eglile Romaine nommé 
Labadie, qui difoit avoir ret,û de Dieu l’habit de 
cette Reforme fût en ce Defert, & y caufa de 
fi grands delbrdres que l’Evêque à la Jurifdic- 
tion duquel ces Peres avoient fournis leurMo- 
naftere fût contraint de les en chalfer , & 
ainli cette Reforme fût fupprimée dans fon 
berceau. 
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Religieux Carmes de l'Ordre des Indiens. 

E Rançois Modius & quelques autres Auteurs 
difent que l’Ordre des Indiens étoit une 
Branche de celui de Notre-Dame du Mont- 
Carmel , & ils en mettent l’inftitution l’an 
iyo6. fous le Pontificat de Jules 11. Alexandre 
Roft croit qu’on leur donna le nom d’indiens 
'à caufe qu’ils avoient pris la refolution d’al- 
ler en Million dans les Indes nouvellement 
'decouvertes, pour y travailler à la converfion 
des Idolâtres. 

Leur habit étoit une Robe noire avec une 
Tunique ou velle blanche fans manche, y aiant 
feulement une ouverture de chaque côté pour 
palier les bras , & ces Tuniques defeendoient 
jufqu’à mi-jambes. Il y a de l’apparence que 
çct Ordre ne fublifta pas long-tems. 
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Religieux Carmes Dechaujfe's. 

S Ainte Therefe aiant commencé la Reforme 
des Religieufes de fon Ordre , forme le def- 
fein de reformer aufîî les Religieux du même 
Ordre, & chercha des fujets propres pour com- 
mencer. Elle en parla au Pere Antoine d’He- 
redie Prieur des Carmes de Médina : Elle fût 
fort furprife, lorfque ce Pere qui étoit âgé de 
plus de foixante ans, s’offrit à elle pour em- 
brafTer le premier la Reforme, ajourant que 
Dieu l’apellant à un genre de vie plus auftere 
que celui qu’il avoit embraffé, il étoit refolu. 
d’entrer chex. les Chartreux, dont il avoit déjà 
obtenu le confentement. Mais la Sainte ne 
trouvant pas dans fa perfonne ni l’efprit, ni les 
forces neceffaires pour donner commencement 
à un Ordre auftere, elle lui confeillade furfeoir 
l’execution de fon deffein, & de s’exercer ce- 
pendant dans la pratique des chofes qu’il efpe- 
roit vouer. Elle trouva le P. Jean de Saint Ma- 
thias plus propre pour fon deffein, c’eft celui 
qui a été dans la fuite fi connu fous le nom de 
Jean de la Croix depuis qu’il embraffa cette Re- 
forme dont il a été un des principaux inftru- 
ments avec Sainte Therefe. Il avoit auffi refolu. 
de paffer dans l’Ordre des Chartreux, & il tra- 
vailloit actuellement à fe faire recevoir dans la 
Chartreufe de Segovie. Pendant que Sainte 
Therefe étoit à Meâina del Campo , le Pere Jean 
de Saint Mathias y étant venu accompagner 
pn autre Religieux, qui parla de lui avantageu- 
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fcmcnt à la Sainte, elle fouhaitta de le voir. Il 
lui découvrit le deflein qu’il avoit de fe faire 
Chartreux: elle prit de là occafion de lui par- 
ler de la Reforme qu’elle meditoit, elle le pria 
de différer fa refolution, jufqu’à ce quelle eût 
trouvé un Monaftere, de ne point quiter fon 
Ordre , mais de demeurer fidele dans fa voca- 
tion & de faire fervir plûtôt fon zele à rétablir 
cet Inftitut dans fa première ferveur. Enfin elle 
l’exhorta en des termes fi prefTans , qu’il promit 
à la fainte de faire tout ce qu’elle lui preferi- 
roit. 

Peu de tems après comme elle paffoit par A- 
vila un Gentilhomme de cette Ville nommé 
Dom Raphaël MegiaVelafquez la vint trouver 
pour lui dire qu’aiant apris fon arrivée, & qu’el- 
fouhaitoit fonder un Convent de Carmes De- 
chauffés, il lui offroit pour ce fujet une Mai- 
fon de Campagne qu’il avoit à Durvelle. Elle 
accepta les offres de ce Gentilhomme. L’an 
i y68. à la fin du Mois de Juin elle vint vifiter 
ce lieu où elle arriva avec bien de la peine. La 
veuc de cette chetive Maifon qu’elle deftinoit 
pour un Chef d’oeuvre, étoit capable de refroi- 
dir & d’abatre tout autre courage que le fien; 
car ce logis étoit feul en pleine Campagne, ei- 
pofé de toutes parts à la rigueur des vents & 
aux ardeurs du Soleil, proche d’un petit ruifleau 
nommé Rioalmar. 11 ne confiffoit qu’en un 
portique raifonable à côté duquel il y avoit une 
Chambre fort petite , & fi baffe qu’on touchoit 
prefque le plancher avec la tête, le deflus étoit 
un galletas fi renfermé, que la lumière n’y pou- 
voir entrer que par l’ouverture d’une tuile, qui 
fervoit de fenêtre. Tout ce bâtiment n’étoit 
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accompagné que d’une petite cuifine, & l’en- 
ceinte étoit femblable à celle d’une Maifon de 
paifan. Cependant la fainte y trouva tout ce 
qu’elle fouhaitoit, cette place lui l'embla très- 
propre pour l’établiffement d’un Monaftere, & 
fans feformer aucune difficulté, elle traça le 
deflein du Convent. Elle mit l’Eglife dans le 
Portique, le Dortoir dans le bas de la Cham- 
bre, & le Chœur dans le galletas ; pour la 
cuiline elle fe contenta de la moitié de celle , 
qui y étoit, laiflant l’autre moitié pour le Re- 
feâoire. 

Pendant fon fejour à Médina del Campo elle 
avertit le Pere Antoine d’Heradie qu’elle avoit 
enfin trouvé un lieu pour fonder une Maifon 
de Carmes DechaufiTés. Elle lui demanda ii el- 
le auroit bien le courage de demeurer quelque 
tems dans ce pauvre lieu: elle fût ravie d’apren- 
dre que la pauvreté du lieu ne le décourageoit 
point & qu’il étoit toûjours dans les memes 
difpofitions d’embraiïer la Reforme. Sa joie 
fût accomplie, lorfqu’elle trouva le Pere Jean 
de Saint Mathias dans la même refolution. El- 
le efpera qu’elle viendroit aifément à bout d’u- 
ne autre difficulté, qui étoit d’obtenir la per- 
miffion des deux Provinciaux de l’Ordre, com- 
me il étoit marqué dans les patentes du Gene- 
ral. Aiant obtenu cette permiflion , elle envoi* 
le P. Jean de Saint Mathias à Durvelle pour y 
jetter les fondemens de la Reforme , l’inftrui- 
fit de la façon de vie , des exercices & de 
l’Obfervance qu’elle faifoit pratiquer à fes Re- 
ligieuses, & lui donna un habit de Drap fort 

t rofiïer & un pauvre Miflel pour dire laMefle. 
<e Pere Jean de Saint Mathias fe revêtit de cet 

habit, 
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habit & demeura feul dans cette Solitude depuis 
la fin du mois de Septembre 1*64. jufqu’à la 
fin du Mois de Novembre de la même an- 
née, que le Perc d’Hëredie le vint trouver avec 
un Frere Laïc. Ils arrivèrent à Durvelle le 
27. Novembre & paflferent la Nuit en prières, 
pour fe préparer à l’a&ion folemnelle qu’ils dé- 
voient faire le landemain. Le Pere Antoine 
d’Heradie , & le Pere Jean de Saint Mathias 
aiant célébré la Sainte Meffe, ils renouvelle- 
rent étant à genoui devant le Saint Sacre- - 
ment la Profeffion, qu’ils avoient déjà faite 
auparavant de la Réglé primitive; & après que 
le F'rere Laïc eût fait avec eux la même Pro- 
felfion, ils renoncèrent tous trois à la Réglé 
mitigée. Ils changeront enfuite leurs noms fé- 
lon la coutume que Sainte Therefe avoit intro- 
duite parmi fes Filles. Le Pere Antoine prit 
lefurnom de Jefus, & le Pere Jean celui de 
la Croix. Le Perc Provincial les vint vifiter 
quelque tems après & nomma pour Prieur le 
P. Antoine de Jefus, & pour Souprieur le P. 
Jean de la Croix. 

Quoique le Convent de Durvelle ait été leur 
premier établiflement, il n’a pas retenu long- 
tems fon droit de Primauté ; car celui de Paftra- 
ne, aiant été fondé le 13. Juillet ifôt. s’eft 
toûjours augmenté de plus en plus & a été le 
premier de la Reforme, oû la régularité a été 
parfaitement établie, aulieu que l’an IJ70. l’in- 
commodité du lieu où le Convent de Dur- 
velle étoit fitué , obligea les Religieux de le 
transférer dans la Ville de Mamere : & le 
premier Monaftere aiant été abandonné rentra 
dqns la Pofleffion de Dom Raphaël Megia 
* V c- 
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Velafquez qui l’avoit donné. En 1612. les Car- 
mes Dechauflés fe repentant d’avoir quitté le 
lieu où la Reforme avoit commencé, le rache- 
tèrent, & y firent bâtir un beau Couvent qui 
fubfifte encore; mais celui de Paftrane a toû- 
jours prétendu la primauté, & les Chapitres Ge- 
neraux s’y font tenus. On pratiquoit d’abord 
dans ce Convent de Paftrane tant d’aufterités, 
& de mortifications qu’il fallut y aporter de la 
modération. Comme le B. Jean de la Croix 
avoit exercé la charge de Maître des Novices 
avec beaucoup de prudence & de fagefle à Dur- 
velle & à Manière, il fût envoie à Paftrane 
pour y exercer le même emploi, il partit pour 
ce fujet de Maniéré le iy.O&obre 1J70.& étant 
arrivé à Paftrane, il y trouva le Noviciat com- 
pofé de quatorie Religieux ,favoir dix Novices 
& quatre Profès à qui il donna de fi bonnes 
inftru&ions qu’ils furent dans la fuite d’excel- 
lens Religieux. 11 fortit de ce Convent peu de 
tems apres, & fût Prieur du Nouveau Mo* 
naftere d’Alcala, Enfuite il eût encore le foin 
du Noviciat de Paftrane, & enfin la Direâion 
des Religieufes du Monaftere de l’Incarnation 
d’Avila, dont Sainte Therefe avoit été élue 
Prieure. 

Mais lorfque le Bienheureux Jean de la Croix 
travailloit fi efficacement pour le bien de la 
Reforme , il eût une grande perfecution à 
fouffrir de la part des Carmes mitigés, qui 
regardant cette Reforme comme une rébellion 
contre les Supérieurs de lürdre, voulurent le 
traiter comme un fugitif & un Apoftat , le 
mirent en prifon,le privèrent de tout emploi 
dans un Chapitre General & le releguerent 

dans 
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dans les plus miferables Convens, où on lui 
refufa toute forte de foulagcmens,& où il mou- 
rut dans une extrême mifiere. Tout cela n’ar- 
riva qu’après la mort de Sainte Thercfe êc 
après l’an 15-82. 

Sainte Therefe avoit eu la confolation en 
mourant de voir plus de dix-fept Convents de 
Filles , & quinze d’hommes qui avoient em- 
braffé la Reforme. Son Inftitut fût porté de 
fon vivant aux Indes, & après fa mort il s’é- 
tendit en Italie, en France, dans les Païs-Bas 
& dans toutes les Provinces de la Chrétienté. 
Ces Maifons de Reforme demeurèrent d’abord 
fous l’obéiffance des anciens Provinciaux miti- 
gés , aïant feulement des Prieurs particuliers 
pour maintenir la nouvelle Difcipline. Cette 
union fubfifta jufqu’en 15-81. que Grégoire XIII. 
à la priere de Philippe II. Roi d’Efpagne, fe- 
para entièrement les Reformés d’avec les mi- 
tigés fous l’obéiffance d’un Provincial particu- 
lier, fournis néanmoins au General de tout 
l’Ordre. Sixte V. en i j’Sy voïant que les Con- 
vents fe multiplioient ordonna qu’ils feroient 
divifés par Provinces , & leur permit d’avoir 
un Vicaire General ce qui fubfifta jufqu’en 
l’an 15-93. que le Pape Clement VlII.fepara en- 
tièrement les Reformés d’avec les mitigés & 
permit aux Reformés d’élire un General: le 
même Pape en 1600. fepara encore les Refor- 
més en deux Congrégations differentes, fous 
deux differens Generaux. 

Dès l’an 15-86. ils avoient obtenu un Con- 
vent à Gennes , le Pape Clement VIII. leur 
offrit un autre établiffement à Rome l’an 15-97. 
qui eft celui qu’ils pofledent prefentement fous 

le 
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le nom de Notre-Dame délia Scala. Mais les 
Efpagnols s’y opoferent, prétendant que la Re- 
forme de Sainte Therefe ne devoit pas fortir 
hors du Roiaume d’Efpagne,& le Roi Philip- 
pes II. ordonna même à fon Ambafladeur à 
Rome d’empêcher que ces Religieux ne s’y 
établirent. Nonobftant ces oppoiitions, le Pa- 
pe voulut qu’ils priflènt poffeffion de cette E- 
glife de Notre-Dame délia Scala , le a. Février 
ifçô. C’eft ce qui a donné lieu à la Divi- 
iîon des Carmes Dechauffés en deux Congré- 
gations differentes. Car ce Pontife déclara 
par un Bref du z. Mars 1*97. que les Con- 
vents de Gennes , de- Rome & un autre de 
Religieufes, qui étoit aufli à Gennes ne de- 
pendroien#plus du General, ni des Religieux 
Efpagnols & feroient fournis à la Jurifdi&ion 
du Cardinal Pinelli pour lors Protedeur de 
l’Ordre; & l’an 1600. il érigea ces trois Con- 
vents en Congrégation, leur donnant un Com- 
mifTaire General. Ils ont eu dans la fuite un 
General & cette Congrégation, qui fe nomme 
de Saint Elie,s’eft fi fort multipliée , qu’elle 
a prefentcment dix-fept Provinces en France, 
en Italie, en Alemagne,en Pologne, en Flan- 
dre & en Perfe , dans lefquelles il y a plus 
de trois mille Religieux. 

Celle d’Efpagne qui a fix Provinces, & qui 
s’cft étendue jufques dans les Indes n’eft pas 
moins nombreufe, & les deux Congrégations 
ont des Maifons Profefles, Noviciats, & Col- 
leges. Quelques-uns de ces Convents ont des 
rentes, d’autres ne pofifedent rien. Dans cha- 
que Province il doit y avoir un Ermitage ou 
Defert qui a fes Obfervances differentes de 

celles 
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celles des autres Convents. Voici ce qui fe 
pratique chez les uns & chez les autres. Dans 
les Maifons ordinaires, les Religieux fe lèvent 
à minuit pour dire Matines , excepté dans les 
Maifons d’Etude ou Colleges. Ils ont deux 
heures d’Oraifon par jour, l’une le Matin, l’au- 
tre après Vêpres. Ils prennent la Difcipline 
tous les Lundis, Mercredis & Vendredis après 
Complies. Ils ne mangent jamais de viande, à 
moins qu’ils ne foient fur Mer; dans les Voia- 
ges ils peuvent manger des legumes ou herbes 
cuits avec la viande. Ils jeûnent depuis la Fê- 
te de l’exaltation de Sainte Croix jufqu’à Pâ- 
que, tous les Vendredis de l’année, les veilles 
des Fêtes de la Vierge, du Prophète Elie, du 
Saint Sacrement, la veille de Saint Marc, fi el- 
le n’arrive pas un Dimanche, & les trois jours 
des Rogations. Aux jeûnes d’Eglife on ne leur 
donne à la Collation que quelques fruits fans 
pain, ou un peu de pain fans fruits, & le 
Vendredi -Saint ils jeûnent au pain & à l’eau. 



Frere Convers de Carmes. 



T Eurs Freres Donnés ou Convers font deux 
■^-'ans de Noviciat, après lefquels ils ne font 
que des vœux fimples. Lorfqu’ils ont demeuré 
cinq ans dans l’Ordre, ils font admis à un fé- 
cond Noviciat d’un an, après lequel ils font 
Profefiion folcmnelle; mais s’ils ont refté fix 
ans dans l’Ordre fans demander à faire la 
Profefiion folemnelle, ils n’y font plus reçûs 
dans la fuite, & doivent demeurer dans leur 
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vocation fous l’obligation des voeux Amples. 

L’habit de ces Religieux confifte en une Tu- 
nique, & un Scapulaire de couleur Minime, & 
un Manteau blanc étroit, & par delfus le Man- 
teau un Capuce auflî blanc. Ils couchent fur 
des paillaffes pofées fur trois ais; ils vont nuds- 
pieds avec des fandales de cuir. 

Outre les deux Congrégations de Carmes 
Dechauffés dont nous avons parlé, il y en eût 
une troifiémc, qui prit auffi naiffance en Italie, 
mais qui fût fupprimée dans fon berceau. Dès 
le commencement de la feparation des deux 
Congrégations d’Efpagne & d’Italie, il y eût 
de la contellation entr’elles au fujet des Reli- 
gieux de cette Reforme que les Papes Clément 
VllI. & Paul V. envoierent en Perfe en 1^04. 
& iôoy. en qualité de Milïionaires Apoftoliques. 
Ceux d’Efpagne pretendoient que d’envoier des 
Religieux dans les pais Etrangers, c’étoit aller 
contre l’efprit de leur Reforme. Ceux d’Italie 
foutenoient au contraire que ces fortes deMif- 
fions étoient conformes à l’efprit de la Refor- 
me. Il y eût même des Efpagnolsqui entrèrent 
dans leurs fentimens, entre autres le Pere Tho- 
mas de Jefus qui écrivit en faveur des Italiens. 
Mais comme c’étoit un faint homme, qui avoit 
un grand zele pour le falut des âmes, & qu’il 
aprehendoit que ces conteftations n’empêchaf- 
fent le fruit que les Milïionaires de leur Refor- 
me pourroient faire ,. il perfuada à Paul V. d’é- 
riger une Congrégation de Carmes Dechauffés, 
dont la fin feroit uniquement de procurer le 
falut des âmes dans les pais étrangers, foit par- 
mi les infidèles, foit parmi les Schifmatiques & 
Heretiques. Il s’affociapour cet effet avec quel- 
ques 
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ques Religieux des Congrégations d’Efpagne & 
d’Italie; & obtint du Pape un Bref du 22. Juil- 
let 1608. qui les exemptoit de la Jurifdi&ion de 
ces deux Congrégations, & les incorporoit dans 
une nouvelle Congrégation que fa Sainteté eri- 
geoit fous le nom de Saint Paul, pour travail- 
ler à la converlion des Infidèles, & nommoft 
le P. Thomas pour Commilfaire General de 
cette nouvelle Congrégation. On avoit déjà 
commencé un Monaftere pour les Religieux de 
cette Congrégation proche la Place Farneïe à 
Rome, lorlque les deux Congrégations d’Efpa- 
gne & d’Italie s’étant accordées enfemble, ob- 
tinrent du Pape la fupprefliûn de cette nouvelle 
Congrégation par un Bref du 7. Mars 1613. qui 
portoit aufli que le Monaftere, qui avoit été 
commencé proche l’Eglife de Sainte Sufan- 
ne aux Thermes de Dioclétien, ferviroit pour 
toujours de Séminaire pour les Millionnaires , 
qui feroient deftinés pour la converfion desln- 
fidelles & des Hcretiques. Ce Monaftere étant 
en état d’être habité, le Pere Jean de Jefus,qui 
étoit pour lors General, obtint du même Pon- 
tife l’éredion de ce Séminaire fous le titre de 
la Converfion de Saint Paul , & que les trois 
mille écus Romains que le Baron Cacurri avoit 
laififés par fon Teftament pour les Millions des 
Carmes Dcchauflés y feroient appliqués, l’on y 
fit venir l’an 1620. deux Religieux de chaque 
Province, qui donnèrent commencement à ce 
Séminaire des Millions, dans ce Convent de la 
Converfion de Saint Paul, qui a été apellédans 
la fuite Notre-Dame de la Viâoire. Mais com- 
me il y eût quelques differens entre le General, 
fes Definiteurs, & les Peres de la Province de 
T'orne IL Y 2 Ro- 
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Rome, au fujet du gouvernement du Séminai- 
re. Le Pere Dominique de la Sainte Trinité y 
François, pour obvier aui inconveniens, qui 
pouvoient arriver de ces differents, qui ne pou- 
voient être que préjudiciables aux Miflîons, 
chercha les moiens de transférer ce Séminaire 
en un autre lieu, & le rendre immédiatement 
fournis aux Generaux & à fes Definiteurs. Il y 
réufîit & obtint pour cet effet du Cardinal Mail- 
dachini l’an 1661. l’Eglife & le Monaftere de 
Saint Pancrace hors des murs de Rome, qui 
avoient appartenus aux Religieux de Saint Am- 
broife, dont l’Ordre avoit été fupprimé, & du- 
quel Monaftere le Cardinal étoit Abbé coin- 
mendataire. Ce General fit rebâtir l’Eglife & 
rétablir les lieux Réguliers, & les bâtimensaiant 
été achevés en i66f. 11 y transfera le Séminaire 
des Carmes Dechauffés, qui depuis ce tems-là 
a toûjours été fournis immédiatement au Ge- 
neral de cet Ordre & à fes Definiteurs, qui y 
envoient les fujets qu’ils jugent les plus pro- 
pres pour les Millions. Ils y aprennent pen- 
dant trois ans les Langues Orientales , & huit 
jours après leur arrivée dans ce Convent, ils 
doivent faire vœu d’aller en quelque Million 
que ce foit pour la Converfion des Heretiques 
& des Infidèles à la volonté de leurs Supérieurs. 
Ces Millionnaires ont déjà des Maifons à Hif- 
paham Capitale de Perfe, Sindi & Tatah dans 
les Etat du Mogol, dans le Malabar, à Balfa- 
ra, au Mont- Liban, à Alep, à Goa & en plu- 
fieurs autres lieux, tant de la Syrie que dans 
les Indes Orientales. 

Cet Ordre a pour armes Chapé d’argent & de 
couleur tannée, ce dernier terminé en Croix, 

ac- 
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accompagné de trois étoiles de l’un en l’autre, 
deux en Chef «5c une en pointe; l’Ecu timbré 
d’une Couronne Ducale, d’où fort un bras vê- 
tu d’une étoffe de couleur tannée, aiant en 
main une épée,? laquelle cft attaché un rouleau 
avec cette Devife:Ze/o Zelatus Jum pro Domino 
Deo Exeratuum ; la Couronne furmontée de 
huit étoiles d’or difpofées de manière qu’elles 
ferment la Couronne. 

Quant à ce qui regarde leDefert des Carmes 
Dechaufl'ex, les Conffitutions des Carmes or- 
donnent qu’il n’y aura dans chaque Province 
qu’un feul de ces Convents, qui l'oit bâti à la 
maniéré de ceux des Chartreux : & comme l’ex- 
trême Solitude & l’aufferité de ceux, qui reli- 
dent dans ces Dcferts , demandent que ces 
Monafferes aient une grande enceinte, ils doi- 
vent être litués pour l’ordinaire dans des forêts, 
& êire diverlrtiex de lieux champêtres <Sc agréa- 
bles, de Valons, de Colincs, de Fontaines <5c 
d’autres mélanges qui l'ont propres pour le re- 
cueillement intérieur. 

A la première entrée le Portier faliiant le 
Religieux qui vient demeurer dans le Deferr, 
lui dit feulement ces paroles, Loué fait Noire 
Seigneur Jefus ChriJî, Votre Kevereme , ou votre 
charité fait la bien venue , après quoi il garde le 
Silence : mais avant que de le conduire au 
Cloître , qui eff éloigné d’environ un demi- 
quart de lieue & de prefenter fa Patente au 
Prieur, il lui fait lire quelques avis qui font 
écris fur une Tablette, «5c qui font, qu’on ne 
doit point parler en ce lieu de Nouvelles, 
qu’il y faut faire ce que font les autres & ap- 
prendre à fe taire. 

r Y 3 Lorf- 
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Lorfque le Supérieur a examiné la Patente 
du nouveau Solitaire, il aflemble la Commu- 
nauté le même jour; & le Solitaire revêtu de 
fon Manteau e(t conduit dans le Chœur de- 
vant le Crucifix, où on allume des Cierges: 
tous les Religieux font Oraifon avec lui & après 
avoir recité l’Himne,^»; Creator Spiritus , on 
le meine dans un lieu delîgné pour les ré- 
ceptions, où le Supérieur commande à quel- 
qu’un des Religieux de lui donner quelques 
bons avis pour profiter du féjour qu’il fera 
en ce Defert ; ce que le nouveau venu écou- 
te avec beaucoup d’humilité , aiant les yeux 
bailles, quand même il feroit des plus anciens 
de la Congrégation, & que celui qui lui don- 
ne les avis feroit un des plus jeunes apres 
qu’il a été fuffifament inffruit de- fes obliga- 
tions, les Peres & les Freres l’embraifent & on 
le conduit en .filenee en foft logement. 

Le nombre des Religieux qui demeurent dans 
ces Defprts ne doit pas exceder celui de vingt, 
deftinés pour le Chœur; pour les Freres Laïcs, 
il doit y en avoir fuffifament pour le fervice 
de la Maifon. La demeure en eft interdite 
aux Novices, aux jeunes Profés , aux mala- 
des, aux déciles , âux melancholiques , aux 
valétudinaires, à ceux qui ont peu d’inclination 
aux Exercices Spirituels. Aucun Religieux n’y 
peut demeurer moins d’une année, lî ce n’étoic 
que pour fc difpofer aux Prédications de Ca- 
rême, où à quelqu’autre occupation fembla- 
ble, on trouvât à propos de l’y laiffer quel- 
ques mois: mais tout le tems qu’il y demeure 
il doit affilier à tous les exercices fans aucu- 
ne difpenfe, de même que les autres Reli- 
gieux 
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gieux qui y font Conventuels, fans s’apliquer 
aucunement à l’étude mais feulement à l’Orai- 
fon & aux leâures fpirituelles : car toutes for- 
tes d’étude Scholaftiques foit de Philofophie, de 
Théologie, ou telles autres que ce puiire être 
font défendues dans ces Deferts; & pour y 
maintenir l’obfervance en fa vigueur, le Pro- 
vincial doit veiller à ce qu’au moins, il y ait 
ordinairement, toûjours quatre Religieux, qui y 
demeurent, toutefois de leur bon gré & à leurs ins- 
tances, afin que par leurs exemples, ils puiflént 
inftruire & former les nouveaux Solitaires, H ce 
n’eft qu’eux-même demendall'ent enfin d’en for- 
tir, ou que leur fantéou d’autres raifonsnc leur 
permiflent pas d’y demeurer plus long tans. 

La principale fin de l’inftitution de ces De- 
ferts eft que les Religieux , qui y demeurent 
fecourent toute l’Eglife , & profitent à tous 
les Fidèles , par leurs Oraifons continuelles, 
par leurs veilles, leurs mortifications, & d’au- 
tres œuvres pieufcs;c’cft pourquoi les Confti- 
tutions ordonnent que dans ces fortes de Mo- 
nafteres , toutes les Mcffcs feront offertes à 
Dieu & appliquées pour le progrès de l’Eglife , 
pour l’avancement fpirituel de l’Ordre, pour 
les obligations & neceilîtés du Defert, & pour 
les Bienfaiteurs de la Congrégation; fans qu’on 
puifle recevoir aucunes aumônes pour les Mef- 
fes, & tout ce qui eft necellaire pour l’en- 
tretien des Religieux & pour leur nourriture, 
doit être fondé & fuffifament pourvu , fans 
qu’on foit obligé de recourir à l’affiffancc des 
Séculiers. 

Le Silence y eft très -étroitement gardé : il 
n’eft permi à aucun Religieux tant de jour que 

Y 4 de 
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de naît de dire un mot aux Séculiers, ni aux 
Religieux ; fi ce n’eft au Supérieur que chaque 
Religieux peut aller trouver quand il le juge à 
propos ;& quoiqu’ils puiflent fe fervir de lignes, 
& qu’ils portent tous une petite ardoife ou des 
Tablettes qu’ils fe prefentent les uns aux autres 
pour exprimer leurs befoins , quand il s’en of- 
fre quelqu’un ; il ne leur eft pas néanmoins 
permis d’ufer beaucoup de ces lignes, pour ne 
point violer par cette voie la rigueur du filen- 
ce. Cependant dans les grandes folemnités,ou 
aux fêtes de première Clafi'e, le Supérieur per- 
met aux Solitaires de parler, après Vêpres pen- 
dant une heure & demie feulement, de chofes 
Spirituelles ; mais perfonne ne peut fe fervir de 
cette permilîion s’il n’eft avec toute la Commu- 
neuté : en forte que les Officiers qui font oc- 
cupés à leur fondions en étant feparés , ne 
peuvent dire un feul mot, non plus que dans le 
tems du grand filcnce. 

Quoique l’abflinence foit rigoureufe dans les 
autres Maifons , elle eft encore plus grande 
dans les Deferts ; car les Religieux y ont aux 
jours de jeune un plat moins que dans les au- 
tres Convents;& tous les Vendredis ilsnedoi- 
vent vivre que de fruits ou d’herbes crues ou cui- 
tes, ne pouvant manger ni oeufs, ni poilfon, ni 
potage. Pendant l’Avent & le Carême, ils ne 
mangent point non plus de beurre, de lait, ni 
de fromage, ni autre chofe compoféede laita- 
ge, & la veille du Mercredi des Cendres, auffi- 
bien que le Vendredi Sai/it ils jeûnent au pain 
& à l’eau. 

Outre les tems deftinés à l’Oraifon Mentale 
dans les autres Maifons , les Solitaires des De- 
ferts 
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ferts en font encore une demie-heure avant le 
dîner & une autre demie heure après Matines, 
& ils y chantent l’Office avec plus de paufe. 
Tous les quinze jours il y a une Conférence 
fpirituelle , l’Eté dans le grand enclos duDel'ert 
& l’Hiver dans un lieu du Convent dcftinépoor 
cet exercice. Chacun y dit fon fentiment fur 
la matière qu’on a propofée, & tous doivent 
aporter par écrit leur penfée pour la donner 
& la faire enregiftrer dans le livre des colla- 
tions fpirituelles par le Religieux qui en a la 
charge. 

Quoique la vie de ces Solitaires Cœnobites 
paroifTè alfez retirée, cependant l’amour de la 
Solitude s’anime & s’augmente fi fortement 
parmi eux qu’outre les Cellules du Cloître, qui 
font à la maniéré de celles des Chartreux , ils 
ont encore dans leurs bois des Cellules feparées 
& éloignées du Convent d’environ trois ou 
quatre cens pas, où en certain tems de l’année 
on permet aux Religieux, de fe retirer les uns 
après les autres pour y vivre dans une plus gran- 
de Solitude & une plus grande abftinence, étant 
obligés de faire en leur particulier les mêmes 
exercices , & aux mêmes heures que le relie de 
la Communauté, & à chaque Obfervance ils 
répondent par une petite cloche à celle de 
l’Eglife,pour avertir qu’ils vont s’unir avec les 
frères , dire aux mêmes heures qu’eux les Offi- 
ces, faire avec eux leurs méditations, & pren- 
dre part aux autres exercices de la Communau- 
té. Ils y demeurent ordinairement trois Semei- 
nes, quelquefois plus ou moins félon la volon- 
té du Supérieur, excepté ceux qui y vont au 
commencement de l’Avent ou du Carême 

Y s P°ur 
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pour y pafTer tout ce tems de penitence. Le 
départ de ceux ci fe fait avec Ceremonie à 
l’exemple des anciens Peres du Defert; car le 

E remier Dimanche de l’Avent , & le premier 
ïimanche de Carême tous les Religieux allèm- 
blés après avoir ouï une exhortation , ceux qui 
ont obtenu du Supérieur la permiffion de de- 
meurer dans ces Frmitages, reçoivent publique- 
ment fa benediâion & s’y retirent enfuite. Ils 
n’y voient jamais perfonne & ne vivent que de 
Fruits & de quelques herbes crues ou cuites mal 
alîaifonnées. Les jours de Dimanche ces Ana- 
chorètes doivent fe rendre au Motiaftere des 
Cœnobites pour y affilier à tous les exercices 
communs, & s’en retourner après Vêpres dans 
leurs Ermitages, excepté les jours de Confé- 
rence; car ces jours là ils ne s’en vont qu’après 
qu’elle efl achevée. Chaque Semaine le Supé- 
rieur les va viliter pour voir dequelle manié- 
ré, ils fe conduifent dans leurs Solitudes. 

Lorfque le tems de la demeure d’un Reli- 
gieux dans le Delert preferit parl’obéiflance eft: 
expiré, on affemble derechef la Communauté 
comme à fon entrée. Les Religieux font un peu 
d’Oraifon au Chœur, & après avoir recité un 
Itinéraire compofé de quelques dévotes prières, 
on mene le Solitaire dans le même lieu où on 
lui avoit donné des inftrudtions en entrant. Le 
Supérieur commande encore à quelqu’un des 
aflillans de lui donner quelques avis falutaires, 
pour profiter du féjour qu’il a fait dans ce faint 
lieu, & ne pas oublier les exemples de vertus 
qu’il y a vû pratiquer ce qui eft exécuté Ample- 
ment & avec charité. 

Les Conftitutions défendent l’entrée de ces 

Dc- 
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Defcrts aux perfonncs Seculieres, de quelque 
condition qu’elles foient pour prendre leur di- 
vertiflemens dans l’enclos, foitpour y chafler, 
ou pour y pêcher, ou pour quelqu’autrc récréa- 
tion de crainte qu’un fanâuaire d’Oraübn,& une 
retraite de penitence ne devienne un lieu de 
plailïr & de fenfualité. Ils ne peuvent y loger 
ou y être admis à' moins qu’ils n’aient fondé 
ou bâti à leurs dépens quelque Cellule ou Er- 
mitage, ou que la Congrégation ne leur foit 
beaucoup redevable: l’entrée en eft aufii inter- 
dite aux Religieux même de la Congrégation, 
foitpour y être reçûs en palfant par droit d’hol- 
pitalité, foit pour voir la Maifon, ou pour y 
faire leurs dévotions, excepté aux Definiteurs 
Generaux , à moins qu’ils n’aient permilïïon par 
écrit du General ou du Provincial. Le Supérieur 
du Defert peut néanmoins y recevoir par droit 
d’hofpitalité les Religieux des autres Ordres fans 
autre permiffion,& même leur donner le couvert, 
pour une nuit feulement, dans l’enceinte du De- 
fert. 

Enfin ces fortes de Convents ne doivent 

Î as être éloignés des Villes , où les Carmes 
)echaufles ont des Convents pour y pouvoir 
facilement tranfporter les malades , depeur 
que le foin & la follicitude des remedes & le 
trouble caufé par les exercices d’une infirme- 
rie n’altere en quelque choie la rigueur de 
l’Obfervance Reguliere ; & fi les Solitaires 
qui fortent de l’enceinte du Delert, pour re- 
couvrer leur fanté en quelque autre lieu, fe 
prefentoient dans cet intervalle pour y entrer 
on leur refuferoit la porte ; ils n’y peuvent 
être admis, que lorfqu’étant parfaitement re- 
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tablis, ils y retournent pour y demeurer & y 

faire les exercices , comme les autres. 



Freres du Tiers Ordre des Cames. 

1 

C Aint François d’Afiife eft le premier qui ait 
^établi dans fon Ordre le Tiers Ordre, qui a 
été aprouvé par les Souverains Pontifes. Les 
Ordres de Saint Dominique, des Auguftins, des 
Carmes & autres ont depuis fait la même chofe 
& ont fuivi fon exemple. 

Le Tiers Ordre des Carmes a commencé en 
vertu de la Bulle de Sixte IV. qui eft le Mare 
Magnum de l’Ordre des Carmes l’an 1477. Les 
Freres & Sœurs de ce troificme Ordre n’avoient 

P oint autrefois d’autre Réglé, que celle que le 
atriarche Albert avoit donnée au premier Or- 
dre; mais ils en eurent une dans la fuite, qui 
fût drelfée par le Pere Théodore Stratius , Ge- 
neral des Carmes vers l’an i63y. & elle a été 
réformée l’an 1678. par le Pere Emile Jacomel- 
li, Vicaire General de cet Ordre & contient 
prefentement dix-neuf Chapitres. Conforme- 
ment à cette Réglé on peut recevoir dans ce 
Tiers-Ordre toutes fortes de perfonnes de l’un 
& de l’autre Sexe, Ecclefiaftiqucs & Laïques, 

Filles, Veuves ou Femmes Mariées ; pourvû. 
qu’ils foient tous d’une vie exemplaire: qu’ils 
aient une grande dévotion envers la Sainte 
Vierge: qu’ils ne foient point déjà reçûs&Pro- 
fès dans un autre Tiers-Ordre: qu’ils ne foient 
point fufpeâs d’Herefie ou de defobéilfancc à la 
Sainte Eglife Romaine : qu’ils n’aient point 

quel-» ! 
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quelque notable difformité de corps ni de ma- 
ladie, ou incommodité qui puiife 'donner aux 
autres une averfion naturelle pour eux: qu’ils 
aient honnêtement dequoi vivre, ou au moins 
qu’ils puiffent gagner leur vie dans une vaca- 
tion honnête. Aiant été reçûs, ils font un an 
de Noviciat, après lequel ils font Profeffion en 
la maniéré fuivante, Moi Frere N , ou Sœur N. 
fais ma ProfeJJion & promets Obedience& Cbajle - 
lé à Dieu tout puijjant , & à la Bienbeureufe 
Marie du Mont -Carmel & au Rever endtjfime 
Pere À 7 . General dudtt Ordre & à fes Suceef- 
feurs , félon la Réglé du 'Tiers-Ordre . Ceux qui 
font Clercs doivent dire l’Office divin félon l’u- 
fagc de l’Eglife Romaine ou de leur propre Dio- 
cèfe; les Laïques lettrés le doivent reciter fé- 
lon l’ufage de l’Ordre des Carmes, ou bien le 
petit Office de la Vierge, & ceux & celles qui 
ne favent pas lire , doivent dire pour Matines 
vingt-fois Pater nofter , & autant de fois Ave - 
Maria , excepté qu’aux Dimanches & Fêtes fo- 
lcmnellcs ce nombre doit être doublé. Ils en 
difent fept pour Prime, Tierce, Sexte, Noue 
& Complies & pour Vêpres quinze. Outre les 
jeunes qui font inllitués & commandés par l’E- 
glife, ils doivent s’abftenir de viande & jeûner 
durant l’Avcnt& tous les Vendredis de l’année, 
excepté celui de l’Oétave de Pâques. Ils font 
encore obligés à jeûner les veilles des Fêtes de 
rÀfceniion,de la Pentecôte, du Saint Sacrement, 
de la Nativité, Prefentation, Vilitation, Purifica- 
tion, Alïumption & Commémoration de la 
Sainte Vierge; & de plus tous les Mercredis, 
Vendredis & Samedis , depuis la Fête de la Sainte 
Croix inclulîvement jufqu’à l’Avent, & depuis 




Séculier & Régulier. 5 j-j 

la Nativité de Notre Seigneur jufqu’au Carê- 
me. En tout tems & en tout lieu, ils gardent 
l’abftinencede viande les Mercredis & Samedis, 
excepté le jour de la Nativité de Notre Sei- 
gneur. 

Quant à l’habillement les Freres & Soeurs 
doivent avoir une Robe ou Tunique longue 
jufqu’aux talons, tirant fur le noir, où roufle 
fans teinture & par dellüs une ceinture de cuir 
noir,largede deux doigts. Us doivent porter par 
defl'ous la Tunique félon la coutume du lieu le 
Scapulaire de (ix pouces de large & de telle 
longueur qu’il defeende plus bas que les ge- 
noux. Us doivent avoir auffi une Chape blanche 
à la façon d’un Manteau defeendant jufqu’à 
mi-jambe & ils la peuvent même porter en pu- 
blic où la coutume le permet. Où ces fortes 
d’habits ne font point en ufage parmi les Tier- 
caires, ils peuvent être habilles comme les Sé- 
culiers en retenant la couleur tannée. 

U y a eu dans ce Tiers -Ordre plulîeurs per- 
fonnes, qui le font rendues recommendables 
par leur pieté. Cet Ordre eft peu connu en 
France fi ce n’eft en Bretagne & en Provence. 
Vers l’an 1629. aiant été introduit en Portugal, 
les Religieux de ditferens Ordres s’y oppoferent 
difant que les Carmes n’avoient pas pouvoir de 
recevoir des Tiercaircs : mais l’aftaire aiant été 



portée au Tribunal du CoikdNur Apoftolique, 
il y eût une Sentence rendue le 3 t. Août 1630, 
en faveur des Carmes confirmée par une autre 
du fixiéme Mai 1631. 
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Freres de T Archiconfraternite' de Notre- 
Dame de Mont -Carmel à Rome. 

TL y a eu dans l’Ordre des Carmes plufieurs 
Archiconfraternités. Il y en avoir autre fois 
une fous ce nom dans l’Eglife de Saint Chry- 
fogone, qui appartient aux Carmes de la Con- 
grégation de Mantouë ; mais aiant été pref- 
qu’abandonnée on en érigea une autre dans 
la même Eglife l’an if43. fous le titre du 
Saint Sacrement & de Sainte Marie Mere de 
Dieu du Carmel. La Confrairie de Notre- 
Dame femblant avoir été fuprimée par l’union, 
qui en avoit été faite avec celle du Saint Sa- 
crement, le Pape Clement VIII. permit que 
l’on en infHtuâc un autre , fous le nom de 
Notre-Dame du Mont-Carmel dans l’Eglife de 
Sainte Marie des Monts, qui appartient aulïï 
aux Carmes, mais qui ne dépend d’aucune Con- 
grégation ou Province , étant immédiatement 
foumife au General. ï. 

Les Confrères qui furent aflociés à cette 
Confraire eurent d’abord yne Chapelle dans 
cette Eglife, mais afin d’avoir plus de liberté 
pour faire leurs exercices, ils ont depuis fait 
bâtir un Oratoire au Mont Magnanopoli, où. 
ils s’affemblent pour y reciter en commun 
l’Office de la Vierge , & y faire celebrer les 
divins Offices. Leur habillement confifte en 
un fac de couleur tannée, auquel eft attaché 
un Capuce qui leur couvre le vifage, defeen- 
dant en pointe jufqu’à la ceinture n’y aiant 

que 
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que deux petit» trous à l’endroit des yeux , 
afin qu’ils puiffent voir & n’être point vûs. 
Leur fac eu lié d’une ceinture de cuir,& ils 
ont fur les épaules un Camail ou Mozette de 
ferge blanche. Quoique cette Confrairie ait le 
titre d’Archiconfraternité , elle ne jouît pas 
néanmoins du Privilège des autres Ârchicon- 
fraternités , qui font ainfi appel lées à caufe 
qu’elles font Chefs & Supérieures Generales 
des Confraternités qu’elles agrègent à leur Infti- 
tut, qui doivent obferver les mêmes Réglés & 
les mêmes Statuts & porter leur habillement; 
Mais le General de l’Ordre des Carmes, ou 
ceux à qui il en donne Commiflion ont feuls 
le droit d’ériger des Archiconfraternités ou 
Confraternités de Notre-Dame du Mont- 
Carmel. 



Ordre de Saint François. 

L ’Humilité & la pauvreté de Saint François 
d’Affife ont été fécondés dans l’Eglife. Ja- 
mais Ordre n’a eu en fi peu de temsun fi grand 
accroiliement. Les branches & les Reformes 
qui en font forties ne font pas moins admi- 
rables. 

Les Religieux de Saint François ne convien- 
nent pas entre eux de la forme de l’habit de 
leur Saint Patriarche & de fes premiers Difci- 
ples, il femble que les anciennes peintures qui 
le font confervées en plufieurs endroits , & qui 
reprefentent Saint François, ou fes Religieux 
doivent décider cette queftion. 11 font ordinai- 
rement 
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rcment repreferité avec une Barbe, à la vérité, 
qui ne paroît pas fi grande que celle des Capu- 
cins. L’habit de Saint François avoit la pauvreté 
de celui de ces derniers, mais il y a de l’apa- 
rence qu’il avoit la Forme de celui des Reli- 
gieux de l’Obfervance. Comme on le peut voir 
la Figure que nous mettons à la tête de l’Ar- 
ticle fuivant. 



Religieux de l'Ordre de Saint François. 

treizième Siècle. 



C Aînt François d’Affife eft le premier Fonda- 
^teur d’Ordre, qui ait établi en Occident des 
Religieux à qui on a donné le nom de Men- 
dians , pareeque fuivant leur Réglé & leur pre- 
mière inftitution , ils doivent être pauvres même 
en commun , n’avoir aucun revenu affiné & ne 
vivre que d’aumônes. Ils font deftinez. par leur 
Profefiïon à fervir le prochain par la Prédication, 
& l’adminifiration du Sacrement de Pénitence. 
Ce font des Compagnies de Mifîïonaires toû- 
jours prêts à marcher fuivant l’Ordre de leur 
Supérieurs par tout où l’Eglife a befoin de leur 
fecours. 

Les fervices confiderables qu’ils ont rendus 
à l’Eglife & l’attachement particulier qu’ils ont 
eu pour le Saint Siégé leur ont attiré de grands 
Privilèges des Papes, & grand nombre d’indul- 

Ê ences. Le plus fameux de ces Privilèges eft la • 
ulie de Sixte IV. nommée Mare Magnum , don- 
née en 1474. aux Frcres Mineurs dont il avoit 

été 
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été General. Leon X. en i^kj. a étendu ces 
Privilèges à tous les Mandians. 

L’Ordre de Saint François de même que les 
autres Ordres dont nous avons déjà parlé s’eft 
divifé en plufieurs branches que nous allons 
raporter. 



Religieux de l’Ordre de Saint François nommés 

Freres Mineurs Conventuels ou Cordeliers. 

C Aint François s’étant dépouillé de tout en 
•^prefence de fon Evêque, fe contenta d’un 
fimple habit fort groflier , ne voulut point por- 
ter d’argent , marcha nuds-pieds & ne vécut 
que des aumônes qu’on lui faifoit, après quoi 
il fe mit à prêcher publiquement, exhortant un 
chacun à la penitence & convertit beaucoup 
de monde. Quelques-uns même fe joignirent 
à lui & fuivirent fa maniéré de vivre. Ses com- 
pagnons fe trouvèrent au nombre de douze 
quand Dieu lui infpira la penfée de fonder un 
Ordre Religieux. Ce fût vers l’an 1208. on 
1209. 11 fit une Réglé conforme à l’efprit de 
pauvreté & d’humilité qu’ils avoîent embraffé 
& ils allèrent à Rome pour en avoir l’appro- 
bation du Saint Siégé. 

Le Pape Innocent III. qui vit ces nouveaux 
Profelytes fi pauvres , & fi défigurés ne crût 
pas qu’ils puflent exécuter le projet qu’ils avoient 
drelfé de faire un nouvel Ordre , jufqu’alors 
inconnu dans l’Eglife & dont la pratique fem- 
bloit être au delà des forces humaines, & les 
rebuta. Mais on raporte que ce même Pape 

aiant 
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aiant eu un fonge Myfterieux, où il lui fem- 
bloit que l’Eglife de Latran ctoït prête à tom- 
ber, il vit en même tems ce même homme qu’il 
avoit meprifé qui foutenoit tout l’Edifice, afin 
d’empêcher fa ruine. Par cette vifion Innocent 
connut que Dieu vouloit fc fervir de François 
d’Afiife pour être une des fermes Colomnes 
de l’Eglife, attaquée alors par les hercfies, & 
les mœurs corrompues des mauvais Chrétiens. 
Alors il fit rapeller ce faint homme & fes 
Compagnons, & aprouva fon Ordre dans le 
Concile General de Latran l’an izif. Honoré 
III. le confirma en 1223. & les autres Papes lui 
ont accordé plufieurs beaux Privilèges. 

Les Religieux de Saint François eurent d’a- 
bord le nom de pauvres Mineurs, qui étoit op- 
pofé à celui des Vaudois, heretiques furnom- 
més Pauvres de Lion, qui failoient bien des 
ravages en France, mais quelque tems après 
ils prirent celui de Freres Mineurs pour n’a- 
voir pas même fujet de fe glorifier de la pau- 
vreté dont ils faifoient Profeflion. Les Reli- 

Ï ieux de Saint Benoît donnèrent à ce Saint 
ondateur l’Hermitage de Sainte Marie dePor- 
tioncule, qui fût le premier des Convents de 
foli Ordre. La vie penitente,les grandes aufte- . 
rités, & les admirables vertus qu’on vit prati- 
quer à Saint François, lui attirèrent la véné- 
ration de tout le monde. Il envoia fes Fre- 
res par tout prêcher la pénitence & lui même 
plein de l’efprit de Dieu , & defirant répandre 
l'on fang pour lui palfa en Syrie pour prêcher 
la foi aux Mahometans & aux Infidèles. Il 
efluia de grands dangers & étant revenu en 
Italie , il s’apliqua à établir fon Ordre de plus 

en 
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en plus. Il fit de fi grands progrès qu’on ra- 
porte que dans le premier Chapitre General, 
qui fe tint dans l’Eglife de Portioncule du vi- 
vant même de Saint François , il s’y trouva plus 
de cinq mille Religieux, fans compter ceux qui 
étoient reliés dans les Convents. 

Les Religieux de Saint François font con- 
nus eu France fous divers noms , de Freres 
Mineurs, de Grands Freres, ou Conventuels de 
l’Ordre de Saint François & de Cordeliers. Ce 
dernier nom leur fût donné au lieu de celui 
de Francifcains, à caufe qu’étant à la guerre 
de la Terre Sainte avec le Roi Saint Louis 
un nombre confiderable des leurs , étant dans 
le corps que commandoit un Seigneur Fla- 
mand, voiant que les Soldats lâchoient le pied, 
prirent les Armes, conbatirent & rafermirent 
les Soldats qui par leur exemple retournèrent 
à la charge & défirent enfemble les Sarazins. 
Ce Seigneur faifant récit du detail de fon 
combat à S. Louis, lui dit la bravoure desReli- 

Î ieux, mais ne fe fouvenant pas du nom, S. 

iouïs lui demandant lel'quels c’étoit, il répli- 
qua que c’étoit ceux qui font liez de cordes. 
Depuis ils ont été nommez Cordeliers. 

Les Freres Mineurs furent apellés Conven- 
tuels prefque dès le Commencement de l’Or- 
dre, le Pape Innocent IV. dans la Bulle nyx. 
raportée dans le Bullaire, ordonne que les Fre- 
res Mineurs feront apellés Conventuels. Ils 
ont retenus ce nom, lorfque l’Ordre s’eft divifé 
du tems du Pape Leon X. Il y a eu parmis ces 
Religieux beaucoup de perfonnes diftinguécs 
par leur pieté, & par leur fcience, qui font 
mis au nombre des Saints, & qui ont été éle- 
fmc II, 2 J vé$ 
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vés aux premières dignités de l’Églife. Ils obfer- 
vent laReglede Saint François avec les mitiga- 
tions, qui y ont été faites par les Souverains 
Pontifes. Ils font diftingués des Frères Mi- 
neurs de l’Obfervance , pareequ’ils ne vont 
point nuds- pieds. Leur habit eft une Robe 
grife tirant fur le noir , ils font ceings d’un 
Cordon qui a trois nœuds, ils portent un Ca- 
puchon rond & étroit avec une mozette ronde 
qui defeend jufqu’aux bras, lorfqu’ils vont pat 
la Ville ils portent un Chapeau gris de la cou- 
leur de leur habit. 



Religieux de T Or ire de Saint François 
nommés Cordeliers ou Freres Mi- 
neurs de P Observance. 

L ’Ordre de Saint François a eu le fortdepref- 
que tous les autres Ordres & le relâchement 
s’y eft introduit comme par tout ailleurs; ce quia 
été caufe que les Religieux de cet Ordre ont de- 
mandé aux Souverains Pontifes, & ont obtenu 
d’eux diverfes difpenfes & interpretationsde leurs 

Réglés. Leur prodigieufe multiplication, le com- 
merce continuel , qu’ils eurent avec le monde 
produifïrent ce relâchement : c’eft ce qui engagea 
plulieurs grands hommes à travailler de teins en 
tems à reprendre le premier efprit de leur Saint 
Fondateur. La première Reforme eft celle de 
Saint Bernardin de fienne, qui rejetta toutes 
les difpenfes qu’on avoit obtenues des Souve- 
rains Pontifes & qui rétablit un Obfervanceplus 
étroite vers l’an 1419* Delà vient la diftinélion 
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des Freres Mineurs ou Cordeliers en Conven- 
tuels, qui font les premiers & les Obfervantins, 
qui font ceux qui ont embrafTé cette première 
Reforme. 

Saint Bernardin de Sienne a pris naiflance an 
Village de MalTane près de Sienne l’an 1380. Il 
prit l’habit de l’Ordre de Saint François âgé de 
vingt-deux ans. Il devint dans la fuite célébré 
Prédicateur, & joignoit l’exemple à laparole. Ce 
Saint Religieux entreprit la Reforme de fon Or- 
dre, qui étoit alors beaucoup decheu. Le Pape 
Eugene IV. connoiffant fon mérité & fon zelc 
pour faire obferver la Règle de Saint François, 
dans toute fa pureté l’en fit Vicaire General , , 
avec autorité de reformer les anciennes Maifons 
&d’en fonder de nouvelles. Il s’acquita de cette 
commilfion avec tant de fuccès , qu’aiant remis 
l’étroite Obfervance dans les vingt Monafteres 
qui étoient déjà établis, où il n’y avoit pas enco- 
re deux cens Religieux , il en bâtit encore plus 
de deux cens cinquante nouveaux , afin de fa- 
tisfaire le grand nombre de ceux, qui touchez 
de fes exhortations, venoient de toutes parts lui 
demander l’habit de fa Religion ; ainli lorfqu’il 
mourut il eût la confolation de voir qu’il y avoit 
plus de trois cens Monafteres qui fuivoient l’é- 
troite Obfervance, & qui étoient remplis déplus 
de cinq mille Religieux. 

Cette Reforme s’eft beaucoup accrue dans la - / 
fuite la plûpart des anciens Convents s’y étant 
fournis. Elle a aufil produit un grand nombre 
de perfonnages illuftres par leur fainteté, par 
leur Science, & par les dignités Ecclefiaftiques 
aufquelles ils ont été élevés. Ces.Religieux vont 
nuds-pieds & portent des focs de bois ou des 
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fandales de cuir, ils ne fe fervent point de linge 
mais ils portent fur la chair nuë une Tunique 
de drap, qu’ils lient avec une Corde; le Capu- 
chon eft rond , auquel eft attaché une efpece de 
collet, qui couvre les épaules, ils mettent par 
deffus un Manteau qui defeend un peu plus bas 

3 ue les genoux. La couleur eft de gris compofé 
e noir naturel & de blanche. Nous avons fait 
graver deux Figures pour marquer plus diftinâe- 
ment la forme de cet habit dont la mozette eft 
ronde par devant &par derrière tombe en pointe 
itir les épaules. Lorfque ces Religieux vont aux 
champs, ils portent des Chapeaux de la couleur 
de leurs habits. 



Religieux de Saint François dits 
Recollets. 

A U commencement du feiziéme Siècle, il 
s’établit une autre Congrégation Religieufc 
de Saint François d’une Obfervance plus étroite 
que la precedente. Comme il y avoit dans l’E- 
glife plufieurs , Congrégations de l’Ordre de 
Saint François, qui fe vantoient chacune d’ob- 
ferver la Réglé de leur Fondateur dans fa pu- 
reté & dans fa fimplicité. Leon X. avoit or- 
donné qu’elles feroient toutes réduites à une 
fous le nom de Reformez; mais depuis il fe 
trouva des Religieux encore plus zélés & plus 
rigides, qui s’obligèrent à garder la Réglé à la 
Lettre , conformement aux déclarations de Ni- 
colas III. &deClement V. Cette Reforme com- 
mença en Efpagne l’an ifoo. par les foins du P. 
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Jean de Guadalupe Religieux très-2elé pour la \ 
pauvreté & les Oblérvances de la Réglé de Saint 
François. Le Souverain Pontife lui permit d’é- 
tablir des Convents où l’étroite Obfervance 
feroit obfervée, & qui feroient exempts de la 
Jurifdi&ion des Provinciaux, mais qui feroient 
feulement fournis au General de l’Ordre. 

On leur donna d’abord plufieurs noms, on les 
apella les Freres du Capuchon, à caufe qu’ils 
avoient pris un Capuchon pointu, on les nomma 
aufli les Freres du Saint Evangile à caufe de la 
vie Evangélique qu’ils menoint, & parce qu’ils 
alloient tout nud- pieds on leur donna le nom de 
dechauffés : mais celui de Recollets leureftrefté 
à caufe de la Recolleôtton, & de la modeftie 
qu’ils faifoientparoître par tout. Cette Reforme 
aiant fait beaucoup de progrès en Efpagne fût 
reçûe en Italie l’an i py. par le Pere Etienne Mo- 
lina. Le Pape Clement VII. édifié de la Régu- 
larité qu’ils profeffoient & de leur peu de Com- 
merce avec le Monde leur fit des Maifons en 
Italie, &aprouva cet établilfement emj'32. En- 
fin les Peres Robert le Prévôt, François Simo- 
nis, & François Doxiechy aiant raporté cette 
Reforme en France vers l’an 1584. y furent 
parfaitement bien reçûs. Tulle en Limoufin & 
Murat en Auvergne font les premières Villes 
du Roiaume, qui leur donnèrent des Convents 
en 1603. ils en avoient déjà un à Paris. Cle- 
ment VIII. & fes Succelïeurs ont donné à cette 
Reforme des approbations pleines d’éloges, & 
les Rois de France Henri IV. Lo.uï.s XIII. & 
Louis XIV. aiant favorifé ces bons Religieux 
de leur Royale proté&iôn, ils y ont fait en peu 
de tems un fuccès prodigieux enforte , qu’ils y 
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polTedent maintenant plus de cent cinquante 
Gonvens divifez en huit Provinces fans comp- 
ter la Province de Flandres, & la Cultodie de 
la Trinité qui comprend trois Maifons. 

La Province de Saint Denis elt la première. 
Elle contient vingt & un Convents & deux 
Hofpices & environ quatre cens Religieux. La 
fécondé celle de Saint Bernardin de Provence, 
qui renferme trente Convents & environ qua- 
tre cens Religieux avec trois Hofpices. La 
troifiéme eft celle de l’immaculée Conception 
d’Aquitaine ou de Guienne , qui comprend 
vingt- neuf Maifons & un Hofpice, & env iron 
quatre cens quatre vingt Religieux. La qua- 
trième elt celle de Sainte Marie Magdelaine en 
Anjou dans laquelle, il y a environ trois cens 
quatre-vingt Religieux dans dix- huit Convents, 
La cinquième elt celle de Saint François de 
Lion, qui contient trente Convents, deux Hof- 
pices & quatre cens Religieux. La lixiéme elt 
celle du Saint Sacrement ou de Thouloufe éri- 
gée par une Bulle du Pape Urbain VIII. l’an 
1635”. qui contient dix-neuf Convents avec plus 
de trois cens Religieux. La feptiéme elt la 
Province de Saint jofeph en Bretagne. Elle a 
onze Convents avec un Hofpice & plus de cent 
cinquante Religieux. 

L’habit de ces Religieux elt groflîer, de cou- 
leur naturelle, de laine noire. Le Capuchon 
elt un peu pointu, ils portent des fandales de 
bois. 
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Les Religieux Capucins de l'Ordre de 
, - Saint François. 

D \ns le même tems que les Recollets s'éle- 
vèrent dans l’Eglife fur les ruines de l’Ob- 
fervancc de la Réglé de Saint François, il parut 
encore une autre Reforme du même Ordre de 
Ce Saint Patriarche , qui s’cft prodigieufement 
muldpliée pour la gloire de Dieu & l’utilité de 
fon Eglife, & qui furpaflc beaucoup toutes les 
autres Reformes. On nomma ces Religieux Ca- 
pucins à caufe de la forme de leur Capuchon 
aflez extraordinaire. Les uns font Auteur de 
cette Congrégation Bernardin Ochin Siennois 
fi connu dans le monde par fon Apoftafie, & les 
autres en donnent tout l’honneur à Mathieu 
Bafchi d’Urbin* quoiqu’il en foit il eft certain 
qu’ils y travaillèrent tous deux avec un admira- 
ble fuccès. Mathieu nâquit dans le Duché de 
Spolette; il fe fit Religieux chez les Freres Mi- 
neurs Obfervantins dans le ConventdeMonte- 
Falconi. Il alïura à ce que l’on dit, que Dieu 
l’avoit averti par une vilîon d’exercer une plus 
étroite- pauvreté & qu’il lui avoit montré la vé- 
ritable maniéré dont Saint François étoit ha- 
billé. 11 fe retira en ifzf . dans une Solitude 
où fa troupe s’étant merveilleufement augmen- 
tée, le Pape Clement VII. aprouva cette Con- 
grégation en 15-28. fous le nom de Freres Mi- 
neurs Capucins. Mathieu Bafchi après avoir 
travaillé avec un zele admirable & une bene- 
diûion évidente du côté de Dieu pour la pro- 
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pagation de Ton Inftitut, mourut à Venife l’an 
iyp- 

Lorfque ces Religieux qui faifoient unePro- 
fefiion fi ouverte de pauvreté, & de penitence 
parurent dans le monde, le Duc de Florence 
leur donna un Hermitage dans fes terres & Clé- 
ment V 11. approuva leur Congrégation. Le Pape 
Paul III. l’a confirmée avec permifiion de s’éta- 
blir par tout & lui donna un Vicaire General 
avec des Supérieurs. On dit que le premier 
Convent de cet Infiitut fût bâti à Camerino par 
la Duchefle Catherine Cibo; mais il fe répan- 
dit bien-tôt par tout le monde, de telle maniéré 
que des l’an 1578. il y avoir déjà eu dix-fept 
Chapitre Generaux : & c’eft de tous les Ordres 
de l’Eglife, celui qui s’eft davantage multiplié, 

& cela par la protedion que les Souverains & 
les perfonnes de toutes conditions leur ont ac- 
cordée, ni aiant point de partie du monde, ou 
il ne fe trouve des Capucins. Sous le Régné 
de Charles IX. ces Religieux furent reçûs en 
France , & eurent premièrement un Convent 
à Meudon,que le Cardinal de Lorraine leur fit 
bâtir. Henri 111. leur en fit confiruire un à Pa- 
ris aux Fauxbourgs Saint Honoré. 11 n’y a eu 

2 ue les Capucins & les Francifcains de l’étroite 
Ibfervance qui n’ont pas voulu ufer de la per- 
mifiion que le Concile de Trente a donnée aux 
Religieux Mandiansde pofleder des immeubles, 
fur ce qu’on reprefenta que les aumônes des fi- 
dèles n’étoient pas un revenu fuffifant pour vi- 
vre, depuis la grande multiplication de cette 
forte de Religieux, & que Couvent même ils 
étoient expofé» à la tentation de fe les attirer 
par des moyens indignes de leur Profefiion , ou 
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<iu moins incompatibles avec le repos & la re- 
traite de la vie Religicufe. 

L’Ordre des Peres Capucins dans tout le 



monde eft compofé de trente-huit Provinces, 
qui renferment dix-huit cens tant Convents, 
que Refidences, hofpices ou Chapelles & près 
de trente mille Religieux. Il y a en France 
onze de ces Provinces, la première celle de 
Paris qui contient 41. Convents plus de huit 
cens Religieux , la tcconde eft le Province de 
Touraine , qui eft compofée de trente trois 
Convents , & de plus de lix cens Religieux; 
& eft la vingt - cinquième entre les Provinces. 
La troifiéme Province eft celle de Norman- 



die. Elle a trente Convents .& près de cinq 
cens Religieux. La quatrième eft la Province 
de Bretagne, qui contient trente Convent & 
près de lix cens Religieux. La cinquième eft 
la Province de Lion , dans laquelle il y a 
cinquante cinq Convents & plus de neuf cens 
Religieux. La fixiéme Province eft celle de 
Provence qui contient trente -huit Convents 
& plus de quatre cens foixanre Religieux. La 
feptiéme eft la Province de Lorraine, qui con- 
tient trente quatre Convents & environ trois 
cens cinquante Religieux. La huitième eft la 
Province de Savoye qui renferme vingt & 
deux Convents, près de trois cens Religieux. 
La neuvième eft la Province de Bourgogne, 
qui eft compolèe de dix -huit Convents & de 
plus de deux cens foixante & dix Religieux. 
La dixiéme eft la Province de Languedoc ou 
de Touloufe. Elle contient trente trois Con- 



vents & plus de quatre cens foixante Reli- 
gieux. La onzième eft la Province d’Aquitai- 
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ne, qui contient trente quatre Convents & plu* 
de quatre cens Religieux. 

Outre ces onxe Provinces, il y a encore la 
Province de Flandre & la Province de Valo- 
nie, qui ont plulîeurs Maifons en France. La 
Province de Flandres contient 31. Convents 
& environ fix cens vingt Religieux, la fécondé 
renferme trente trois Convents & environ fix 
cens Religieux. 

Les Peres Capucins obfervcnt la Réglé de 
Saint François à la lettre & n’admettent au- 
cune modification. Ils vivent dans une ex- 
trême pauvreté; non feulement ils ne portent 
point d’argent, mais même il leur eft défendu 
d’en toucher. Ils font nuds pieds & il ne leur 
eft permis en aucune occafion de fe chauffer. 
Lorfqu’ils vont à la quête ou aux champs en 
voiage, ils marchent toujours à pied & ne fe 
fervent point d’aucune monture ni voiture. 
Leur vie eft très-auftere , comme leur nour- 
riture vient de la quête & des aumônes qu’ils 
ont ramaflées, elle confifte en un amas & un 
mélange peu agréable à la fenfualité. Us laif- 
fent croître leur barbe & portent un habit grof- 
iier & très-rude, il confifte en une Robe qu’ils 
portent fur la chair nue, un Capuchon, qui a 
une grande pointe & un petit Manteau le tout 
d’une couleur naturelle de laine noire: ils ont 
une Ceinture de Corde, & fe fervent de San- 
dales. 

Ces Religieux ne chantent point au Chœur, 
ils recitent feulement leur Office lentement & 
d’un ton qui leur eft particulier. Leurs Con- 
vents font fort pauvres & prefque uniformes 
pap tout leur Eglife eft lambriiTée de bois; lç 

Chœur 
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Chœur eft retiré dernier l’Autel : il n’y a or- 
dinairement que deux Chapelles : le Cloî- 
tre eft de bois , il y a tout au tour des 
peintures fimples & des fenteuces pieufes, qui 
fervent à édifier non feulement les Religieux 
mais les Séculiers, qui y entrent: au Refe&oir 
ils ne fe fervent point de nappe, leur vaiflaile 
eft de terre & de bois. Ils ont chacun leur 
Cellules qui font fort étroites & pauvres, la fe- 
nêtre eft auflï fort petite. Il y a d’autres Cel- 
lules feparées pour les malades & pour les Reli- 
gieux étrangers. Ce qu’il y a de plus beaux 
c’eft la Clôture, qui renferme communément 
de beaux jardins & de grands vergers , qui leur 
fourniflènt toute forte de legumes & de fruits. 
Ils ont des Frétés Laïcs, qui ont foin de les 
cultiver, de faire la cuifine & d’aller à la quê- 
te. Us font habillés comme les autres Reli- 
gieux du Chœur & ne font diftingués que par 
la Couronne que les Freres Laïcs ne portent 
point. Iis peuvent être dans les charges de 
fuperiorité., & ont plufieurs Privilèges dans cet 
Ordrequ’ils n’ont point daus les autres Ordres 
Il y a eu beaucoup de perfonnes de qualité * 
qui ont embralfé cet état de freres Capucin, 
& qui y ont vécu faintement avec une gran- 
de hamilité. Cet Ordre a donné de grands 
hommes, des Saints, des Savans,de zélés Mif- 
fioaaires , qui ont répandu leur fang pour 1* 
foi, & un grand nombre de Prélats illullres. 
La fin de leur Religion eft de prêcher l’Evan- 
gile, défaire des Millions parmi les Chrétiens 
pour exciter les Peuples à la penitence, ôt par- 
mi les infidèles pour les convertir à la Foi. 
Ces MiÆonaires font répandus par tout le 
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inonde comme à la Chine en Perfe , aux Indes, 
en Afrique, en Amérique & ailleurs. Leur 
grande pauvreté & leur aufterité fait qu’ils fe 
l'outiennent dans leurs Obfervances, & qu’ils 
ne tombent point dans le relâchement. Ils ont 
un grand foin d’élever les jeunes Religieux dans 
la pieté & dans l’humilité. 



Religieux Amedéens (y Clarins de f Or dre ! 
de Saint François. 

M Algré toutes les Reformes le relâchement 
ne lailîa pas de s’introduire encore peu à 
peu parmi les Religieux de Saint François & 
cet Ordre eût befoin que Saint Charles Borro- 
mée y employât tout fon xele & toute fon au- 
torité pour le faire rentrer dans fon premier 
efprit. Ce Saint Cardinal , que le Pape Pie IV. 
fon Oncle avoit fait Protedeur de tout l’Ordre 
de Saint François , découvrit que la propriété 
s’étoit gliflée dans la plûpart des Convents des 
Frères Conventuels, & qu’ils en avoient ouver- 
tement proferit la fainte pauvreté de Jefus- 
Chrift; de maniéré que quelques-uns de ces Re- 
ligieux s’atribuoient une efpece de domination 
fur les autres; vivant feparés dans des Maifons 
particulières qu’ils avoient fait bâtir de leur pro- 
pre argent avec toutes fortes de commodités, 
& divers lieux de plailir & de delices. Saint 
Charles jultement indigné contre ces violateurs 
de leur Réglé; les rengea bientôt à leur devoir 
& leur fit reprendre la voye de la pauvreté E- 
yangeliquc qu’ils avoient fi lâchement abandon- 



378 Hifloire du Clergt 

née. Il choifit des Viliteurs Generaux du mê- 
me Ordre qui vifiterent toutes les Provinces, & 
y firent des Regkmens & des decrets fi utiles 
que cette Religion en refiTentit de merveilleux 
effets. 

Le même defordre s’étoit glilfé parmi les 
Obfervantins & plufieurs Religieux peu fpiri- 
tuels & infidèles Observateurs de leur Réglé 
s’étoient laiffé feduire à cette même paffion de 
poffeder quelque chofe en propre. De cette 
malheureufc propriété, il naifloit de grands def- 
ordres ; car retenant en fectet l’argent dont ils 
fecroioientles maîtres, ils s’acqueroient despar- 
tifans, qui gagnés par leurs largeffes , for- 
moient des brigues & des Cabales dans Jes 
éle&ions , & fouvent faifoient tomber les 
charges & les dignités fur des perfonnes de nul 
mérité: cequiauroit caufé la perte de cette Re- 
ligion, fi elle n’eût été promptement fecouruc 
par fon zélé Protcâeur, qui étant averti de 
toutes chofes, courut incontinent à l’origine 
du mal. 11 ne laifia point la moindre ombre 
de propriété dans les lieux où l’on avoit entre- 
pris de l’établir, & il fit fortir les Chefs du parti 
des plus confiderables Mouafteres,oùils avoient 
choifi leur demeure, & Il lés relégua dans les 
dernieres Maifous de l’Ordre & par ce moien , 
il diffipa en très- peu de tems toutes leurs fac- 
tions. 

il étoit arrivé quelques années auparavant 
dans le même Ordre qu’un Religieux de Lis- 
bonne nommé Amedée homme d’une fainte 
vie, voiant que l’ancienne'ferveur'de fa Reli- 
gion s’étoit étrangement refroidie, & comme 
il arrive fouvent que les Ordres Religieux s’af- 
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foibliflfent en vieil liflant , & fe corrompent en 
s’éloignant de leur fource, le lien ctoit tombé 
dans une très- grande inobfervance ue fa Réglé, 
il entreprit de le relever de la chûte & de le 
reformer tout de nouveau. Mais fe trouvant 
dans l’impoffibilité de faire confentirun li grand 
Corps à fes pieux delîrs, il tâcha au moins de 
fe feparer de ceux qui rejettoient fes propofi- 
tions,& de former un petit Corps, qui pût s’exer- 
cer dans des pratiques plus conformes à laper- 
feâion de fon état , dépendant néanmoins toû- 
jours d’un même Chef & d’un même Minittre 
General. Il fût fuivi dans fon delfein de plu- 
fleurs autres avec lefquels, il établit prefqu’un 
nouvel Ordre de Religieux qui furent apellés 
Amedéens. 

Cette Reforme fleurit durant quelque tems; 
mais comme la malheureufe nature retombe à 
tout moment dans l’abime de fa corruption, 
fi on ne lui fait une continuelle violence pour 
la tenir en bride: aufii on vit ce xele diflingué 
de ces Obfervateurs rigides de la Reglede Saint 
François, s’amortir infenfiblement & leur con- 
duite devenir fi perverfe qu’il ne leur reftoit 
plus rien qu’un air de Schifme qui les foutenoit, 
& la pourriture gagnoit d’autant plus aifément 
ce membre déjà corrompu que fa feparation 
monftrueufe d’avec fon Corps le privoit de 
toutes les fainres influences, qui font le bon- 
heur des Religions parfaitement unies entre 
elles. 

11 y avoit auffi en ce tems- là une autre bran- 
che de Reformés que l’on nommoit Clarins, 
qui ne fcandalifoient pas moins l’Eglife par leurs 
Vivifions que ceux dont nous venons de parler. 

Saint 
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Saint Charles après avoir confulté le Pape fur 
la maniéré dont il devoit fe conduire pour tra- 
vailler à leur Reforme; fa Sainteté lui accor- 
da par un Bref le pouvoir de réunir enlèmble 
ces deux membres avec le relie du Corps fous 
un feul Chef. Sous de fi puilfans aufpices ce 
grand Cardinal les fit tous affembler à Milan, 
dans le Convent de la paix. Mais lorfqu’il fe 
mettoit en état de leur déclarer ce Bref, & la 
refolution dans laquelle il étoit de le faire exé- 
cuter ; ces Religieux, qui ne vouloient en au- 
cune maniéré cette union, fe levèrent com- 
me des frénétiques , les uns pouffant des cris 
horribles , les autres courant aux cloches pour 
augmenter le bruit & le tumulte, & plufieurs 
protellant avec une extrême impudence de fc 
porter aux dernières violences , pour peu qu’on 
paffât outre & que le Saint Cardinal voulût être 
obéi. Par cette conduite fi pleine de fcandale 
Saint Charles vit bien qu’il ) alloit de fa pru- 
dence de ceder à ces furieux , & les quittant fans 
s’avancer d’avantage, il remit fon entreprife à 
un autre tems. De forte qu’aiant trouvé une 
occafion plus favorable, il s’acquitta defondef- 
fein avec une telle fermeté que quelque inflan- 
ce & quelque priere qu’on lui en fit de la part 
de’ plufieurs perfonnes de la plus haute qualité, 
jamais il ne changea de fentiment , & il ne 
donna nul repos à ces opiniâtres qu’il n’eût fait 
une Communauté légitimé de tous cesdetache- 
njens irréguliers de l’Ordre & fuprfmé ces noms 
de Clarins & d’Amedéens , comme odieux à 
l’unité de la Religion. 

Le Pape ordonnant que ces Religieux feroient 
unis déclara en même tems qu’on leur laiffe- 

roit 



Digitized by Google 




Séculier & Régulier. ♦ g r 
roît la liberté de vivre félon l’étroite Obser- 
vance , qu’ils auroient des habits plus grofllers 
qu’ils iroient nuds- pieds, qu’ils porteroient des 
Socs de bois, que le Provincial avec les Defini- 
teurs leur donneroit un Cuftode, qui auroit droit 
de les vifiter, de les corriger & de les gouverner. 
Que la forme de leurs habits feroit femblable 
à celle des Religieux Obfervantins, & qu’ils 
porteroient un Capuchon de même. Ces Re- 
ligieux Reformés, n’ont des Monafteres qu’en 
Italie. ^ 
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Religieux de l'étroite Obfervance Decbaujfez 
de l'Ordre de Saint François Refor- 
més far S. Pierre d'Alcantara. 

S Aînt Pierre d’Alcantara ainfi nommé du 
lieu de fa naiflance, fit Profefiion de la Ré- 
glé de Saint François, dans le Conventdefoa 
Ordre éloigné de vingt mille d’Alcantara. Il 
y fit un grand progrès dans la vertu ét y vécut 
dans une grande aufterité, de forte que dans la 
fuite il entreprit de faire revivre l’ancienne Ob- 
feevance de la Réglé de Saint François. C’eft 
pourquoi aiant attiré dans fon fentiment quel- 
ques Religieux, il commença premièrement à 
reformer trois Convents; dans la fuite cette 
nouvelle Congrégation s’augmenta beaucoup 
par les foins du Frere Martin de Sainte Marie, 
qui fe joignit à Saint Pierre d’Alcantara, & il 
fe forma ainfi une Province qui fût fi nom- 
breufe, qu’il la fallut encore divifer en trois. 
Saint Pierre étant allé à Rome Paul IV. le fit 
Commilfaire General & lui donna le pouvoir 
d’établir de nouvelles Provinces des Convents, 
qui recevaient l’étroite Obfervance. Lorfqu’il 
fût de retour en Efpagne, il fit bâtir un Coa- 
vent auprès de Cajlel Pedrofo en Caftille. Cette 
Maifon étoit plûtôt propre à être la demeure 
des oifeaux que des hommes , on y voit encore 
la Cellule de Saint Pierre , qui eft fi étroite 
qu’on eft furpris qu’un homme y ait pû demeu- 
rer. Elle cil encore teinte du fang que ce faint 
' repan» 
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repandoit par les frequentes, & rudes Difcipli- 
nes dont il affligeoit fa chair. Ceux qui vi voient 
avec lui, imitoient la rigueur de fa pénitence: 
ils fe contentoient de pain Ôt d’eau , y ajoûtant le 
Dimanche quelques légumes, leurs habits étoîent 
de vieux haillons tout déchirés des quels ils fe fer- 
voient plûtôt pour fe couvrir, que pour fe dé- 
fendre du froid. Cette Congrégation s’eft beau- 
coup répandue & elle a des Convents non feu- 
lement en Efpagne,mais aufiï au Mexique aux 
Philippines & en Italie. Il y en a un à Rome 
fur le Mont-Palatin. 



Religieux de Saint Sauveur de Jerufalem , 
de f Or dre de Saint François. 

I L y a un Convent de l’Ordre de Saint Fran- 
çois à Jerufalem, apellé de Saint Sauveur, 
fitué en la partie Occidentale de la Ville, en- 
tre la porte du Chateau & celle de Damas. Ce 
Convent eil fort célébré & eft l’hofpice de tous 
les Chrétiens d’Occident, qui font le pèlerina- 
ge de la Terre Sainte, foit qu’ils viennent de 
France, d’Italie, d’Efpagne , d’Alemagne, de 
Pologne, d’Angleterre , de Hollande ou de 
Suede, de quelques Seétes qu’ils foient, Catho- 
liques, Luthériens, Calvinnilles & autres. Ils 
y font tous bien reçûs pendant le féjour qu’ils 
font à Jerufalem, ne leur étant point permis 
de fe retirer ailleurs fur peine de groiïes 
amendes. Les Religieux y font l’Office di- 
vin à la Romaine. Ils font ordinairement an 
nonqbre de trente ou trente cinq,. & le.Gar- 
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dien y a Jurifdidion Epifcopale , avec auto- 
torité fpirituelle fur tous les Chrétiens Latins 
ou Romains qui y font : c’ell pourquoi il por- 
te l’Anneau & Officie avec la Mitre & la 
Croffe. 



Religieux de l'Ordre de la Penitence ou 
dit Tiers Ordre de Saint François. 

T ’Ordre de la Penitence dont nous parlons 
qu’on nomme Tiers-Ordre, par ce qu’il fût 
le troifiéme que Saint François inllitua, regar- 
de les perfonnes de l’un & de l’autre Sexe, qui 
refient dans le monde, fans les vœux de la Reli- 
gion fous la Jurifdiâion des ordinaires. Cet 
Ordre fût établi l’an 1221. au Bourg de Carne- 
rio dans la vallée de Spolette , proche de la 
Ville d’Affife où le Saint préchoit. Là il fût 
fuivi d’un très-grand nombre de perfonnes de 
l’un & de l’autre Sexe , qui ne le voulurent 
jamais abandonner qu’il ne les eût reçûs pour 
Freres & Soeurs. Cet Ordre a été aprouvé 
de l’Eglife, reçû par les £>aints Conciles, fa- 
vorifé des Souverains Pontifes qui lui ont ac- 
cordé un grand nombre de Privilèges & d’indul- 
gences, & qui ont aprouvé la Réglé compofée de 
plulieurs confeils falutaiies , propres pour les 
aider à vivre d’une maniéré plus parfaite que 
le refte des Chrétiens engagez dans le monde , 
fans pourtant y ajoûter de nouveaux préceptes, 
qui puffent d’eux- même engager à péché mor- 
tel ou veniel. Cet Ordre a été profeifé par 
une infinité de perfonnes de toute forte de 
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fexe & de condition : les Empereurs & Impé- 
ratrices les Rois , les Reines & autres fidèles 
tenant les premiers rangs dans l’Ëglife, dedans 
l’Etat ont fait gloire d’embralfer cet t Inftitut 
pour y vivre dans la penitence dont il fait une 
Profelfion publique. 

De plus dans la fuite des tems, cet Ordre 
s’eft divife en plufieurs efpeces, car outre celui 
dont je viens de parler on compte encore deux 
fortes de Tierçaires dont les uns font Pro- 
fefiion folemneilement des trois vœux de Re- 
ligion, & il y en a des Couvents tant d’hom- 
mes que de Filles, fous une même Réglé ac- 
commodée à leur état Régulier, aprouvc'e par 
le Pape Leon X. Les autres compofent com- 
me un état mitoien entre les deux precedens , 
mais avec quelques conditions qui les en diflin- 
guent, parce que dans celui-ci qui n’elt que 
pour les femmes, elles font obligées de faire 
vœu de Challeté , elles doivent au moins avoir 
ateint l’âge de quarante ans, elles ne peuvent 
demeurer que chez leurs parens au premier de- 
gré, elles portent un habit particulier, qui eft 
ordinairement de drap de la couleur & apro- 
chant de la forme de l’habit de l’Ordre. 

Nous ne parlerons ici plus particulièrement 
que de la deuxième forte de Tiers -Ordre, qui 
eft celui des Religieux , qui s’engagent par des , 
vœux folemnels. Cet Ordre a pris naiifance de 
celui que Saint François avoir établi, car plu- 
fieurs perfonnes ,qui avoient embraifé le Tiers- 
Ordre ou l’Ordre de la Penitence, furent inf- 
pirées de Dieu de fc confacrer à lui par les 
vœux Solemnels de la Religion ; ce qui a fait 
un nouvel Ordre dans l’Eglile, ce fût laCom- 
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tclTe Angeline de Civitella, qui en fonda le 
premier Convent à Fuligno Villed’Umbrie,où 
elle aflembla plulieurs billes, qui firent Pro- 
felfion de cet Inftitut. Bientôt après on bâtit 
d’autres Couvents, & même plufieurs d’hom- 
mes, qui formèrent des Communautés. Les 
Papes Martin V. & Eugene IV. aprouverent 
cet Ordre & lui accordèrent plufieurs Privilè- 
ges. Leon X. comme nous avons dit le confir- 
ma l’an ifn. & lui établit une Réglé particu- 
lière. Grégoire XIII. a ordonné que non feu- 
lement ils porteroient le Capuchon rond com- 
me les Freres Conventuels, mais auffi qn’ils 
l'eroient habillés de gris comme eux, enforte 
qu’ils feroient par là dillingués des Capucins. 
Ils portent auffi un Manteau comme les Cor- 
deliers qu’ils mettent deffous la Mofette, qui 
n’eft point ronde par devant, mais pointue com- 
me on le peut voir dans la Figure que nous en 
avons fait graver. 
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Religieux Tser paires Reformes de France , 
de lOrdre de Saint François 
nommés Piquepuz. 

L A Congrégation des Tierçaires ou penitens 
reçût dans la fuite quelque alteration & le 
relâchement s’y étant entièrement glilfé , un 
Religieux du même Ordre nommé le Pere 
Vincent Malfart Parilien entreprit d’y mettre 
la Reforme l’an if93. & en vint heureufe- 
ment à bout, fécondé qu’il fût de quelques 
perfonnes animées du même zele , & qui ge- 
mifloient du defordre qu’ils voioient dans plu- 
lîeurs de leurs Freres. Ils bâtirent le premier 
Convent de leur Reforme au Village de Fran- 
conville entre Paris & Pontoife , & le fécond 
au lieu apellé Piquepuz. Cet Ordre s’eft telle- 
ment multiplié en France qu’on l’a divifé en 
quatre Provinces , & il y a plus de foixante 
Monafteres. Ils ont auflî quatre Maifons en 
Lorraine, une à Rome, & une à Avignon. 
Celle de Rome fût établie en 1620. par le 
Souverain Pontife Paul V. à condition qu’elle 
apartiendroit à la feule Nation Françoife, & 
feroit unie à la Congrégation Reformée de 
France, qui la polî'ede jufques à prefent. Ils 
furent logés d’abord dans la rue de Longare. 
Après quelques années Urbain VIII. les trans- 
féra l’an 1630. au Monallere des Conventuels 
reformés , apellé Nôtre -Dame des Miracles 
qu’ils ont enfin tranfporté dans l’endroit, où 
’ r ' .• lé 
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lé Pape Alexandre VF. les a mis en 1 * di 
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g ,eux k d « qu«res Provinces Françolfef en 
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L’habit de ces Religieux eft d’une laine noire 
la couleur naturelle; ils ont un Capuchon 
rond avec un Icapuiaire, qui y e ft attache' & 
qu. defeend par devant, & par derrière auffi bas 
que les reins, & qui cft pointu par en bas leur 
çcinturc eft de Crin & f e met par deffusïe 

rnî PU i ai . ie k ï s Vont nud P ieds &P Portent des 
focs & la barbe comme les Capucins. 



Religieux Minimes de TOrdre de Saint 
François de Paule. 

S T A ' n i F / a T iS de Paulc vint au monde l’an 
coi/d ’ 6 w! ï aren . s . Ie y oucrent à Saint Fran- 
U /? r “ rhabit Pédant un an 
en 1427 L'année fuivante aiant accompli le 
vœu de fes parcns.il fortit du Couvent deSaiit 
Marc ou il avoit pris l’habit de l’Ordrede Saint 

nnrH ° 1S R & r pIudcurs Pèlerinages avec 
quelques Religieux. II vilitoit avec grand foin 

les Monafteres & les Ermitages les pl us CeT 

bres qui fe rencontroîent fur fon paffSe" 

Celt une tradition de l’Ordre qu’il alfa cfFez 
les Ermites de Mont-Luc à Spolette dont^î 

wiieraiis’^Fiïa'if h eo J mc d? ’ ,3bit d “”l« 
vetemens qu il a depuis donné à fes Religieux. 

Le 
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Le mépris qu’il avoit conçu du monde par 
l’infpiration du Saint Efprit, qui l’apelloit à la 
folitude, le porta à fe retirer l’an 1429. dans 
un endroit éloigné d’environ cinq cent pas de 
la Ville de Faule, qui étoit un lieu du domai- 
ne de fes parens. Mais cette retraite ne lui pa- 
rut pas afl'ez fecrete , ni aifez feparée de la fre- 

Î juentation des hommes, il ne s’y arrêta que 
ort peu de tems, & quelques mois après il en 
choifit un autre non feulement plus éloignée, 
mais auffi plus affreufe & plus deferte, dont le 
fond lui fût donné par une de fes proches pa- 
rentes , où il mena pendant cinq ou fix ans une 
vie femblable à celle des plus fameux Anacho- 
rètes de la 1 hebaïde. Sa réputation fe répandit 
bientôt dans toute la Calabre, & il alla tant de 
monde dans le Defert voir ce nouveau Jean 
Baptilîe que plufieurs animés du delïr de le fui- 
vre abandonnèrent leurs parens, & tous leurs 
biens pour être les Compagnons de fa péni- 
tence. Ce fût dans ce Defert qu’aiant bâti une 
Chapelle & quelques Cellules, il jetta les fon- 
demens de fon Ordre. Saint François dePaule 
& fes Compagnons demeurèrent en cet état 
pendant plulieurs années fous le nomd’Ermites 
de Saint François, & depuis ce Saint Fondateur 
voulut que fes Religieux s’apellalfent Minimes, 
pour marquer que l’humilité, cette grande ver- 
tu du Chriftianifme devoit être leur caraâere 
particulier. » 

L’an 1444. François fût apellé par les habi- 
tans de la ..Ville de Paterne pour faire chez eux 
un nouvel établiflement. Le nombre de fes 
imitateurs s’augmentant continuellement, il prit 
enfin refolution l’an 14y2.de bâtir à Faule avec 

la 
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la pcrmiffion de Pirrhus fon Archevêque, un 
Convent d’une jufte étendue, & une Eglife plus 
fpatieufe. Saint François d’Alîïfe lui apparut 
dans le teins qu’il commençoit cet édifice, il 
en forma le plan & lui fit prendre de nouveaux 
allignemens. L’année fuivante il s’établit à Spe- 
ïanc le Grand, qui eft au Diocèfe de Cofence 
& avec la permifiion des ordinaires, il établit 
de nouvelles Colonies à Corilian dans le Dio- 
cèfe de Roflane, & y bâtit de nouveaux Con- 
vents. L’an 1460. il en bâtit un autre à Cro- 
tone en la haute Calabre. 

Le Bruit de fes vertus & de fes miracles s’é- 
toit tellement répandu en Sicile, qu’il n’y avoit 
point de Ville dans toute cette lfle,qui nefou- 
haitâtavec ardeur de jouir de fa prcfence. Ainfi 
apres avoir donné fes Ordres pour le gouver- 
nement des Convents de la Calabre qu’il laif- 
foit , il partit avec deux de fes Difciples pour la 
Sicile où il bâtit pluiîeurs Convents. il retourna 
en Calabre l’an 1468. 

L’Archevêque de Cofence, qui lui avoit per- 
mis de prendre trois Maifons dans fon Diocèfe, 
& avoit en même teins donné l’exemple aux 
autres Prélats de lui permettre de faire de fem- 
blables fondations, voulût honnorer cet Ordre 
naiiïant. de plufieurs beaux Privilèges. Ainfi l’an 
1471. il l’exemta de fa Jurifdidion & de celle 
de fes Succelfeurs, & le mit fous la prote&ion 
immédiate du Saint fiége. Deux ans après le 
Pape Sixte IV. fit l’établiflement autentique de 
cet Ordre fous le nom d’Ermites de Saint Fran- 
çois, & donna à fon Inftitutcur qu’il en créa 
malgré lui Supérieur General, un ample pou- 
voir de prendre des Maifons dans tout le mon- 
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de Chrétien, & de compofer une Réglé & des 
Conftitutions pour fa conduite. 

L’an 1481. Louïs XI. Roi de France fe 
voiant fur la fin de fes jours attaqué de con- 
tinuelles infirmités , & aiant un attachément 
très -grand à la vie crût que ce faint , qui 
étoit par tout en réputation de faire des mira- 
cles , en pouvoit obtenir quelqu’un pour fague- 
rifon. Ainfi il s’adreffa au Pape Sixte IV. qui 
commanda à Saint François de faire le Voiage 
de France & il obéit à fa Sainteté. Il partit de 
Calabre le 2. de Février de l’an 1482. & après 
avoir palfé par Naples , & par Rome, aiant fait 
par tout des Miracles fur fa route, il arriva le 
24. Avril au Pleffis- les -Tours où le Roi l’at- 
tendoit avec impatience. Il ne flata point ce 
Prince , mais il lui fit connoître qu’il devoit 
, mourir & que fon unique foin devoit être defe 
préparer à la mort. Le Roi profita de fes avis 
& fit voir par les fondations, & l’établiffement 
de fon Ordre en France, combien il avoit de 
vénération pour ce Saint. 

Charles VIII. qui fucceda à fon Pere Louis 
XI. n’eût pas moins d’eftime pour lui, il l’apel- 
loit communément le bon homme, & à fa con- 
lideration fit mille biens de tous côtés aux Mai- 
fons de fon Ordre. Il lui confirma & à fes Re- 
ligieux la polfelfion de la Chapelle de Saint 
Mathieu, & de la Maifon voifine dans la baffe 
Cour du Chateau du Pleffis , que fon Pere leur 
avoit donnée, & où ils avoient habité jufqu’a- 
lors. Enfin l’an 1489. ce Monarque fit bâtir le 
grand Couvent du Pleffis & celui d’Amboife : 
dès l’année precedente il avoit fart lire les Bul- 
les de Sixte IV. & d’innocent VIII. données en 
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faveur du Saint & de fon Ordre, & il en or- 
donna en même tems la publication & l’exe- 
cution par tout fes Etats. L’an 1495-. lorfqu’il 
entra triomphant dans Rome, un de fes plus 
grands foins fût d’y fonder un Convent de 
l’Ordre de Saint François de Paule, aiant pour 
cela acheté une place au Mont-Pincio. 11 vou- 
lut que ce Convent qui porte le nom de la 
Sainte Trinité , fût la demeure des feules Re- 
ligieux naturels François ; ce qui fût confir- 
mé par le même Saint l’an iyoï. & par les 
Souverains Pontifes Jules 111 . l’an 1 Pie 
IV. l’an 1564. Paul V. l’an 1606. & innocent 
X. l’an 1645-. 

Le Roi Louis XII. étant parvenu à la Cou- 
ronne l’an 1498. par la mort de Charles VI H. 
qui arriva à Amboife le 6. Avril agréa com- 
me lui les Bulles de Sixte IV. & d’innocent 
VIII. en faveur de l’Ordre, & en commanda 
de nouveau la publication & l’execution. Deux 
ans après ce même Roi pour donner plus de 
force à fon Ordonnance la confirma encore 
par d’autres Lettres. Déplus il donna pouvoir 
au Saint homme de bâtir des Convents dans 
tous les lieux de fon obéiffance, & les exemta 
de toutes fortes d’impofitions & de fubfides 
ces Lettres du mois de Décembre ont été vé- 
rifiées & enregillrées, où il étoit befoin, avec 
celles de François I. l’an 15-38. Il en donna 
encore quelques autres pour le même fujet 
l’an iyoi. lorfqu’on lui prefenta les Bulles de 
confirmation que le Pape Alexandre VI. en 
avoit accordées. 

L’an ijot. Saint François de Paule aïant 
perfedfionné fa première Règle , & réduit en 
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dix Chapitres, les treize dont elle étoit com- 
pofée, aiant aufiî établi la vie de Carême en 
vœu , & en aïant aufiî drcfTé une nouvelle 
pour les perfonnes de l’un & de l’autre fexe, 
qui vivent dans le monde; le même Pape les 
aprouva & les confirma l’une & l’autre. L’an 
iyoz. le faint retoucha encore ces deux Re- 

Î ;les & y fit quelques changemens : il les pre- 
ënta au Sacré College , qui les trouva con- 
formes aux Sacrés Canons; ce qui fût fuivi 
d’une nouvelle Bulle d’Alexandre VI. 

Cependant la faveur des Rois Louïs XI, 
Charles VIII. & Louis XII. envers Saint Fran- 
çois, donna une fi haute réputation à cette Re- 
ligion nailfante qu’elle fe répandit en peu de 
tems , dans plufieurs Villes confîderables du 
Roiaume, & qu’il y eût quantité de Seigneurs 
& de Dames, qui voulurent en avoir des Con- 
vents fur leurs terres , & dans les lieux de 
leur Domaine. Elle fit auffi un notable pro- 
grès en Italie & en Sicile, principalement par 
les Convents de Rome, de Naples , de Genes 
& de Meflîne, & elle s’étendit en Éfpagne & 
en Allemagne, par la pieté de Ferdinand V. 
Roi de Cattille & d’Aragon, & de l’Empereur 
Maximilien I. qui voulurent avoir dans leurs 
Etats de ces Saints Religieux. De forte que 
Saint François de Paule eût la confolation de 
voir fon Ordre établi de fon vivant, dans les 
quatre principales parties de l’Europe. L’an 
ifo f. le Pape Jules II. donna une ample con- 
firmation des Privilèges accordés auparavant 
à l’Ordre, & en ajouta encore de nouveaux. 
Il donna en même tems pour Proteûeur de 
cette Religion, celui même que le Saint Fon- 
dateur 
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dateur lui avoit demandé, favoir le Cardinal 
Bernardin de Carvajal Efpagnol. 

On donna le nom de bons hommes aux Re- 
ligieux de cet Ordre, pareeque les Rois Louïs 
XI. & Charles VIH. fon Fils nommoient ainfi 
Saint François de Faule, & fes Religieux en 
confideration de leur douceur & de leur grande 
fimplicité. EnEfpagneonlcsapelle les Peres de 
la Viêtoire, à caule d’une Viêtoire que Ferdi- 
nand V. Roi de Caftille& d’Aragon remporta 
fur les Maures par la prife de la Ville de Ma- 
laga en Efpagne félon la prédiction du même 
Saint François. 

La vie des Religieux Minimes elt fort aufte- 
re. Ils ne mangent point de viande, fi ce n’eft 
en cas de maladie & d’infirmité. Ils font un 
quatrième vœu d’obferver un Carême perpé- 
tuel, & ils ne mangent, ni œufs, ni beurre, 
ni fromage, ni laitages. Ils ne chantent point 
l’Office Divin mais feulement, ils le recitent 
en Pfalmodiant fans indexions & d’un ton, 
qui leur elt particulier. 

Leur habit elt de laine brune & confifte en 
une Robe, un Capuchon & une patience ron- 
de , qui defeend devant & derrière jufqu’au 
delfous des reins. Ils portent une ceinture 
de laine, qui lie la Robe & la patience. Les 
Prêtres ont cinq neuds dans le bout de la 
ceinture qui pend. Les Novices ont un Ca- 
puchon plus petit & ne portent à la ceinture 
que trois nœuds. Ils portent un Manteau en 
Hiver, qui defeend plus bas que les genoux, 
& ils s’en fervent tant dans la Mail'on que 
dehors. Ils alloicnt autrefois nuds-pieds & fe 
fervoient de Socs ou de fandales de bois , de 

cor- 
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cordes, de palmes & de joncs : prefentement 
ils font chauffez & tout l’Ordre a difpen- 
fe pour cela, depuis environ cent ans com- 
me l’écrit le Pere Balthazard d’Avila, dans 
fon livre qui a pour titre Manipulus Miwmo- 
rum . 



Fin du Second Tome. 
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ANCIENNES 



CONGREGATIONS 

D’ERMITES, 

& autres qui ont été unies dans la fuite à 
celle des Ermites de Saint Augujiin. 

A Vant le onzième fiécle il s’etoît formé 
dans l’Eglife plulieurs Congrégations 
d’Ermites, qui n’avoient aucunes Réglés , 
& dont les habits étoient differens: nous en par- 
lerons ici avant que d’entrer dans le détail , de ce 
qui concerne l’Ordre de Saint Augullin auquel, 
ils ont été incorporés, comme nous le ferons 
voir (Jans la fuite. Les Principales Congréga- 
tions , qui s’étoient ainfi établies font celles de 
Tofcane,des Jean-Bonites , desSaccaires ou de 
laPenitence de Jelus, de Vallerfuta, de Saint 
Bafile de Fano, de Saint Benoît de Monte Fa- 
baln , de la Tour des Palmes, de Sainte Marie 
de Murcette, de Saint Jacques de Molinio & de 
.Loupçavo proche de Luques, dont quelques- 
unes Envoient la Réglé de St. Auguflin. Nous 
raporterons ce que nous trouvons des princi- 
pales. 

7 ome II. 
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Les Jean-Bonites. 

L A Congrégation des Jean-Bonites fut ainfi 
appellée du nom de leur Fondateur le B. 
Jean Bon , qui nâquit à Mantouë vers l’an 1 168. 
félon Confiance de Lodi de St. Gervais Reli- 
gieux Auguflin ,dans la Vie de ce St. homme 
qu’il a compofée, & qui a été imprimée à Man- 
touë en 1 5-9 1 . Sa jeunefie ne fut pas des plus 
réglées : il le laifla aifément entraîner aux tor- 
rens des voluptés : mais après la mort de fes 
Pere&Mere, il fortit de Mantouë vers l’an 
1209. & fe retira dans la Romandiole où il vé- 
cut comme inconnu , dans une petite Maifon 
qu’il bâtit à Boudiol , proche la Ville de Cefe- 
ne, & il y joignit un Oratoire, dans lequel il 
failoit des Oraifons prcfque continuelles, & 
inventoit tous les jours de nouvelles maniérés 
de mortifier fon corps. Il demeura ainli feul 
pendant plufieurs années; mais la fainteté de fa 
vie lui attira des Difciples,qui voulurent vivre 
fous la conduite. Leur nombre augmentant, 
ils obtinrent du Pape Innocent IV. la confirma- 
tion de leur lnflitut. Ce Saint homme voiant 
fa fin approcher renonça à la fuperiorité , & ce 
fut alors que les Bourgeois de Mantouë lui of- 
frirent proche de leur Ville un lieu Solitaire, 
où après avoir demeuré trois ans il mourut l’an. 
3249. Après fa mort les mêmes habitans de 
Mantouë tirent bâtir un autre Monaftere , dans 
la Ville fous l’invocation de Sainte Agnès, où 
ils firent tranfporter le Corps de ce Bienheureux, 

quo 
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que le Peuple honore en cette qualité depuis 
plufleurs Siècles, quoique le Saint Siège n’ait 
encore rien déterminé fur fa Sainteté : il eft 
vrai que deux ans après fa mort le Pape Inno- 
cent IV. donna cominifiion à Albert Evêque de 
Mantouè de faire les informations néceffaires 
pour fa Canonifation ; mais ce Pape mourut , 
lorfqu’on y travailloit & elles ne furent pas 
continuées. 

Quelques Hiftoriens de l’Ordre des Ermites 
de Saint Auguftin , comme Philippes de Berga- 
me, Crufemus , Marquer, Jol'eph Pamphile; 
Henri de Urimaria & quelques autres, ont cru 
faire honneur à leur Ordre, en difant que Saint 
François avoit fait Profelfion de cet Ordre en- . 
tre les mains du B. Jean Bon, dont il avoit été 
Difciple avant que d’avoir fondé l’Ordre des 
Mineurs; mais c’efl une pure fiâion qui fe dé- 
truit d’elle même, & l’on doit en cela ajoûrer 
plus de Foi à Confiance de Lodi de S. Gervais, 
^Religieux de l’Ordre même des Ermites de S. 
Auguftin, qui a compofé la Vie du B. Jean Bon 
fur les Procès verbaux, qui ont été drelTés par 
Albert Evêque de Mantouë,le Prieur des Cha- 
noines Réguliers , & le Prévôt de Mantouë, 
Commiflaires nommés par le Pape Innocent 
IV. pour informer de la vie & des miracles de 
ce faint homme, lorfqu’il le voulut canonifet 
deux ans après fa mort; qu’à Ptjilippes de Ber- 
game qui a avancé que Saint François avoit été 
Difciple du B. Jean Bon, & qui a été fuivi par 
les autres Ecrivains du même Ordre, qui n’ont 
fait que copier ce qu’il avoit dit fans fonde- 
ment. Selon eux le B. Jean Bon eft né en 1130, 
s’eft retiré dans la Solitude dès l’an 1 159. & en- 
fin 
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fin eft mort l’an 1222. Mais Confiance de Saint 
Gervais dit qu’il efi né en 1168, qu’il ne s’eft' 
retiré que l’an 1209 & qu’il n’eft mort que l’an 
1249. ai n lî comment fe peut il faire que le B. 
Jean Bon ait été le maître de Saint François, 
qui quitta le monde l’an 1206. & qui avoit déjà 
des Difciples en 1209? Ce n’eft pas feulement 
Confiance de Saint Gervais qui marque la naif- 
fanceduB. Jean Bon en 1168. & fa mort en 1249. 
après avoir été 40. ans dans la Solitude, c’eft 
encore Abraham Bzovius dans lès Annales Ec- 
cleliaftiques, Aubert le Mire dans fes Origines 
Monaltiques, Hyppolite Donefmondi dans fon 
Hiftoire Eccleliafiique de Mantouë&le P.Wa- 
ding , qui ajoûte encore que dans l’Eglife de 
Sainte Agnès de Mantouë, où efi le Corps de 
ce Bienheureux, il y a plutleurs peintures qui 
confirment cette vérité. 

La plus forte raifon que les Auguftins croient 
avoir pour prouver que S. François a été de la 
Congrégation du B Jean Bon c’efi que .quel- 
ques années après la Fondation des Freres Mi- 
neurs, leur habit étoit fi femblable à celui des 
Auguftins, que le Pape Grégoire IX. pour af- 
foupir les ditferens, qui nailloient tous les jours 
entre ces deux Ordres à ce fujet, obligea les 
Auguftins de porter à l’avenir un habit noir ou 
blanc, avec des manches larges & longues, eu 
forme de Coules, ceint d’une ceinture de cuir 
par deflùs, allez longue pour être vue; qu’ils 
auroient toûjours des bâtons hauts de cinq pal- 
mes faits en forme de béquilles; qu’ils diroienc 
de quel Ordre ils étoient en recevant les aumô- 
nes des fideles; & enfin que leur Robe feroit 
de telle longueur qu’on pût voir leurs Souliers, 

Ce î afin 
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afin de le» diftinguer des Freres Mineurs, qui 
étoient Dechaullés. C’eft ainfi que ce Pape 
décrit l’habillement que devoit porter l’Or- 
dre des Augufiins par la Bulle de l’an 1241. 
D’où il elt aifé de conclurre contre leurs 
vaines prétentions, que bien loin que les Frè- 
res Mineurs euflent pris leur habit , c’étoit 
eux au contraire qui avoient pris celui des 
Frères Mineurs. 



Ermites Britiniens dans la Marche cC Ancône. 

Ette Congrégation commença fous lePon- 

tificat de Grégoire IX. Ils avoient établis 
leur première demeure dans un Lieu Solitaire 
appellé Brittini dans la Marche d’ Ancône, 
d’où on les appella Brittiniens. Ils étoient très- 
aufieres, ne mangeoient jamais de viande, jeu- 
noient depuis la Fête de l’Exaltation de la Sain- 
te Ctoix jufqu’à Pâques ; & dans les autres 
teins tous les Mercredis, Vendredis & Same- 
dis, outre les jours ordonnés par l’Eglife. Ils 
ne mangeoient de fromage & des Oeufs que. 
trois fois la Semaine . & s’en abftenoient pen- 
dant l’avant, qu’ils commençoient à la Saint 
Martin, & pendant le Carcme, auquel tems il 
n’étoit pas permis aux voiageurs d’en man- 
ger. 



Jgr- 
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Ermites de Tofcane. 

T L s’étoit formé aiiflî une Congrégation d’Er- 
mites en Tofcane, qui vivoient en Com- 
mun. Ils n’avoient aucune Réglé & ne fai- 
foient aucun Vœu. Ils continuèrent ce genre 
de vie avec édification , & fe multiplièrent 
confiderablemcnt; mais dans la fuite Innocent 
IV. leur donna la Réglé de Saint Auguftin, 
comme aux precedents & les unit tous à l’Or- 
dre des Ermites de Saint Auguftin , ou du 
moins difpofa ces Congrégations differentes à 
pouvoir ctre unies. 



Ermites de Sainte Marie de Murcette. 

C Es Ermites de Sainte Marie de Murcette 
fuivirent d’abord la Réglé de Saint Benoît; 
mais comme leur maniéré de vie n’étoit point 
conforme à cette Réglé , & qu’elle avoit plus 
de raport aux autres Congrégations dont nous 
avons parlé, lePape Innocent IV. les difpenfa 
de cette Réglé & leur permit dans la fuite de 
fuivre celle de Saint Auguftin , ce qui les dif- 
pofa auffi à entrer dans la grande Union des 
Ermites de Saint Auguftin. Cette difpenfe leur 
fut accordée par un Bref adrelié au Prieur, & 
aux Religieux de Sainte Marie de Murcette au 
Diocèfe de Pife la première année du Pontifi- 
cat du même Pape Innocent IV. 

C c 4 Or- 



. Ordre des Pauvres Catholiques. 

T7Ers l’an 1160. un nommé Pierre Valdo ri- 
* che Marchand de Lion, natif du Village 
de Vaud en Dauphiné fur le Rhofne près de 
Lion, fut fi fenfiblement touché de la mort 
fubite d’un de fes amis , qu’il prit la refolu- 
tion de changer de vie, & expliquant à la Let- 
tre les paroles de Jefus-Chrift contre les riches, 
il diftribua tous fes biens aux pauvres de la Vil- 
le , pour faire profeflîon d’une pauvreté vo- 
lontaire , & renouvel 1er à ce qu’il prétendoit 
la maniéré de vivre des Apôtres. Il eut plu- 
fieurs admirateurs dans ce genre de vie , qui 
devinrent fes Difciples, & formèrent avec lui 
une Communauté. On les appella Pauvres 
de Lion à caufe de la pauvreté dont ils fai- 
foient profeflîon, Leonijles , du nom de la Ville 
de Lion, Infabat/s, à caufe des fandales qu’ils 
portoient pour faire paroître leurs pieds-nuds 
& enfin Vaudois , à caufe de leur' Inftituteur 
•Valdo, qui étoît du Village de Vaud. Comme 
il avoit quelque étude il leur expliquoit le 
Nouveau Teftament en Langue Vulgaire. 11 
les inftruifit fi bien , qu’il leur prit fantaifie, 
non feulement d’imiter la pauvreté volontaire 
des Apôtres , mais aufii de prêcher & d’en- 
feigner, quoique Laïques & fans Million. Le 
Clergé de Lion les en aiant repris , ils com- 
mencèrent à déclamer contre les Ecclefiafti- 
ques & contre leurs dereglemens ; difant hau- 
tement qu’ils ne s’oppofoient à leurs Prédica- 
• tions. 
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tions , que parce qu’ils portoient envie à la 
fainteté de leurs mœurs & à la pureté de 
leur Do&rine. Le Pape Alexandre III. leur 
défendit d’annoncer la parole de Dieu , mais 
ils mépriferent les Ordres de ce Pontife, & 
continuèrent de prêcher hardiment: ce qui fit 
• que Lucius 111. les excommunia; maisfccoüant 
le joug de l’obéifîance , ils continuèrent leurs 
Prédications & s’engagèrent dans diverfes er- 
, reurs. Leur Sefte fe répandit en plulïeurs 
endroits. Alfonfe Roi d’Aragon les proferi- 
vit l’an 1194. & Bernard Archevêque de Nar- 
bonne les condamna, après les avoir convain- 
cu d’erreurs dans une confcrence qu’il eut 
avec eux. 

Il y en eut néanmoins quelques uns qui fe 
convertirent, A renoncèrent à l’hércfie l’an 
1207. Ils avoient pour Chef un nommé Du- 
rand de Huefca en Aragon, & vinrent fe pre- 
fenterauPape Innocent III. l’an 120S. Ce Pon- 
tife les reçût favorablement, & les aiant écou- 
tés , il reconnût qu’ils croient Catholiques. 
Toutefois pour plus grande fûreté, il leur fit 
faire ferment & donner par écrit leur Confef- 
lion de Foi , où ils reçoivent les trois Sym- 
boles, des Apôtres, de Nicéc, & celui. qui cil 
attribué à S. Athanafe , & reconnoilTent que 
Dieu eft le Créateur des chofes corporelles 
aufli-bien que des Spirituelles, & Auteur* de 
l’Ancien Teftament comme du Nouveau: qu’il 
a envoyé Jean Baptilïe homme Saint & julle: 
que l’incarnation du Fils de Dieu, fa Palîïon , fa 
Mort & fa Refurrc&ion ont été réelles & véri- 
tables: qu’il n’y a qu’une Eglife qui eft la Ca- 
tholique, Apoltolique & Romaine, & que les 
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Sacremens qu’elle célébré ne dépendent point 
de la vertu du Minière. 

Nous approuvons, continuent ils , le Baptê- 
me des Enfans & la Confiitnation que l’Evê- 
que donne par l’impolition des mains. Nous 
croions qu’au Saint bacrifice, le Pain & le Vin 
après la Confécration font le vrai Corps & 
le vrai Sang de Jefus - Chrilt , & qu’il ne doit 
être confacré ni offert que par un Prêtre or- 
donné regulierement par un Evêque. Nous 
croions que Dieu accorde le pardon aui pê- 
cheurs véritablement Penitens, & nous commu- 
niquons volontiers avec eux. Nous recevons 
l’Onâion des malades. Nous ne condamnons 
point le Mariage, même les fécondés Noces, 
& nous confeli'ons que l’homme & la femme 
fe peuvent fauver vivant enfemble , nous 11e 
blâmons point l’ufage de la chair pour nourri- 
ture, & croions qu’il cil permis de jurer avec 
vérité & Juftice. Nous croions la Prédication 
néceflaire, pourvû qu’elle fe faire par l’autorité 
du Pape ou des Evêques. Nous refpectons l’Of- 
fice Ecclelialtique dont ufe l’Eglife Romaine. 
Nous croions que le Diable n’a pas été créé 
mauvais, mais qu’il l’elt devenu par fon libre 
arbitre: que les aumônes , le Sacrifice & les 
fuffrages l'ont utiles aux morts: qu’il faut paier 
au Clergé les dixmes , les prémices Ô les obla- 
tions: que ceux qui demeurent dans le (iécle 
gardant leurs biens & obten ant les Commun* 
demens de Dieu , font fauves- 

Non contens d’avoir renoncé à l’héréfie, ils 
afpirerent à la perfection Chrétienne &fe firent 
une Réglé , ou ils déclarèrent qu’après avoir 
renoncé au (iécle, & avoir donné ce qu’ils a- 

voieut 
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voient aui pauvres, ils a voient réfolu d’être 
pauvres eux- mêmes, de n’avoir point foin du 
landemain & de ne recevoir de perfonne ni or, 
ni argent, ni autre chofe que la nourriture & 
le vêtement pour chaque jour: que comme par- 
mi eux la plus grande partie étoient Clercs & 
prefque tous Lettrés, ils pretendoient étudier, 
exhorter &difputer contre toutes les Seâesdes 
Hérétiques , & propofer dans leurs écoles la 
parole de Dieu à leurs Freres & à leurs amis, 
par ceux d’entre eux qui étoient les mieux inf- 
truits; le tout avec la permifiion des Prélats: 
qu’ils garderoient la continence, & jeuneroient 
tous les ans deux Carêmes, fuivant la Réglé de 
l’Eglife : qu’ils porteroient un habit modefte 
comme ilsavoient accoûtumé,avec les fouliers 
ouverts par deflus : mais de maniéré qu’ils puf- 
fent être diftingués des Lionois,c’eft- à-dire des 
Vaudois ou pauvres de Lion : que ceux qui vou- 
droient entrer dans leur Société, demeureroient 
dans des Maifons vivant régulièrement , tra- 
vaillant de leurs mains, excepté ceux qui fe- 
roient propres pour la Prédication, & qui au- 
roient fuffifamment de Science pour difputer 
• contre les Heretiques. Ce font les principaux 
articles de cette Réglé que le Pape Innocent III. 
approuva par deux Bulles du dixhuitiéme Dé- 
cembre 1208. l’une adreffée à l’Archevêque de 
Tarragone & à fes Suffragans, l’autre à Durand 
de Huefca & à fes Freres nommés les Pau- 
vres Catholiques. 

Les Lettres que ce Pape écrivit aux Arche- 
vêques de Milan, de Narbonne & de Tarra- 
gone, & aux Evêques de Marfeille , de Barce- 
lone & de Huefca, au fujet de ces Pauvres Ca- 
. - . ' tho- 
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tholiques, font connoître que leur Société s’é- 
tendoit en France , en Italie , en Aragon & 
& dans la Catalogne. Durand avoit même une 
Ecole à Milan avant fa converfion,oùil affem- 
bloit fes Difciples pour leur faire des exhorta- 
tions. Elle avoit été abattue par l’Archevêque 
de Milan, lorfqu’ils furent excommuniés, & 
avoit été rebâtie depuis: c’eft pourquoi le Pape 
écrivit à ce Prélat & à fon Chapitre, le 3. Avril 
1109. pour faire rendre cette école à Durand 
& à fes Compagnons , en cas que ces mê- 
mes Compagnons voulurent fe reconcilier à 
l’Eglife en la même maniéré , que Durand 
l’avoit été en prcfence de fa Sainteté, ou de 
•leur donner un autre lieu pour y faire leurs 
exhortations. 

Peu de tems après il reçût de grandes plain- 
tes contr’eux de la part de l’Archevêque de 
Narbonne & des Evêques de Beziers , d’Ufez, 
de Nifmes & deCarcalfonne. Ces Prélats écri- 
virent au Pape que Durand & fes Compagnons 
étoient devenus fi infolens de la grâce qu’il 
leur avoit faite, qu’ils avoient fait entrer dans 
l’Eglife en leur prefence des Vaudois, qui n’é- 
toient pas encore reconciliés, pour afiifter avec 
eux au Saint Sacrifice : qu’ils retenoient en leur 
compagnie des Religieux Apoftats ; qu’ils n’a- 
voient en rien changé l’habit de leur ancienne 
fuperfiition , qui fçandalifoit les Catholiques; 
que les inftrudions qu’ils faifoient dans leurs 
écoles, étoient une occafion à plufieurs de fe 
retirer de l’Eglife, & de n’y entendre ni l’Offi- 
ce Divin, ni la Prédication des Prélats : que les 
Clercs mêmes qui étoient parmi eux quoique 
<lans les Ordres Sacrés n’affiftoient point à 

roffi- 
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l’Office Divin : & que quelques-uns foute- 
noient qu’aucun Magiftrat Séculier ne pou- 
voir fans péché mortel exercer aucun juge- 
ment de fang. . y 

Sur ces plaintes des Evêques, le Pape écrivit 
à Durand & à fes Compagnons, les exhortant 
à fe corriger en tous ces points , fur tout à re- 
jetter l’erreur que la Puilfance Seculiere ne 
peut exercer le jugement de fang : furquoi il 
ne manque pas d’apporter la Doûrine des deux 
glaives, & il leur ordonne de quitter leurs San- 
dales, & de ne plus fe fervir à l’avenir de pa- 
reille chaulfure, pour éviter le Scandale. Il 
écrivit auffi à l’Archevêque de Narbonne & à 
fes Suffragans une Lettre, où il dit que fi Du- 
rand agilloit de mauvaifc Foi, il fe trouveroit 
pris dans tes finelfes; mais que s’il gardoit quel- 
que choie de fon ancienne fuperftition , pour 
ramener plus facilement les Heretiques,ou par 
la honte d’un trop prompt changement ; il fal- 
loir le tolerer pour un tems jufqu’à ce que l’on 
connût l’arbre par les fruits, pourvû qu’il agît 
de bonne foi quant à l’elfentiel de la vérité. Il 
les exhorte de le fuporter en cfprit de douceur, 
& de chercher à l’attirer plûtôt qu’à l’éloigner; 
que s’il meprife vos avis fpirituels, ajoûte-t-il, 
inllruifez nous en au plutôt, afin que nous y 
apportions le remede convenable. Le Pape 
écrivit de même à l’Archevêque de Tarragone 
& à fes Sufl'ragans; toutes ces Lettres font da- 
tées de Viterbc le cinquième Juillet 1209. 

Il y a bien de l’apparence que Durand & fes 
Compagnons obéirent; car l’annce fuivante le 
douzième Mai, le Pape écrivit encore feparé- 
mcnt aux Archevêques de Narbonne & de Tar- 

ra- 
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ragone, & à leurs Sulfragans, leur difant que 
lorlque Durand de Huefca , Guillaume de 
Saint Antonin & Jean de Narbonne, Ermen- 
gaud & Bernard de Beziers, Raimond de Saint 
Paul,Ebrin & leurs Compagnons s’étoient pre- 
fentés à lui; il avoir fait examiner leur Dodrine, 
& qu’il n’y avoit rien trouvé que d’orthodoxe, 
&de conforme à la Foi Catholique. llenvoya à 
ces Prélats le Serment & la Profeffion de Foi 
qu’ils avoient faits, & s’étonne de ce que leur 
ayant déjà écrit pour faire faire un pareil Ser- 
ment, & une pareille Profelfion de Foi à ceux qui 
renonceroient à leurs erreurs , & fe prefente- 
roient pour être reconciliés à l’Eglife, ils fai- 
foient difficulté de permettre à Durand de Huef- 
ca, & à Guillaume de St. Antonin de faire leur 
exhortations dans les lieux, & aux heures conve- 
nables tant qu’ils perlilleroient dans laFoi Catho- 
lique. Et par d’autres Lettres dattées du même 
jour, il exhorte ces mêmes Prélats de traiter les 
Pauvres Catholiques avec beaucoup de charité, 
& de 11e pas permettre que l’on détournât les per- 
fonnes charitables de leur faire du bien&d’ufer 
même de cenfures contre ceux qui s’y oppofe- 
roient. Par une autre Lettre du 13. du même 
M ois adreiiee à Durand de Huefca, à Guillau- 
me de Saint Antonin , & à leurs Freres qui per- 
lilloient dans la Foi Catholique, il défendit par 
autorité Apoftolique que fous quelque prétexta 
que ce fût , on pût les obliger à reconnoître 
d’autre Supérieur, que celui qu’ils avoient élû 
avec le confentement de l’Evêque Diocefain. 

L’an 12,11. le même Durand, un autre Du- 
rand de Naiac , Guillaume de Saint Antonin 
à. les antres Pauvres Catholiques, reprefente- 

rent 
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rent à ce Pontife que par leur exhortation* 
plufieurs perfonnes du Diocèfe d’Elne dans le 
Rouflillon , ( cet Evêché a été transféré à Per- 
pignan en 1604) touchés de repentir de leurs 
fautes paffées & après en avoir reçû l’abfolu- 
tion, dans le tribunal de la Confeflton avoient 
pris la refolution de rellituer ce qu’ils avoient 
acquis injuftement , de n’avoir plus rien en 
propre, ôt de mettre en commun ce qu’ils a- 
voient, de garder la continence, de s’abftenir 
de tout menfonge & jurement, de porter des 
habits blancs ou gris, & de vivre fous la conduite 
des Pauvres Catholiques, fe foumettant à leur 
vifite & correâion ; qu’ils ne vouloient plus 
coucher dans des lits, à moins qu’ils nefuifent 
malades; qu’ils vouloient jeûner depuis la Fê- 
te de tous les Saints jufqu’à la nativité de 11Ô- 
Seigneur, s’abftenir de manger du poifTon tous 
les Vendredis de l’année , à moins que les 
Fêtes de Noël, de l’Epiphanie, ou quelques 
autres Fêtes, quand l’on jeunoit la veille , ne fe 
rencontraient ces jours là comme aulfi pen- 
dant le Carême , excepté les Dimanches ; s’abfte- 
nir auffi de viande les Lundis , Mercredis & 
Samedis; & jeûner huit jours avant la Fête 
de la Pentecôte , outre les jeunes ordonnés 

E ar l’Eglife ; qu’ils s’alfembleroient tous les 
ïimanches pour entendre la parole de Dieu ; 
que ceux qui n’étoient pas Lettrés reciteroient 
fcpt fois le jour quinze Pater , autant de fois 
Credo , & le Miferere met Deus; que les Clercs 
reciteroient les Heures Canoniales ; que fur 
tout ils vouloient fe conlaçrer au fervice des 
Pauvres, & que pour cet eftët l’un d’entre eux 
vouloir faire bâtir fur fes terres une Maifon, 

où 
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où il y auroit deux appartcmens feparés, l’un 
pour des hommes, l’autre pour des femmes; à 
côté de cette Maifon un Hôpital où l’on rece- 
vroit les pauvres & les malades; l’on auroit foin 
des Enfans expofés; l'on recevroit aulïi les pau- 
vres femmes enceintes pour y faire leur cou- 
ches; l’on y donneroit des habits aux pauvres 
pendant l’Hyver, & qu’il y auroit cinquante lits 
dans cet Hôpital, à côté duquel l’on bâtiroit 
auliî une Eglife , dedic'e en l’honneur de la 
Sainte Vierge , où les Freres affifteroient à 
l’Office Divin : c’eft pourquoi ils prioient le 
Pape de vouloir bien permettre cet érablifïe- 
ment. Mais comme c’étoit dans le Diocèfe 
d’Elne que cet établiffement fe devoit faire, le 
Pape renvoïa cette affaire à l’Evéque,afin qu’il 
examinât ii ces perfonnes qui vouloient ainfi 
s’unir enfemble étoient Orthodoxes , & s’il n’y 
avoit point à douter de leur foi , auquel cas 
il pourroit donner fon confentement à cet 
établiffement , en prenant néanmoins les pré- 
cautions convenables à l’égard des hommes & 
des femmes, afin que d’une Maifon à l’autre 
il ne pût pas y avoir d’acccs fufpeâ; & que 
comme ces perfonnes vouloient vivre fous la 
Difcipline & la vilite des Pauvres Catholiques, 
il examinât auflî s’il ne pouroit y avoir rien de 
contraire en cela à la faine Doârine. Cette 
Lettre elt datée du 26. Mai 1211. Cependant 
oninquictoit toûjours ces Pauvres Catholiques; 
c’elt ce qui obligea encore le Pape d’écrire en 
leur faveur aux Évêques de Marfeille, de Barce- 
lone, d’Huelca & à d’autres Prélats; & il pa- 
roît par ces Lettres que Durand n’étoit qu’A- 
colythe. Il lui écrivit auffi dans le même tems. 
Tome II. D d & 
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& lui dit qu’il avoir eu avis que quelques Pau- 
vres Catholiques depuis leur réconciliation à 
l’Eglife , s’étoient éloignés de leur devoir & 
s’occupoient à des emplois deshonnêtes : c’eft 
pourquoi il leur ordonna que quand cela arri- 
veroit, d’en donner avis à l’Evêque du lieu , & de 
punir les coupables du confentement de cePrelat. 

Plus de trente ans auparavant d’autres Vau- 
dois convertis, dont les Chefs étoient Bernard 
Prime, & Guillaume Arnaud avoient auffi for- 
mé une Société , & s’étoient prefentés au 
Pape Lucius III. Pour faire approuver leur Infli- 
tut ; mais il le refufa y trouvant quelques pra- 
tiques fuperftitieufes ; comme de porter leurs 
Souliers ouverts par dcffus, enforte qu’ils ferri- 
bloient marcher nuds-pieds, d’avoir les cheveux 
coupés comme les Séculiers, quoiqu’ils por- 
taient des chapes de Religieux, & de marcher 
accompagnés de femmes avec lefquelles ils lo- 
geoient en même Maifon, & à ce qu’on difoit 
en même lit. Le Pape Innocent III. ne lailfa 
pas d’approuver le 14. Juin 1210. la Société de 
Bernard, après leur avoir fait faire une abjura- 
tion femblable à celle de Durand; & par une 
Bulle du 23. Juillet 1211. il confirma leur Ré- 
gie, qui différé en peu de chofe de celle que 
l’on obfervoit dans la Société de Durand; on 
y remarque feulement qu’il y avoit des femmes 
de l’iiifiitut de Bernard Prime; car il ell défen- 
du dans cette Réglé aux Freres & Sueurs de 
loger, dans une même Maifon & de manger à 
la même table. Les Freres dévoient éviter tou- 
te fréquentation fufpe&e des femmes, & ne leur 
parler que lorfqu’il y avoit des témoins, qui 
les pouvoient voir & entendre. Ils ne s’enga- 

geoient 
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geoient qu’à obferver les jeunes des Diocèfes 
& des lieux ou ils demeuroient. lis devoienc 
porter un habit humble & modetle avec des 
Souliers ou chaulîurcs communes, fclonl’ordre 
qu’ils en avoient reçû du Pape, atin d’ôter tout 
lujet de murmure & d’éviter le lcandale que les 
Sandales qu’ils avoient accoutume de porter 
avoient caufé parmi les Catholiques; mais cette 
detenfe de porter des Sandales avoir été faite 
auffi par le même Pontife deux ans auparavant 
aux Pauvres Catholiques de la Société de Du- 
rand , comme nous avons déjà dit. Celle de 
Bernard Prime s’étendoit encore en Italie ; car 
le Pape écrivit en leur faveur au Mois d’Aoûc 
à l’Evêque de Crémone, il lui mande qu’il les 
a mis lbus la proteâion du S. Siège & l’exhor- 
te de les regarder comme Catholiques , de les 
protéger & de les aider de lès Confeils. 

11 y a bien de l’apparence que ces deux So- 
ciétés de Durand , & de Bernard étant li con- 
formes dans les Obfervances , n’eurent pas de 
peine à s’unir enfemble. Elles furent de celles 
qui embrairercnt la Réglé de Saint Auguftin, 
apres l’union generale de plulicurs autres Or- 
dres & Congrégations, qui n’avoient point de 
Réglés allez authentiques, & la même année. 
Nous ne favons point où étoient lituées les 
Maifons qu’ils avoient en France & en Efpa- 
gne ; mais leur principal Monaltere en Italie 
étoit à Milan fous le titre de Saint Auguftin 
hors la Porte de Orientale, appcllée aujourd’hui 
la Porte Renza. 

Quelques-uns de ces Pauvres Catholiques de 
Milan, qui avoient pris l’habit des Ermites de 
Saint Auguftin & fait profellion de cet Ordre, 
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& qui demeuroient de famille dans leMonafie- 
re de Saint Marc, le repentant de s’être unis 
lï aifément aux Ermites de Saint Auguftin 
fortirent de nuit de ce Convent, aiant à leur 
tête un nommé Frere Gal’pard , & vinrent à 
main armée à leur ancienne Maifon,dont-ils 
châtièrent les Religieux : Ils y xiemeurerent 
pendant feize ans aiant repris leur ancien ha- 
billement & reçû des Novices. Mais aiant 
élû pour leur Prieur l’an 1272. un Frere An- 
felme de Gardane, il leur confeilla de retour- 
ner parmi les Ermites de Saint Auguftin; aux- 
quels ils firent cefiion de leur Monafiere de 
Saint Auguftin, par un a£te public pafl'é de- 
vant Notaires le 3. Août de la même Année. 
Le Prieur de Saint Marc leur rendit l’habit 
d’Ermites de l’Ordre de Saint Auguftin , il 
unit tous les biens de ce Monaftere à celui 
de Saint Marc & fupprima celui de Saint Au- 
guftin. 

Le Pere Torelli dit que ces Pauvres Ca- 
tholiques avoient encore des Convents à Cof- 
me, à Crémone & que le Convent de Saint 
Martin de Tortone pouvoit être aufîî mem- 
bre de cette Congrégation : ce qui paroît par 
une Conceffion faite par l’Evêque de cette Ville, 
& du Chapitre de fa Cathédrale, à Guillaume 
Prieur Provincial des Pauvres Catholiques de 
l’Eglife de Saint Martin, afin qu’il y pût fon- 
der un Monaftere : c’eft pourquoi il envoya 
les Freres Ubcrto d’Alexandrie, Anfelme de 
Pavie, & Mainfroi de Monza, qui prirent pof- 
feflïon de cette Eglife & y bâtirent un petit 
Monafiere ; comme il paroît par l’A£te de 
Concefilon, qui eft conlérvé dans les Archi- 
ves 
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ves du Chapitre de Tortonc ; mais le Pere 
Torelli n’eu marque point la date , il ajoûte 
feulement que ce Monaltere tut incorporé à 
l’Ordre des Ermites, dans la grande union qui 
fe fit la même année. 

L’habillement de ces Pauvres Catholiques 
confiUoit en une Robe grife ceinte d’une cein- 
ture de cuir , ils avoient une Chape de même 
couleur, & étoient chaudes! ? " ’ v < 
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Religieux Hofpitaliers de F Hôpital d' Al- 
brac y Communément appelle Aubrac 
en France. 

L ’Un des pins çelebrcs Hôpitaux de France 
efl celui d’Albrac ou d’Aubrac, qui cil de-r 
venu un Bénéfice confiderablé en Commande 
fous le titre de Dommerie. Il eit fitué fur les 
Confins des trois Provinces de Guienne, de 
Languedoc & d’Auvergne dans le Diocèfe de 
Rhodez , fur une rude & haute Montagne, le 
plus Couvent inaccelfible à caufe des neiges & 
des Brouillards épais , dont elle eft couverte 
pendant huit mois de l’année, à fept lieuës de 
dillance de la Ville de Rhodez & à trois de 
tout autre Bourg & Village , entourrée de fo- 
rêts & de Marécage, & dans une affreufe Soli- 
tude, comme il ell marqué dans la fondation, 
in Inco horrorts CS? vafla SoIttuUinis , où il n’y a 
point d’autre Maifon qu’un méchant cabaret à 
la porte de l’Hôpital. 

Il recotmoît pour Fondateur Alard ou Ada- 
lard Vicomte de Flandres, qui à fon retour d’un 
Relerinage qu’il avoit fait à Saint Jacques en 
Galice, étant tombé fur cette Montagne dans 
une Embufcade de Voleurs, & fe voiant en dan- 
ger de perdre la vie, fit Vœu à Dieu que s’il 
échapoit de ce danger, il fonderoit au même 
lieu un Hôpital pour y recevoir les Pèlerins, & 
purgeroit cette Montagne de Voleurs. Dieu 
permit que ces Voleurs ne lui fiffent point de 

mal. 
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mal, & Alard peu de tems après voulant ac- 
complir fon Vœu , fonda l'ur la Montagne 
d’Albrac vers l’an 1120. un Hôpital dont PE- 
glife fût dediée en l’honneur de la Sainte Vier- 
ge. Les Rois d’Aragon , les Comtes de Thou- 
loufe, de Rliodez, de Valentinois , de Comin- 
- ge, d’Armagnac , les Seigneurs de Canillac,de 
Cafielnan,de Roquelaure, d’Elteing& plulieurs 
autres ont beaucoup contribué dans la fuite à 
la gumdcur, & à la fplendeur de cette Maifon 
par les donations & les Fondations confidera- 
, blés qu’ils y ont faites. 

Cinq fortes de perfonnes compoferent d’a- 
, bord la Communauté de cet Hôpital. Il yavoit 
■ des Prêtres pour le fervice de l’Eglife, & pour 
adminillrer les Sacremens aux Pauvres ; des 
.. Chevaliers pour elcorter les Pèlerins, donner 
• ilachaife aux Voleurs & défendre la Maifon ; 
des Freres Clercs & Laïques pour le fervice de 
l’Hôpital & des Pauvresses Ponnés qui avoient 
*ifoin aulfi de l’Hôpital, & des Fermes qui en 
■ dépendaient, & enfin des Dames de qualité , qui 
’ demeurbient aulfi dans l’Hôpital , & avoient 
plulieurs Servantes par qui elles faifoient laver 
les pieds des pauvres Pèlerins, nettoïer leurs 
habits & faire leurs lits. Alard fut le premier 
Supérieur aiant voulu lui même le confacrerau 
fervice des pauvres ; & il leur donna une Ré- 
glé par laquelle il les obligea d’obéir au Maî- 
tre , de garder la Challeté , de n’avoir rien 
en propre, d’aiïïïler à tous les Offices Divins, 
tant de jour que de nuit & d’avoir foin des 
Pauvres. 

Comme cette Réglé n’avoit point été ap- 
prouvée ni par le Saint Siège , ni. par l’Evê- 
que 
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que de Rhodez , les Freres & les Sœurs de l’Hô- 
pital s’adrcllérent l’an 1162. à Pierre II. du 
nom, < 5 t 22. Evêque de Rhodez pour avoir une 
Réglé certaine, ce qu’il leur accorda en aiant 
fait rédiger une par écrit tirée en partiede celle 
de Saint Augultin, par laquelle il les obligea à 
vivre en commun, à garder le filencc aux heu- 
res & dans les lieux qui y font marqués, à avoir 
fur tout un grand foin des Pauvres & des Ma- 
lades, à garder la Chafleté , à obéir , à leur Su- 
périeur & à n’avoir rien en propre: & il voulut 
qu’il y eût un quartier feparé pour les fem- 
mes. 

Cette Réglé porte que celui qui avoit été con- 
vaincu de defobéifi'ance, d’impureté ou de pro- 
priété devoit demeurer hors de l’Eglife pen- 
dant quarante jours; que pendant ce tems-là 
il ne devoit point manger à table avec les 
Freres, mais à terre & fans nappes & jeûner 
au pain & à l’eau le Mercredi, & le Vendre- 
di. Il ne pouvoit manger de la viande que le 
Dimanche feulement ; & il ne devoit pas aufil 
coucher dans des draps ou linceuls , à moins 
que le Maître n’usât de quelque mifericorde 
envers lui, en lui en accordant. La même Pé- 
nitence devoit être impofée à ceux qui avoient 
frappé un des Freres; s’ils difoient des injures, 
& s’ils avoient enfemble des differens, ou s’ils 
medifoient de quelqu’un on devoit leur donner 
une Penitence de trois ou de fept jours. Con- 
formément à cette Réglé , ces Hofpitaliers ne 
S 1 dévoient point porter d’habits précieux , mais 
- feulement de laine blanche, ou brune, ou noi- 
re. Ils faifoient abftinence de viande & même 
de graille, tous les Mercredis, & les Vendre- 
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dis , & les Samedis de l’année , & jeûnoient 
tous les Vendredis, à moins que quelque Fê- 
te Solemnelle, ou quelque Odave ne fe ren- 
cbntrât ce jour-là ; ils ne mangeoient point 
non plus de viande depuis la Septuagelime 
jufqu’à Pâques , & depuis le premier Diman- 
che de l’Avant jufqu’à la Nalivité de Notre 
Seigneur Jefus-Chrilt. Les Freres Laies & 
les Sœurs dévoient dire pour Matines & pour les 
autres Heures trente Pater. 

Cette Réglé fut confirmée la même Année 
par le Pape Alexandre III. qui fe trouvoit 
pour lors à Montpellier, & qui fut fi édifié de 
la charité , que l’on exerçoit dans cette Mai- 
fon envers les Pauvres, & des Obfervances Ré- 
gulières que l’on y pratiquoit, qu’il voulut y 
être reçu comme Confrère & participer à tous 
les biens fpirituels de cet Hôpital , auquel il 
accorda beaucoup d’indulgences. Elle fut aufii 
confirmée par les Papes Lucius III. l’an 1181. 
Innocent III. l’an iziô.HonoriusIU.l’an 1226. 
Innocent IV. l’an 1246. Clement IV. l’an 1267. 
& Nicolas IV. l’an 1289. Dans toutes les Bul- 
les de ces Papes & dans plulieurs autres que 
les Freres Hofpitaliers ont obtenues cet Hô- 
pital eli qualifié de l’Ordre de Saint Augultin, 
quoique la Réglé que les Hofpitaliers fui- 
voientne fût tirée qu’en partie de celledeSaint 
Auguftin. 

Les Chevaliers de l’Ordre de Saint Jean de 
Jer.ufalem furprirent l’an 1297. une Bulle du 
Pape Boniface VIII. pour unir l’Hôpital d’Al- 
brac à leur Ordre, fur un faux expofé que cet 
Hôpital n’étoit fournis à aucun Ordre & n’avoit 
point de Réglé certaine; mais le Dom & les 

Fre- 
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Freres Hofpitaliers fe pourv urent devant le ma- 
irie Pontife, alléguant qu’ils ctoient de l’Ordre 
de Saint Augultin, & que la Réglé de ce Saint 
qui leur avoit été donnée, avoit été confirmée 

Ê ar plufieurs Souverains Pontifes, ce qui fit que 
ioniface VIII. révoqua la même année cette 
Bulle par une autre qu’il adrellâ à l'Evêque 
de Maguelone, auquel il en commit l’exécu- 
tion ; 

Olivier de Penna Grand Maître de l’Ordre 



des Templiers, voulut aolïi faire unir cet Hô- 
pital à fon Ordre, & s’adrefla pour cet effet 
au Pape Clement V. l’an 1310. Ses pourfuites 
n’eurent pas un fucccs plus heureux que n’a- 
voient eu celles des Chevaliers de Saint jean 
de Jerufalem ; car le Comte & la Comteffe 
d’Armagnac & plufieurs Gentilshommes des 
plus qualifiés du pais, prefenterent deux fup- 
pliques l’une au Pape 1 . l’autre au Roi Phi- 
lippe le Bel, & une troifiéme aux Evêques de 
Frefcati , & de Palcfîrine Commilfaires Apollo- 
liques , pour ne point accorder cet Hôpital 
aux Templiers, & cette union ne fe fit pas. 

Les Chevaliers de Saint Jean de Jerufalem 
crurent que le Pape Jean XXII. leur feroitplus 
favorable que n’avoit été Boniface VIII. ils 
firent de nouvelles infianccs auprès de ce Pon- 
tife, pour faire unir l’Hôpital d’Albrac à leur 
Ordre; mais vingt Gentilshommes de la Pro- 
vince , les Abbés de Bcnnecombe & de Bon- 
neval , le Sénéchal de Rouerguc & plufieurs 
autres s’étant afi’emblés à Albrac, fignerent & 
munirent de leurs féaux une fupplique adreffée 
au Pape, dans laquelle ils lui repreienterent le 
préjudice con libérable que cette union porte- 
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roit à l’Hôpital de Nôtre Dame des Pauvres 
d’Albrac & à tout le Païs; ce qui fit que les 
Chevaliers de Saint Jean de Jerufalem ne pu- 
rent point encore obtenir leur demande. 

Il y avoit autrefois des Hôpitaux qui depen- 
doient de celui d’Albrac, comme il paroît par 
les Reglemens faits l’an 1419. par Raimond 
Meyroli Archidiacre de Touloufe en qualité de 
Conimifiaire Apofiolique, qui fixa le nombre des 
Religieux & des Religicufes à foixante & dix, 
portant tous l’habit de l’Ordre, dont il dévoie 
y en avoir quarante qui fuflent Prêtres , favoir 
vingt pour faire l’office Divin à Albrac, & les 
autres vingt pour gouverner & tenir les Hôpi- 
taux particuliers, les Cures & les Métairies qui 
dependoient. Des trente autres, il devoit aufil 
y en avoir vingt , mais feulement Clercs ou 
Laïcs , deftinés pour le fervice du même Hô- 
pital d’Albrac & de ceux de fa dépendance; & 
les dix autres dévoient être des femmes pour 
fervir les mêmes Hôpitaux , le tout fuivant la 
difpofition du Dom. 

Quoique par les autres Reglemens qui ont été 
faits de tems en tems par les Doms , principa- 
lement par ceux de Guillaume du Boulquet 
dixiéme Dom, qui vivoit vers l’an 1300. il eût 
été ordonné que les biens de cette Maifon fe- 
roient toâjours mis en commun, que l’on ne 
pourroit jamais les demembrer fous aucun pré- 
texte, ni les donner à aucune perfonne, même 
aux Religieux de l’Ordre de St. Auguftin , à ti- 
tre ou en Commande, foit à vie, ou pour un 
tems, quand ce feroit même aux fortes in fian- 
ces de queloue Prince ou grand Seigneur, &que 
l’on en d’eut faire un Serment ; ce qui fut en- 
core 
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core renouvcllé dans les années 1408. & 
1409. & par les Reglemens de Raimond Mcy- 
roli de l’an 1419. néanmoins le relâchement 
s’étant introduit dans la luire , les Religieux 
partagèrent entre eux les biens de cet Hôpital, 

& le dérèglement alla jufqu’à un tel point que 
la plûpart de ceux qui turent reçû pour Hofpi- 
taliers, ne voulurent point s’engager par des 
Vœux Solemnels, regardant leurs places com- 
me des Bénéfices limples. Louis XIV. Roi de 
France en aiant été informé donna commifîion 
l’an 1694. à l’Evêque de Rhodez Paul Philip- 
pes de Lezay de Lufignan pour s’informer de 
l’état de cette Maifon, & ce Prélat endreflaun 
Procès Verbal, où il rapporte la fondation de 
cet Hôpital, les Bulles des Souverains Pontifes 
& les Reglemens faits par les Doms.dont nous 
avons parle. Les Originaux , qui ont été de- 
puis brûlés par un accident, étoient pour lors 
confervés dans les Archives. 

Moniteur le Cardinal de Noailles , qui fut 
pourvû de cette Dommerie l’an i663-&enfuite 
de l’Evêché de Châlons fur Marne ne négligea 
rien, pour rétablir le bon ordre dans cette Mai- 
fon ; mais s’étant demis de cette Dommerie 
lorfqu’il fut fait Archevêque de Paris l’an 1695". 
& M. Louïs Gallon de Noailles fon Frere lui 
aiant fuccedé à l’Evêché de Châlons , & à la 
Dommerie d’Albrac, ce Prélat voïant le peu 
d’apparence qu’il y avoit de rétablir la régula- 
rité parmi ces Hofpitaliers , mit en leur place 
avec la permilTton du Roi, des Chanoines Ré- 
guliers de la Reforme de Chancellade, qui pri- 
rent pofl'eflion de cette Maifon le 24. Juin 1697. 
comme nous avons dit dans le premier Tome, 
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pag. 2f9. en parlant des Chanoines de Chan- 

cellade. Il relfoit pour lors vingt deux Hofpi- 

liers, & un Chevalier aufquels on alfigna des 

penlîons. 

L’Habillement ordinaire des Hofpitaliers , 
dans la Maifon conlitloit en une Soutane noi- 
re, & au côté gauche une Croix de taffetas bleu 
à huit pointes. Au chœur ils portoient une 
efpece de Coule noire à grandes Manches , 
avec la Croix fur le côté gauche de la Coule. 
Selon le Catalogue des Doms de cet Hôpital 
énoncés dans le Procès Verbal de l’Evêque de 
Rhodes, il y a eu julques à prefent trente trois 
Doms à compter depuis Alard le Fonda- 
teur. Le premier Commendataire à été Pierre 
d’Eftcing vers l’an 1477. Parmi les Doms Corn- 
mandataires on y trouve , outre M. le Cardi- 
nal de Noailles A M. l’Evéque de Châlon 
fon Frere, dont nous avons déjà parlé, Jean 
Antoine d’Efteing, les Cardinaux Georges d’ Ar- 
magnac, François d’Elcoublcau de Sourdis, & 
Jules Mazarin, Oâave de Bellegarde Arche- 
vêque de Sens, Anne de Levis, & M. Char- 
les Benigne Hervé ancien Evêque de Gap, qui 
en a été pourvû par le Roi en 1706. Sur la 
demifîion de M. Louis Gallon de Noailles 
Evêque de Châlons. Conformement au Con- 
cordat qui a été pafl'é entre le Dom & les Re- 
ligieux, il y a lix mille livres delliiiées pour les 
Aumônes par chacun an. La Manfe des Re- 
ligieux & les réparations déduites, & la Manfe 
du Dom eft de quinze mille livres toutes 
charges acquittées. 
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De VOrdre de l’Artige. 

N Ous ne favons point l’année de la fonda- 
tion de l’Ordre de l’Artige ni dans quel 
tems,il a commencé à fuivre la Reglede Saint 
Augullin. Il y a de l’apparence que ce n’a été 
qu’au commencemeut du treiziéme Siècle ou 
à la fin du douzième que cette Réglé a été 
introduite dans le Prieuré d’Artige, au Dio- 
cèfc de Limoges proche Saint Leonard d’où 
cet Ordre a pris fon nom. Le premier Prieur 
& le Fondateur de l’Artige, fut le B. Marc de 
Venife qui étant forti de cette Ville avec le B. 
Sebaflien fon neveu pour aller en dévotion aux 
tombeaux de plufieurs Saints, vinrent à celui de 
Saint Leonard, où aiant réfolu de fixer leur de- 
meure, ils furent entretenus pendant quelque 
tems par les Aumônes des Chanoines. Us bâti- 
rent un Oratoire dans le lieu qu’on nomme en- 
core aujourd’hui le viel Artige, & le Bienheu- 
reux Marc y pratiqua beaucoup de mortifica- 
tions & d’aufierités. 11 étoit jour & nuit revêtu 
d’une cotte de maille, il jeunoit continuelle- 
ment & affligeoit fon corps de plufieurs maniè- 
res. Sevoiant proche de fa mort, il établit fon 
neveu Supérieur en fa place & mourut fainte- 
ment; mais l’on ne fait point en qu’elle année. 
Le Second Prieur de l’ Artige, après le Bienheu- 
reux Marc, fut fon Neveu Scbaftien, qui eut pour 
Succeffeur un homme fimple craignant Dieu 
dont on ne fait point le nom : fe voïant mal- 
traité par un Frere nommé Furchard, il fortit 
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de PArtîgepour aller en Pèlerinage à Saint Jac- 
ques en Compoltelle où il mourut. Le quatriè- 
me Prieur fut nommé Jean Nautonner, auquel 
Helie de Horta fucceda. Ce fut du tems de cet 
Helie que les Religieux abandonnèrent leur de- 
meure pour aller dans un autre qui fut appcllée 
le grand Artige ; ce qui fe fit du confentement 
de Gerald Evêque de Limoges, qui félon Mef- 
fieurs de Sainte Marthe mourut l’an 1177. Ce 
Prieur fit bâtir l’Eglife, le Dortoir, le Réfec- 
toire, & fit porter dans ce nouveau Monaftere 
les Corps des B B. Marc & Sebaftien; & fi l’on 
veut aïoûter foi à un nouveau Catalogne des 
Prieurs de ce Monaftere, raporté par le P. Lab- 
be, les Chevaux qui conduil'oient les Corps de 
ces Bienheureux, s’étant arrêtés dans le chemin, 
& n’aiant pas voulu marcher, le Prieur Helie 
commanda aux Bienheureux de fe lailfer porter, 
& ceux qui les conduifoient arrivèrent fans dif- 
ficulté au Grand-Artige. Helie eût pour Suc- 
cefleur Pierre de Mauriac & ce fut du tems de 
ce Prieur que Bernard de Favene Evêque de Li- 
moges prit l’habit de l’Ordre de l’ Artige du con- 
fentement du Pape; mais il ne renonça pas pour 
cela à l’Epifcopat, aïant toûjours gouverné le 
Diocèfe de Limoges jufqu’à fa mort qui arriva 
l’an 1226. Une ancienne Chronique des Evê- 
ques de Limoges, qui eft confervée dans les Ar- 
chives de l’Eglife de Saint Martial , marque 
qu’il avoit pris la Croix pour aller contre les 
Albigeois, & qu’il mourut à Avignon dans l’ar- 
mée du Roi. 

Nous apprenons de Meilleurs de Sainte Mar- 
the,. que la Réglé de Saint Augullin étoit pour 
lors obfcrvée,dans lcMonaltere de l’Artige,ce 
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qu’ils ont tiré d’une Chronique de la même 
Ëglife de Saint Martial , où en parlant de ce 
Prélat, il y eft dit qu’il prit à l’Artige l’habit 
de l’Ordre de Saint Auguftin, avec la permif- 
lïon du Pape & qu’il tut enterré à l’Artige; 
Mais cette Chronique ne s’accorde pas, quant 
à fa mort avec celle dont nous avons parlé; 
car celle-ci met fa mort au mois de Juillet, 
-& l’autre au mois d’Août. 

Le Catalogue des Prieurs de ce Monaftere n’d- 
prend rien de confiderable de cet Ordre; l’an- 
née de fon établiirement n’y étant point mar- 
quée. Ce n’eft qu’à Guillaume de Crozille on- 
zième Prieur que l’on a commencé à marquer 
l’année de la mort des autres Prieurs, & ce Ca- 
talogue finit à Gui de Chambarette treiziéme 
Prieur, qui fucccda à Pierre l’an 1313. L’on a 
néanmoins confervé dans quelques Bibliothè- 
ques les Statuts & Reglemens faits, dans les 
Chapitres Generaux de cet Ordre, qui ont été 
tenus jufqu’en l’an 1401. & que le Reverend 
Pere Dom Claude Eftiennot Religieux Bénédic- 
tin de la Congrégation de Saint Maur a joint à 
ùn grand nombre d’autres pièces, qu’il a tirées 
de plufieurs Bibliothèques, & des Archives de 
plulieurs Eglifes, & qu’il a recuiellis en deux 
Volumes Manufcrits fous le titre de Fragmenta 
Hiftoriæ Aquitania , qui font dans l’Abbaye de 
Saint Germain des Prés à Paris. 

Ces Chapitres Generaux font au nombre de 
cinq , & l’on y remarque que les Religieux de 
l’Ordre de l’Artige vivoient , dans une grande 
Obfervance Reguliere, & qu’ils étoient très- 
aufieres. Le Prieur de l’Artige étoit General 
de tout l’Ordre; les Supérieurs des autres Mai- 
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fons avoient le titre de Précepteurs, & les aûtteÿ 
Religieux étoient apellés Freres (impies, Difci- 
ples, & Clauftraux. Ils ne mangeoient jamais 
de viande, on ne le permettoit pas même aux 
Séculiers, qui étoient malades dans les Mai- 
fons de l’Ordre. Le Chapitre de l’an 1292. per- 
mit aux Religieux de manger dans les Monafte- 
res des autres Ordres, où l’abftinence de viande 
étoit obfervée; pourvû que dans la cuifine de 
ces Monafteres , il ne fe trouvât point de viande 
comme il pouvoit peut-être y en avoir pour les 
malades; il nedevoitpas même y avoir des os, 
& fi les Religieux de l’Artige en apercevoient 
ils dévoient aulfi-tôt fe retirer ; c’eft pourquoi 
lorfqu’ils arrivoient dans quelque Maifon d’un 
autre Ordre , ils dévoient s’informer s’il n’y 
avoit point de viande dans la cuifine ou de la 
graifle. Si on les aflùroit qu’il n’y e.n avoit 
point , ils pouvoient en fûreté manger ce 
qu’on leur prefentoit,& fi on leur difoit qu’il y 
avoit de la viande dans la cuifine , ils dévoient 
fe retirer, & ne point manger dans ce lieu. 

Ils jeûnoient depuis la Fête de l’Exaltation 
de la Sainte Croix jufqu’à Pâques excepté ceux 
qui travailloient ; mais ceux-ci étoient obligés 
de jeûner les Vendredis. Il ne leur étoit pas 
permis de manger deux fois le jour , celui qui 
contrevenoit à ce Statut devoir jeûner le lan- 
demain au pain & à l’eau; s’il refufoitde lefai- 
re, on devoit lui doubler le jeune fans miferi- 
corde, & s’il ne vouloir point encore obéir, on 
devoit l’cnvoïer au Prieur de l’Artige pour être 
puni plus feverement. Us ne pouvoient pas 
manger ni coucher à une lieue aux environs de 
leurs Maifons. Ils fc levoient la nuit pour 
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dire Matines, qui dévoient finir avant le jour. 
Si quelque Religieux refufoit de le faire, il jeu- 
fioit le landemain au pain & à l’eau. S’il ne 
vouloir pas obéir, le jeûne lui étoit doublé & 
perfiftant dans la defobéiflance, on l’envoyoit 
au Prieur de l’Artige. Les Précepteurs dévoient 
aufll s’y foumettre ; & ne le faifant point ils 
donnoient vingt fols au Prieur de l’Artige. 
Tous les jours on devoir dire une Mefifc So- 
lemnelle, & ceux qui ne vouloient pas la dire 
ne recevoient point d’habits cette année-là fans 
une permiffion exprelfe du Prieur de l’Artige , 
auquel les Précepteurs étoient aufii obligés de 
donner vingt fols, s’ils ne vouloient pas célé- 
brer cette Melfe. 

A la mort d’un Religieux de l’Ordre, l’on 
difoit dans la Maifon , où il étoit décédé trois 
Méfiés Solemnelles, l’une le jour de fon décès, 
l’autre le feptiéme & la troiliéme le trentième 
jour. Chaque Prêtre difoit trois MelTes , les 
Clercs trois Pfeautiers, & l’on donnoit à un 
Pauvre pendant trente fept jours, autant de pain 
qu’on en donnoit à un Religieux. Dans les au- 
tres Maifons de l’Ordre l’on difoit feulement 
l’Office des morts , & une Méfié Solemnelle, 
Chaque Prêtre deux Méfiés , & les Clercs deux 
Pfeautiers, & l’on donnoit pendant fept jours 
du pain à un pauvre. Le Précepteur de la Maifon 
où un Religieux étoit décédé, ou en fon abfen- 
ce fon Vice-Gerent, devoit envoïer dans l’ef- 
pace de trois jours à l’Artige, pour en donner 
avis & les trois jours étant pafics , le Précep- 
teur, ou en fon abfence le Vice-Gerent devoit 
jeûner au pain & à l’eau, jufqu’à ce quelaper- 
fonne qu’il envoyoit à l’Artige, pour y donner 
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avis de la mort du Religieux, y fut arrivée. 
Ainfi il y a de l’apparence que toutes les Mai- 
fons les plus éloignées , qui dependoient de 
l’Artige n’en étoient éloignées que de trois 
journées, comme pouvoient être les Prieurés 
de Saint Jean de Mcifagers &deManzay, fitués 
dans le Diocèfe de Bourges & qui font encore 
aujourd’hui à la nomination du Prieur de l’Ar- 
tige. La Marzelle étoit un autre Prieuré de 
cet Ordre, mais qui n’étoit éloigné de l’Arti- 
ge que d’environ une lieue ou une lieue & de- 
mie. Les autres Monafteres qui en depen- 
doient nous font inconnus. 

11 paroît par le neuvième Statut du Chapitre 
General de l’Artige de l’an 1319. tenu fous 
le Prieur Aymeric, que l’on recevoit dans cet 
Ordre des Clercs ignorans qui ne favoient pas 
le Latin : car il cil ordonné par ce Statut 
que les Clercs qui ignoroient les Lettres hu- 
maines , diroient pour Matines & les heures 
• Canoniales, pour l’Office de', la Vierge & pour 
celui des Défunts autant de Pater nojter, que 
les Freres Laïcs en dévoient dire. Il fut auffi 
ordonné dans le même Chapitre que tous les 
ans l’on feroit une Fête Solemnelle du Saint 
Sacrement le Jeudi apres la Fête de la Tri- 
nité. Onn’avoit néanmoins commencé à célé- 
brer cette Fête en France que l’année prece- 
dente , & l’Obfervation n’en fut rendue gene- 
rale que quelques années après par toutes les 
Eglifes du Royaume. 

Il y a de l’apparence que foit en France, 
foit en particulier dans le Dioccfe de Limoges, 
avant le quatorzième fiécle on omettoit le 
mot enim , dans les paroles de la Confecra- 
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fion , & que ce ne fut que fur la fin du treizié- 
me fiécle que l’on ordonna de l’ajoûter:carpar 
un des Statuts du Chapitre General de l’Ar- 
tige de l’an 1291. il eft ordonné qu’à l’avenir 
tous les Prêtres en confacrant le Corps de 
Nôtre Seigneur Jefus-Chrift prononceroient 
ces Paroles, Hoc eft enim Corpus me um & que 
l’on ajoûteroit dans tous les Meifels de l’Or- 
dre , enim. 

Nous ne favons point le tems que cet Or- 
dre à été aboli. 11 y a de l’apparence qu’il étoit 
déjà fur fon déclin dès l’an 1401. puifque dans 
le Chapitre General de cette année-là, il fut or- 
donné qu’il n’y'auroit point de Maifon, dans 
l’Ordre où il n’y eût au moins deux Prêtres, ce 
qui marque qu’il y avoit peu de Religieux pour 
lors. Comme ces Chapitres Generaux ne mar- 
quent point quels étoient la couleur, & lafor- 
me de l’habillement nous n’en pouvons rien di- 
re, fi non que ces Religieux portoient des Ca- 
puces affez longs par devant & par derrière; car 
il fut ordonné dans ce Chapitre de l’an iaoi. 
que ceux qui auroient été condamnés à être 
enfermés en prifon pendant un an , & à cou- 
per leur Capuce par devant & par derrière , le 
porteroient ainfi coupés pendant une autre an- 
née pour marque d’infamie. Ces habits ne dé- 
voient pas être au moins de grand prix , puif- 
que les Précepteurs des petites Maifons ne dé- 
voient donner à leur Religieux tous les ans, 
pour leurs habits, & pour leur ChaufTure que 
quarante fols tournois, favoir, trente àlaTouf- 
faints & dix à la Pentecôte. 

Le Grand Artige n’efl: plus prefentement 
au’un prieuré eu Commande , ütué au Con- 
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fluent de la Mode & de la Vienne, dans leLi- 
mofin, éloigné d’environ deux lieues du viéil 
Ârtige , & de trois ou quatre de la Ville de 
Saint Leonard. On y voit encore les Vertiges 
de deux Monafteres, dans une meme Clôture 
dont l’un étoit plus grand que l’autre; il y avoit 
aufli deux Eglifes une petite & une grande, il 
ne refte que la grande & l’autre eft de- 
truite. 



Addition à la fin du Tome II. 

Des Religieux de l'Ordre de la Penitence 
de Jefus-ChriJl appelles aufji du Sa~ 
chets , ou Saccaires. 

N Ous avons donné la Figure des Religieux 
Saccaires ou du Sac dans le troiliéme To- 
me, en traitant des Ordres abolis , page 240. 
Mais nous en avons dit peu de choie n’étant 
pas alors artez informés de cet Ordre, qui doit 
avoir ici fa place parmi ceux qui ont eu pre- 
mièrement leurs Réglés particulières , & ont 
enfuite été unis à l’Ordre des Ermites de 
Saint Augurtin. Voici ce que le R. P. Heyliot 
en dit. 

Plulieurs Ecrivains ont parlé des Religieux 
Sachets, ou de la Penitence de Jefus-Chrift, 
mais ils n’ont rien dit de leur Origine. Le nom 
de Sachets leur a été donné à caufe qu’ils étoient 
vêtus de Robes faites en forme de Sacs ; c’eft 
pourquoi les uns les ont appellés Fratres de Sac- 
co , d’autres Fratres Saccorum, Mathieu Paris les 
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nomme Fratres Saccati , Saint Antonîn Fratres 
Saccitœ ,Chconiü$ ,Saga de Pœnitentia Chrifti, & 
le Pere Marquez dans fes Origines des Freres 
Ermites de l’Ordre de Saint Auguftin fe recrie 
fort contre Samfon de la Haye, qui dans le Li- 
vre qu’il a compofé de la Vérité de la vie &de 
l’Ordre de Saint Guillaume appelle ces Reli- 
gieux Sachets, Fratres Saccarii , comme s’il leur 
avoit fait une grande injure , ce nom , dit-il 
n’appartient qu’aux Crocheteurs. C’eft néan- 
moins le nom que leur donne lePere du Breüil, 
dans fes Antiquités de Paris ; & je croi que ces 
Auteurs ont pû leur donner ce nom à caufe 
des Sacs dont ils étoient vêtus ; puifque par 
le mot de Saccarius on doit entendre un porteur 
de Sacs, de même que celui de Saccaùa lignifie 
une Marchandife de Sacs. Mr. Huè't Evêque 
d’Avranches, dans fes Antiquités de la Ville de 
Caen, dit auffi que leur habit étoit en forme de 
Sac; d’où ils ont tiré leur nom que d’autres 
font venir de l’étoffe de leur Scapulaire pareille 
à celle dont on fait les Sacs-, mais leur véri- 
table nom étoit celui de la Penitence de Jefus- 
Chrift. 

Quelques-uns ont avancé que les Jean-Boni- 
tes , & les Brittiniens dont nous avons parlé 
avoient été unis avec les Sachets. Mais Mar- 
quez prétend que l’Origine des Sachets n’eft 
pas fi ancienne que celle des Jean- Bonites ; & 
fans aucune certitude , il dit qu’elle peut venir 
de ce qu’un homme de Mantouë aiant eu diffé- 
rend avec fa femme la quitta, & alla trouver 
Saint Jean -Bon, à qui il demanda avec tant 
d’inftance l’habit de fon Ordre, que ce faim le 
croiant libre , lui accorda fa demande ; mais 
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qu’aiant fÛ par révélation qu’il étoit marié, il 
le renvoya, & qu’il alla lui - même à Mantouc 
pour le reconcilier avec fa femme; que quel- 
ques tems après ils vinrent tous les deux trou- 
ver ce faint , qu’ils fe jetterent à fes pieds, & 
le prièrent de les recevoir , comme fervans ou 
Oblats de fon Ordre; qu’il les admit dans l’Or- 
dre de la Penitence , qui étoit divifé en deüx 
Congrégations , l’une d’hommes & l’autre de 
femmes, qui vivoient avec beaucoup de recol- 
leétion, fans aucune obligation de vœu, & fe 
retiroient dans certains Oratoires , pour y vâ- 
quer à la priere & à l’Oraifon. 11 fe peut faire, 
dit-il, qu’aprcs la mort du Bienheureux Jean- 
Bon, le nombre de ces Penitens s’étant augmen- 
té, ils demandèrent au Saint Siège la confirma- 
tion de leur Inflitut , une Réglé & une maniéré de 
vivre ; qu’ils reçurent dans la fuite du Pape 
Leon X. une Réglé; & qu’il leur donna appa- 
remment celle de Saint Auguftin, parce qu’ils 
- avoient été établis par Saint Jean- Bon; qu’ils 
prirent le nom de la Penitence, qui étoit celui 
l'ous lequel ils avoient été inftitués, & qu’ils 
firent enfuite bâtir des Monafteres. C’eft de la 
maniéré que Marquez fans preuve, & fans au- 
cun fondement croît que POrdre des Sachets a 
pris fon établiflement. 

Ce que l’on peut dire de certain touchant cet 
Ordre c’eft qu’il étoit établi longtems avant 
l’Union generale des Ermites de l’Ordre de 
de Saint Auguftin; car Jerôme de Zurita dans 
fes Annales du Royaume d’Aragon, dit que les 
Sachets avoient un Monaftere à Saragolfe du 
tems du Pape Innocent 111. qui mourutaumois 
de Juillet iziô . & Doutreman dans fon Hiftoire 
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de Valenciennes dit qu’ils y avoient déjà une 
Maifon longtems avant Pan 1251. qu’ils avoient 
la direûion des Beguines de cette Ville, & que 
pour Cette raifon on les appelloit aufii Frétés 
Béguins. ' - • 

Marquez prétend qu’ils n’entrerent point dans 
cette Union generale des Ermites de l’Ordre de ; 
Saint Augufiin ; mais il eft certain qu’ils en- . 
voierent de leurs Religieux à l’affeiîiblée- que 
le Pape fit convoquer à ce fujet , & qu’il y 
eut quelques-unes de leurs Maifons qui en- 
trèrent dans l’union. La plus grande partie 1 
néanmoins refia toûjours aux Sachets, qui après 
cette union obtinrent une Bulle du Pape Alexan- 
dre IV. qui défendoit aux Religieux de cet Or-, 
dre de palier dans un autre plus relâché. Ils. 
firent même depuis de nouveaux établiflemens; 
car l’an 1261. Saint Louis à la recommanda- 
tion de la Reine Blanche fa Mere en fit venir 
d’Italie, les établit à Paris, à Poitiers, à Caen 
& en pltffieurs autres Villes de fon Royaume. 
En 125-7. ils entrèrent en Angleterre fous le 
Régné de Henri III. & firent un établillement 
à Londres. L’an 1263. D. James Roi d’Ara- 
gon confirma leur établilfement eu Saragofle, 
& leur donna encore un jardin. Ils avoient- 
d’autres Maifons en Allemagne & en Flan- 
dres; mais ils en perdirent la plus grande partie 
après la publication du Decret du Concile de 
Lion tenu l’an 1274. fous le Pape GregoireX. 
qui fupprimoit plulieurs Ordres Religieux, prin- 
cipalement ceux qui n’avoient point de rentes, 
&qui ne vivoient que des aumônes des fideles, 
excepté les quatres Ordres appelles Mandians, 
Ravoir les Dominicains, les Mineurs, les Au- 
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guftins & les Carmes , & on prétendit que les 
Sachets avoient été compris dans le nombre 
des Ordres fuprimés. 

Il paroît cependant qu’ils ont fubfifté plufieurs 
années après , car ils ne cederent leur Con- 
yents de Paris aux Religieux Ermites de Saint 
Auguftin que l’an 1293. alléguant que fans 
fcrupule de confcience ils ne pouvoient plu? 
tenir , à caufe de leur pauvreté , & que leur 
Ordre diminuoit de jour en jour. Ils étoient 
encore à Majorque en 1300. Car Ponce du 
Jardin qui en étoit Evêque leur laifla quelques 
aumônes par fon Teftament. Leur Convent de 
Parme ne fut donné aux Religieux Servîtes que 
l’an 1326. & ils ont fubfifté en Angleterre 
jufqu’au malheureux Schifme , qui a caufé la 
deftruétion de la Foi Catholique & des Mo- 
nafteres, dans ce Royaume où l’on apelloit 
les Sachets Bons hommes. 

Quelques Hiftoriens ont cru que les Bons- 
hommes d’Angleterre , & les Sachets étoient 
deux Ordres difterens , & que les Bons-hom- 
mes avoient été inflitués par le Prince Richard 
d’autre difent le Prince Edmond Frere de 
Henri III. Roi d’Angleterre. Morigia dit qu’il 
fit bâtir un Monaftere un peu au deffus de 
Bercauflede, Village éloigné de Londres d’en- 
viron cinq mille , où il mit une partie du 
précieux fang de Nôtre Seigneur Jefus Chrift, 
qu’il avoit aporté d’Allemagne & qu’il donna 
ce Monaftere aux Religieux de cet Ordre qu’on 
nomma Bons-hommes , qu’ils obfervoient la 
Réglé de Saint Auguftin , que la couleur de 
leur habit étoit de gris fumé femblable à ce- 
lui des Ermites ; que le principal & le plus 
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célébré Monaftere de cette Congrégation le 
hommoit Afsheridge, & qu’elle commença l’aû 
1257. Mais fi l’on confidere ce que difent 
Matthieu Paris, & Polydore Virgile dans leurs 
Hifioires d’Angleterre, on demeurera d’accord 
que les Sachets, & les Bons-hommes n’étoient 
qu’un même Ordre , car Matthieu Paris dit 
qu’il vint à Londres l’an 1257. des Religieux 
qui étoient appelles Fratres Saccati , & qu’ils 
étoient vêtus de Sacs. Et Polydore Virgile 
dit que le Prince Edmont à fon retour d’Al- 
lemagne en 125-7. fit bâtir un magnifique Mo- 
naftere à Afsheridge qu’il dota de plufieurs 
revenus , & qu’il donna à des Religieux d’un 
Ordre nouveau qu’on n’avoit pas encore vû en 
Angleterre, & qu’on appelloit Bons-hommes, 
qu’ils fuivoient la Règle de Saint Auguftin, & 
que leur habit étoit bleu fait en la même for- 
me que ceux des Freres qu’on appelloit Er- 
mites. 

Ainfi quoique Polydore Virgile appelle ces 
Religieux des Bons -hommes ce n’eft pas une 
conlequence qu’on ne les ait pas aufii appellés 
les Freres du Sac dans le commencement. iLe 
nom de Bons-hommes ne leur a été donné fans 
doute que dans la fuite , & fi ces Religieux a- 
voient été de deux differens Ordres, & qu’ils 
eufifent paru l’un & l’autre comme une nou- 
veauté en 125-7. Matthieu Paris n’auroit pas 
manqué de le dire. Mais ce qui me confirme 
dans l’opinion que j’ai que ces Bons-hommes 
étoient les mêmes que les Sachets c’eû que Mr. 
Huet Evêque d’Avranches parlant de ces Sa- 
chets que Saint Louis avoit établis à Caen 
dit que leur habit étoit bleu , & qu’ils avoient 
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un Scapulaire d’étoffe pareille à celle dont on 
fait les Sacs, qu’on les appelloit les Freres du 
Sac à caufe de ce Scapulaire, autremennt les 
Freres de la Penitence de Jefus-Chrift, ou les 
Freres de Vauvert & qu’ils étoient nommés en 
Angleterre Bons-hommes. Quant à ce que ce 
favant Prélat ajoûte qu’ils étoient une branche 
de l’Ordre de Saint François, il les a fans doute 
confondus avec les Religieux du Tiers Ordre 
de Saint François qu’on appelle aufli de la Pe- 
nitence ou Penitens. 

Ces Religieux Sachets étoient trcs-aufteres 
dans les commencemens , ils ne mangeoient 
point de viande & ne buvoient point de vin. 
Nous avons parlé-ci defTus de la couleur de leur 
habit; mais pour la forme il étoit comme celui 
des Capucins; ils étoient dechauffés & avoient 
des fandales de Bois. 

Le Couvent que les Sachets avoient à Paris 
n’eft pas le feul en France, que les Ermites de 
Saint Auguftin, aient eu de la dépouillé de cet 
Ordre de la Penitence de Jefus-Chrift ou des 
Sachets; car Philippes le long Roi de France, 
qui vouloit procurer dans ton Royaume des 
établiffemens aux Religieux Ermites de Saint 
Auguftin , reprefenta au Pape Jean XXII. 
que les Convens des Sachets de Reims, d'Or- 
léans & de Tournay étoient abandonnés ; 
c’eft pourquoi il prioit fa Sainteté de permettre 
qu’ils fuflent occupés par les Religieux Ermites 
de Saint Auguftin, la difpofition en étant re- 
fervée au Saint Siège. Le Pape y confentit & 
adrelTa l’an 1320. une Bulle à l’Archevêque de 
Reims, & aux Evêques d’Orléans & de Tour- 
nay par laquelle , il leur ordonna que fur la 
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demande du Roi de France, qui lui avoit fait 
reprcfenter que les Convents que les Sachets 
avient dans leurs Diocèfes étoient abandonnés, 
& que félon le Decret du Concile de Lion 
la difpofition en étoit refervée au Saint Siè- 
ge, ils euflent à introduire dans ces Convens 
les Religieux Ermites de Saint Auguftin. 
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